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CONTRIBUTION A LA FAUNE HALACOLOOK^UE 
TERRESTRE ET D'EAU DOUCE DES ILES OBI ET lOLO 

par Ph. Dautzenberg 



M. Groult ayant eu Tobligeance de me communiquer 
un lot de mollusques récoltés dans les îles d'Obi (Molu- 
ques) et d'Iolo (Archipel Sulu), j'ai publié récem ment (1) les 
diagnoses des espèces qui m'ont paru nouvelles. 

Malheureusement, un travail de M. Ed. von Martens 
de 1899 : « Conchologische Miscellen III, Neue Landsch- 
necken aus Niederlàndisch-Indien, » publié dans les 
« Archiv fur Naturgeschichte », vol. LXV, 1" partie, p. 27 
et suivantes, m'avait échappé et il renferme, ainsi que l'a 
fait observer M. Pilsbry dansje « Nautilus » de Décembre 
1902, les descriptions de deux des formes que j'avais 
regardées comme inédites. 

M. le Dr 0. von Môllendorfî, en donnant dans le « Nach- 
richtsblatt der deutschen Malakozoologischen Gesells- 
chaft )) les diagnoses d'une série de coquilles provenant 

(1) Le Naturaliste, n» 376, pp. 247. 
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et il y a lieu, dès lors, d'accepter le nom de pruinosa 
Môllend. pour la forme d'Obi. 

Nous ne pouvons nous empêcher de déplorer le sys- 
tème adopté par M. vpn MôUendorf et qui consiste à don- 
ner à des espèces de certains groupes û* Hélix, des noms 
spécifiques qui ont déjà été employés dans d'autres 
groupes. Il existe, en effet, déjà un Heb'x pruinosa Pfeiffer, 
de Haïti, qui appartient à la section Uelicella, Nous ne 
nous dissimulons pas qu'en présence du nombre considé- 
rable de noms employés dans le grand genre IleliXy il soit 
difficile de trouver aujourd'hui une dénomination bien 
appropriée pour désigner une espèce nouvelle ; mais nous 
préférerions cent fois voir créer des noms sans aucune 
signification, voire même des noms baroques, plutôt que 
des appellations faisant double emploi. Bien des sections 
du genre Hélix sont encore trop mal définies et basées sur 
des caractères trop peu stables pour que l'emploi des 
mêmes noms dans différentes sections n'amène pas de 
regrettables confusions. 



Hélix (Planispira) Kurri Pfeiffer 
var. oMensis. 

Nous rattachons comme variété à cette espèce connue 
originairement des Philippines, les spécimens provenant 
de l'Ile Obi et qui n'en diffèrent que par leur coloration 
plus foncée et la contraction moins accusée du dernier 
tour, derrière le péristome. L7/. Kurri, de même que VU. 
flavidula von Martens, a une surface mate, parsemée de 
«ombreux poils très courts qui, lorsqu'ils sont onlevos 
par le frottemeni, laissent subsister de petites cic.ilrices. 
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jaunâtre opaque avec une ou deux bandes décurrentes et 
des ilammules subhyalines ; sa base est d'un brun marron 
foncé, à l'exception d'uoe bande blanchâtre bordaot la 
carène. 

Il est probable que si M. von Mollendorff qui déclare 
u*eD avoir vu qu'un seul spécimen, avait eu sous les yeux 
plusieurs exemplaires de celte forme, il n*eùt pas hésité à 
en faire une espèce spéciale, et je crois qu'il est 
préférable d'agir ainsi, car eu réalité, cette coquille d'Obi 
ne peut être rattachée d'une manièi^e satisfaisante, ni à 
1'//. vitrca Fér. ni à 17/. lanceolata Pfr. Ne pouvant con- 
server le nom iVunicolor qui a déjà été eniployé par 
Pfeilïer pour un Urlir dcî Madagascar, nous proposons de 
lui attribuer le nom de pscudolnnreittata. 

Hélix (I'apuina) Groulti Daulzenberg. 

(PI. I, «K. 7, 8, 9). 

1902. l^itj,Hina rhynchostonia Pfr., obiana u. subsp. 
VON MoLLKNDOHFF Naclirichtsblalt, p. 1!)1. 

Testa irocinlorniis, ohterlc pcrioratn, pamm solida, 
Spira elata, apice ohtusinsnilo, Anfr. jere plani, sutura 
simplirc discirti : primi larciipUi, céleri haud nilrntrs, 
ohlùiur tcnuiU'v et irrc(julnriler strùul ne, suh lente valido, 
tcnuissinie (jrannIatL Anfr. ultinnis non descendens, acu- 
tissime rarinalus et injra earinam cowplanalas. Apertura 
pei'olflitiwi, marginihus luind ronyiicentihns, caUo toiuissimo 
junctis ; peristoma vndique la te e.rpansuDi paululamque 
reflesum et, uhlcarina mnrfjinein attUu/it, anfjulatuin. Color 
sordide luteus, versus nplcetn fuscescefis. Sutura utrinque 
saturate fusco linihata. Perisloma fuscuni et nitens. 

Altit. 22, diam. ma). 20, min. 20 milliin. 

Coquille trocliiforme, assez mince. Spire élevée, à 
sommet obtus, composée de six tours séparés par une 
suture simple : les embryonnaires lisses et luisants, les 
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autres plus mats, ornés de stries d'accroissement obliques, 
fines et irrégulières et couverts de granulations extrême- 
ment fines, visibles seulement à Taide d'une forte loupe. 
Les deux derniers tours sont presque plans et le dernier, 
non descendant, est pourvu, à la périphérie, d'une carène 
très aiguë. Base plane, sculptée comme le reste de la co- 
quille, pourvue d'une perforation ombilicale étroite, pres- 
que complètement masquée par Texpansion du bord 
columellaire. Ouverture très oblique. Bords non conver- 
gents, reliés par une callosité très mince, appliquée et 
luisante. Péristome largement étalé et un peu réfléchi, for- 
mant un angle bien marqué et un peu retroussé, à Teudroit 
où aboutit la carène périphérique. Coloration des pre- 
miers tours J^rune rougeâtre. Les suivants sont d'un 
jaune vieil-or avec deux bandes brun-marron : Tune, un 
peu plus large, est située immédiatement au-dessus et 
l'autre immédiatement au-dessous de la suture. A proxi- 
mité de l'ouverture, ces deux bandes confluent de telle 
sorte que le péristome se trouve largement bordé de brun 
du côté externe. La base de la coquille est également 
jaune vieil-or et bordée d'une bande brun-foncé. Les 
bords de l'ouverture sont uniformément bruns et luisants. 
. Habitat : Ile Obi (Moluques). 

De même que pour l'espèce précédente, nous ne 
croyons pas que celle-ci puisse être rattachée à 1'//. 
rhynchostoma Pfeifïer. U est incontestable qu'elle présente 
à peu près la même forme ; mais son test est plus mince 
et son système de coloration est fort différent. En effet, 
tandis que VH. rhynchostoma est d'une teinte blanc rosé 
avec deux bandes décurrentes brunes situées l'une, étroite, 
au milieu des tours, l'autre, très large, sur la base du 
dernier, en laissant subsister le long de la carène un filet 
de la couleur du fond, chez 1'//. Groulti, le fond de la colo- 
ration est fauve jaunâtre et il règne sur chaque tour deux 
bandes brun marron : l'une sous la suture supérieure, 
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Tautre contre la suture inférieure ; sa base est fauve avec 
une bande brune nettement limitée, bordanf la carène^ 
enfin le péristome est brun noirâtre taudis que celui de 
17/. rhynchostoma est blanc. Tout en constatant que la 
coloration est souvent d'une importance fort secondaire, 
il faut reconnaître que dans certains groupes elle pré- 
sente, par sa constance, un caractère de premier ordre. 

Hélix (Papuina) piuscus von Martens. 
PI. 1« flg. 3, 4, 5 (sub nom. obiensU Dautz.) H fig. (var. minor), 

1899. Uelix (Papuina) piliscus von Martens, Conch. Miscel- 

len m Neue Landschuecken aus Niederlàndisch- 

Indien, in Archiv fur Naturg. LXV, 1" partie, 

p. 28. pi. Ui, iig. 5, l)\ 

1902(23 oct.). l^apuina pseudosatsunia von Mullkndorfp, 

Nachrichtsblatt, p. 192. 
1902 (l^** nov.). Hélix (Papuina) obiensis Dautzbnbbro (non 
Albersia obiensis von Martens), Descr. 
Moll. nouv. de TlleObi, in Naturaliste, 
p. 248, lig. 4 et fîg. 5 (var. minor). 

M. von Moilendorlï ne s'était pas aperçu plus que moi 
de rexisleuce de 17/. piliscus qui est incontestablement la 
môme espèce que son P. pseudosatsunia. 

QPKAS GRACILIS HuttOU. 

Pythia Verreauxi Pfeiffer. 
Cerithidea cornea a. Adams. 
Melania setosa von dem Busch. 
Melania glans von dem Husch. 
Melania recta Lea. 
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Melania crenulata Deshayes. 
Melania coarctata Lam«Trck 
Mblania hastula Lea. 

Leptopoma vitreum LessoQ. 

Avec les variétés : fasclata von Marteas, mae alata von 
Martens et Intermedla von Martens. 

Leptopoma fulgurans Dautzenberg. 

(PI. 1, fig. 10, 11). 

Testa turbinata ac tennis. Spiia conoidea, Anfr. 7 
convexi, sutura impressa discreti : primi laeUgati, ceteri 
striis incrementi aliisque transcersis tenuissimis ac catinis 
aliquot filiformibus, tn anfr. ultimo paullo magis conspicuis, 
ornati, Anfr. ultimus magnus, haud descendens.'in medio 
obsolète carinatus, Basis convexa, pervie umbilicata. Aper- 
tura obliqua, intus circularis, marginibus approximatis et 
callo adnato junctis. Margo columellaris angustus posticeque 
truncatu^. Peristoma late expansuin, super ne antrorsum 
deflexum ac brevissime sinuatam. Cotor corneus, infra 
suturam et in carina anfracius ultimi maculis saturate 
fuscis articulatus; praeterea lineolis fulgurantibus fuseis 
undique pictus. Penstoma albidum. Operculum tenue^ cor- 
neum, pellucidum ac muUispiratum. 

Altit. 14 ; diam. maj. 14 ; min. 11 miilim. 

Coquille turbinée, mince. Spire conique composée de 
sept tours convexes, séparés par une suture bien accusée. 
Tours embryonnaires lisses, les suivants ornés de stries 
d'accroissement, de stries décurrentes très fines et de 
quelques carènes filiformes^ un peu plus accusées sur le 
dernier tour que sur les précédents. Dernier tour relati- 
vement grand, non descendant, pourvu à la périphérie 
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d'une carène un peu plus saillante que les autres. Base 
bien convexe ; ombilic assez large et profond. Ouverture 
oblique, de forme circulaire à l'intérieur, à bords rap- 
prochés et reliés par une callosité appliquée. Bord 
cplumellaire étroit, nettement tronqué en arrière. Le 
reste du péristome est largement dilaté; le labre s'infléchit 
en avant vers son point de jonction avec Tavant-deroier 
tour où il présente aussi un très léger sinus. Coloration 
jaune cornée, présentant sous la suture une large zone 
articulée de taches brunes espacées ; une seconde zone 
semblable, mais plus étroite, accompagne la carène du 
dernier tour ; le veste de la surface est orné de fulgurations 
brunes. Péristome blanc. Opercule corné, mince, multi- 
spiré. 

Habitat : Ile Obi (Moluques). 

Cette espèce se rapproche du Leptopoma jnenadense von 
Marleiis ; mais elle en diflère par son test plus mince, 
moins luisant, son dernier tour moins globuleux, sou 
péristome beaucoup plus largement étalé, etc. 

f^KPTOPOMA ALTius Dautzenbcrg. 

(PI. I, r.K. 12,13). 

Testa turhi7iata, solUliuscula, parum nitens, awjnsle 
umhilicata, Spira data, fXnfr, 6', conteH, sutura slinplice 
discreti, striis incnmenti aliisque transrersis tennissimis 
confertissimisque sculpti. Aiifr, ultimus haud descmdrns, in 
medio snhmrinatus^ inferne convexus. Apertura intus rotun- 
data, warginibus approximatls calloque vix conspicuo junctis. 
Maryo columeltaris aïKjUstissimus, postice truncatus, Prris- 
toma duplicatum^ hreviter expansum et superne paululum 
inflexuni ac subsinualum, Color albidus. Peristoma intus 
extusque lacteus. 

Altit. 14; diam. maj. 13; min. 11 millim. 

Coquille turbiuée, médiocrement solide, peu luisante, 
étroitement ombiliquée. Spire élevée, composéede six tours 
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convexes, séparés par une suture simple, bien marquée. 
Dernier tour non descendant, un peu caréné à la périphérie, 
à base très convexe. Surface plutôt terne, ornée de stries 
d'accroissement extrêmement fines et de stries décurrentes 
tout aussi délicates et serrées. A l'aide de la loupe, on 
découvre, en outre, quelques cordons décurrents filiformes 
très peu développés. Ouverture circulaire, à bords rappro- 
chés, reliés par une callosité à peine visible. Bord colu- 
mellaire étroit, tronqué en arrière et évidé au milieu par 
un léger sinus. Péristome double : Tintérieur faisant légè- 
rement saillie sur l'extérieur, qui est étroitement dilaté 
et un peu infléchi au sommet du labre. Coloration blanche- 
grisâtre. Péristome d'un blanc de lait opaque, tant à Tin- 
térieur que du côté externe. 

Cette espèce se distingue du L, vitreum Lesson, par sa 
forme plus trochoïde, sa spire plus élevée, son dernier 
tour moins renflé, son péristome moins largement dilaté, 
enfin, par sa surface moins luisante. 

Cyclotus guttatus Pfeiffer 
Var. eodonostoma Môllendoriï. 

1851. Cyclostoma guttatum Pfeiffer, Descr. new sp. of 

Cyclostomacea, in Proc. Zool. Soc. of 

London, p. 251. 
1902. Cyclotus (Pseudocyclophoi'us) guttatus, codonostoma 

n. subsp. V. MôLLENDORFF, Nachrichts- 

blatt, p. 194. 

Cette forme se distingue du guttatus typique par sa 
cploration plus uniforme, ses ilammules moins visibles et 
surtout par son péristome plus évasé ; mais nous possé- 
dons des intermédiaires. 
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Pterocyglus batjanensis Pfeiffer (emeud). 
Var. Bemstelnl, von Martens. 

1864. Cyclotm batchianensis Pfeiffer, Descr. new Land- 

Sbells, in Proc. Zool. 
Soc. of London, p. 28, 
pi. III, fig. 1 (inala). 
1867 . » batjanensis Pfr. von Martens, Preuss.Exped. 

nach Ostasien, p. 116, 
pl. I,fig. 1. 
1867 . Cyclotm Bermtvini von Martens, Preussische Exped . 

nach Oslasien, p. 117. 
1902. » (Eudjclotus) batjanensis Pfr. Bernsteini, v. 

Martens, von Môllendorff 
xNachrichtsblalt, p. 193. 

Helicina (Pleuropoma) obiana Mollendorll. 

1902. I]elicina (Pleuropoma) obiana von Môllendorff, 

Nachrichtsbiatt, 

p. im. 

Des spécimens de cette espèce, provenant de l'île 
Halmaheira (Moluques) ont été distribués par M. 
Staudinger, sous le nom d* Helicina parva Sowerby. 

Neritina turrita Chemnitz. 

Neritina pulligeua Linné. 

Neritina cornea Linné. 

Neritina variegata Lesson. 

Neritina bicolor Recluz 

et var. subpunetata Recluz. 
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II. ILE lOLO 

Melania - TESTUDiNARiA voû dem Busch. 
Melania anthragina von dem Busch. 
Melania monile Mousson. 

ÂMPULLARIA COMPACTA ReCVe. 

Pterocyclus pruinosus von Martens. 
Cyclotus suluanus Smith. 
Neritina PULLiGERA var. petite Recluz. 
Septaria sanguisuga Reeve. 



Ph. D. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Cette explication doit être substituée à la légende inexacte 
placée au bas de cette planche. 



Fig. 1, 2. — Papuina (Àlbersia) obiensis von Martens. 
Fig. 3, 4, 5. — Belix {Papuina) piliscus von Marlens. 
Fig. 6. — — — — var minor, 

Fig. 7, 8, 9, .— — - Groulti Dautzenberg, 

Fig. 10, 11. — > Leptopoma fulgurans Dautzenberg. 
Fig. 12, 13. — — altius Dautzenberg. 

Fig. 14, 15. — Trochomorpha (Nigritella) ternalana Le Guitlou, 
var. subternatana Dautzenberg. 
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SUR LES VARIÉTÉS DU CERITHIUB ZEBRUH, Kiener 
par L. ViGNAL 



M. Dautzenberg nous ayant communiqué un grand 
nombre d'échantillons du Cerithium zebrum Kiener, récol- 
tés à rile des Pins (Nouvelle-Calédonie) par le R. P. Lam- 
bert; possédant d'autre part un nombre très important 
d'individus de la même espèce, provenant de la collection 
Eudel et recueillis par lui à l'Ile de la Réunion ; il nous a 
semblé, qu'ayant des matériaux suffisants pour l'étude de 
cette coquille, il pourrait y avoir quelque intérêt à commu- 
niquer le résultat de nos observations. 

Les variétés du C. zebrum Kiener sont très nombreuses 
et la plupart d'entre elles présentent des différences de 
coloration si tranchées et si constantes qu'on s'explique 
pourquoi certains auteurs, n'ayant eu sans doute que peu 
d'individus à leur disposition, les ont séparées comme 
espèces distinctes. 

Cerithium zebrum Kiener 
(PI. Il, fig. 1) 

C. testa minima, turrita, acuminata, striis tenuissimis 
eleganter reticulata, rubrofasciata ; anfractibus convexis, 
ultimo bifasciato ; apertura ovata ; labro dextro varicoso ; 
canali brevissimo (Kiener). 
1841-42 C, zeftrw m Kiener, Spec. gen. et icon. des coq. 
vivantes, vol. V. Genre Cerithium, 
p. 71, pi. XXV, fig. 4. 
1855 — SowERBY, Thés. Conch., vol II, p. 875, 

pi. CLXXXIII, fig. 209. 



a 

1865 C. zel^rum Recve. Conrh. Icon. pi. XL\. fig. 136. 

1887 — Trtox, Man. of Conch., yoI. IX, p. 138, 

pi. XXVI. fig. 79. 

1897 • Martim UDd Chemxhz. Sysl. Conch. 

Cab., éd. nov. Genre Cerithium 
p. iâO, pi. XXXLX, fig. 7-8. 

Nous pouvons nous rapporter entièreineut à la dîagnose 
donnée par Kiener pour délimiter le type de cette espèce. 
Il est parfaitement caractérisé par sa coloration blanchâtre 
et surtout par les deux bandes assez larges et d*un brun 
plus ou moins rougeâtre. dont Tune, placée près de la 
suture, se voit sur tous les tours de spire, et Tautre située 
sur la base du dernier tour, entoure presque le canal. 

Variété palrhm nov. var. 

• n. 11. Us. ^t 

Coloration rosée : l>andes moins larges que celles du 
type. 

Variété trlfasciâla nov. var. 
(PI. IL ny. 3i 

Coloration blanchâtre : bande lonire;int la suture sem- 
blable à celle de la variété précédent!*, bande de la base 
formée pjir deux liues linéoles assez rapprochées. 

Variété attenaatâ nov. var. 

I»M. II. tig. 4) 

Coloration rosée ou bbinchàtre ; bandes de la suture et 
de la base, réduites à un simple filet. 

Variété dllerUi C.-B. Adanis 

(PI. II, fiK. 5) 

Coloration violette ; varices blanches ; pas de bandes. 
1855 Cerithium dilectum C.-B. Adams ; Sowerby. Thés. 

Conch., vol. II, p. 875, pi. 
CLXXXlll, W^. l>08. (Comme 
synonyme du Cerithium 
zehrum Kiener). 
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1865 Cerithium delectum A. Adams ; Reeve, Conch. 

Icon. Genre Cerithium, pi. 
XVI, fig. 112. 

Sous le nom de C. dilectum G.-B. Adams, Sowerby 
réunit cette variété au.C. zebrum Kiener; Reeve dans son 
Iconographie en fait une espèce distincte lui donnant le 
nom de C. delectum A. Adams, dans le texte et de C. dilec- 
tum A. Adams, dans Tindex du Genre Cerithium ; Tryon 
suit l'exemple de Sowerby, mais il emploie le nom de 
C, delectum qu'il attribue à Sowerby dans le texte et à 
A. Adams dans l'index de sou Manuel ; M. Kobelt (in Mar- 
tini uud Chemnitz éd. nova) indique comme synonyme du 
C. zebrum Kiener, le C, dilectum C.B. Adams in Sowerby 
et le C. delectum A. Adams in Reeve, ajoutant cependant 
que, d'après la figure donnée par Reeve, les varices plus 
nombreuses et l'absence de bande suturale pourraient 
fournir des caractères suffisants pour constituer une 
espèce ; d'après les échantillons de la collection Eudel, 
déterminés par Deshayes, cet auteur considérait cette 
coquille comme une variété de son C. aspersum. 

Pour nous, la réunion du C. dilectum C.-B. Ad. au 
C. zebrum Kiener ne fait pas de doute ; la texture de la 
coquille est la même, et nous avons vu par les variétés 
pulchra et attenuata les bandes caractéristiques du type du 
C. zebrum s'affaiblir insensiblement. Quant aux varices 
dont parle M. Kobelt, il y a un grand nombre de C, zebrum 
parfaitement caractérisés chez lesquels ces varices sont 
aussi nombreuses que celles figurées sur le C. delecttim 
de Reeve. 

Si nous avons pris la couleur violette de préférence 
aux autres, pour la variété dilecta c'est que c'est la teinte 
indiquée la première par Reeve pour son C. delectum et 
que c'est sous cette couleur, qu'il en donne une très bonne 
figure. 
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Variété ro8eft dov. var. 

(PI. Il, flg. 6) 
Coloration entièremeot rose ; varices blanches. 

Variété elnerea nov. var. 
(PI. II. ng. 7) 

Coloration jaunâtre uniforme. 

Variété nl¥ea nov. var. 
(PI. Il, ng. 8) 

Coloration entièrement blanche. 

Cette couleur ne provient pas seulement, comme semble 
Tindiquer Deshayes en parlant de son C. aspersum^ de la 
décoloration de la coquille, car nous avons de jeunes indi- 
vidus parfaitement conservés qui ne portent pas la moin- 
dre trace de teinte différente. 

Ces trois dernières variétc'îs se rattachent à la variété 
dilecla C.-H. Adams et les observations faites au sujet de 
cette dernière, s'appliquent à toutes les autres. 

Variété Haillardi Crosse 
(PI. Il, H. 9) 

Coloration blanchâtre ou rosôo, ornée î^ une faible 
distance (le la suture, d'une linéole noire, étroite et inter- 
rompue. 

1803 Cerilhium Crossei Deshayes. Catalogue des Moll. de 

la Réunion, p. 96, 
pi. XI, lig. 12-14 
{non Tiberi). 

18()3 — MaillarJiilmsHv. Journal de Conch., 

vol. XI, p. 397. 

1887 — — _ TRY0N,Manual,p.l37, 

pi. XXV, lig. 73 74. 

1897 — — — Martini UNO Chemnit/ 

ed.vor.Sysi. Conch. 
(]ab. (îenre Ceri- 
thium, p. 208, pi. 
XXXVIl, fig. 2-3. 
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Il est difficile de reconnaître cette coquille d'après les 
figures données par Deshayes (figures copiées par Tryon et 
par Martini et Chemnitz) ; mais Téchantillon que nous 
reproduisons est certainement le C. Crossei de Deshayes ; 
il en a tous les caractères, et portait, dans la collection 
Eudel, une note indiquant qu'il avait été déterminé par 
Deshayes lui-même. 

Quant à séparer cette variété du C, zebrum, la chose ne 
nous semble pas rationnelle; car, sauf la coloration, tous 
les autres caractères sont identiques à ceux du type. 

Var. Mlineata var. nov. 

(PI. H, flg. 10). 

Coloration blanchâtre ; deux lignes noirâtres, inter- 
rompues, sur chaque tour de spire; une troisième ligne 
semblable à la base. 

Var. trilineata var. nov. ' 
(PI. II. fig. 11). 

Coloration blanchâtre ; trois lignes noirâtres, interrom- 
pues, sur chaque tour. 

Les échantillons des variétés bilineala et trilineata 
étaient réunis par Deshayes, dans la collection Eudel, à la 
variété Maillardi ; la synonymie de cette dernière variété 
peut donc s'appliquer aux deux autres. 

Var. aspersa Deshayes 

(PI. II, fig. 12). 

Coloration d'un blanc jaunâtre marbrée de linéoles 
longitudinales brunes. 

1863 Cerithiumaspersumj Deshayes, Câtal. Moll. de la 

Réunion, p. 97, 
pi. XI, fig. 16-18. 

1887 — lanthinum, Gould. Tryon Manual,p. 137, 

pi. XXV, fig. 72. 
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1897 Cerithium aspersum, Deshayes. Martini und Chem- 

NiTz,fd.tioo. Gen- 
re Cerithium, p. 
209, pi. XXXXIl. 
fifç. 4-5. 
Tryon fait de cette coquille un synonyme de C. jan- 
thinum, Gould ; nous ne partageons pas cette manière de 
voir, et croyons que c'est au C. zebrutn, Kiener, qu'elle 
doitêlre n^unie. D'ailleurs, comme nous l'avons déjà vu 
en parlant des variétés dilecUi, ronea, cinerea et nivea^ 
Deshayes, d'après les échantillons de la collection Eudel, 
réunissait toutes ces variétés, ainsi que œlles qui vont 
suivre, à son (;. aspersiufi. 

Var. ornata uov. var. 
^Pi. Il, riK. v.)). 

Coloration d'un jaune pâle, portant sur chaque tour 
une bande un peu plus claire ornée de deux rangées de 
fines ponctuations noirâtres; une ligne de ponctuations 
semblables limite la base du dernier tour. 

Var. Ntleta nov. var. 
(IM. II. n^. U). 

Coloration blanche, ponctuations d'un brun noirâtre 
plus ou moins allongées, tn\s nombreuses, disséminées 
sur toute la surface de la coquille. 

Var. multimaculata nov. var. 

(PI. Il, iig. 1;")). 

Coloration blanche, avec à 8 taches brunes sur 
chaque tour de spire. 

Var. maeulata nov. var. 

(PI. II, fip. 10). 

Coloration J)lanche, taches semblables à celles de la 
variété précédente, mais bien moins nombreuses et placées 
immédiatement après chaque varice. 



— 27 — 
Var. unlmaenlata nov. var. 

(PI. II, fig. 17). 

Coloration blanche, avec une forle tache brune occu- 
pant généralement toute la place située entre l'ouverture et 
la varice opposée à cette dernière. 

Nous possédons un exemplaire de cette variété, qui, en 
plus de la tache qui la caractérise, est orné de la ligne 
noire interrompue, de la variété Maillardi. 

Le Cerithium zehrum Kiener présente encore quelques 

légères différences dans la forme générale: il peut^tre 

plus ou moins allongé et semble plus gibbeux, lorsque 

Tavant-dernière varice se trouve exactement opposée à 

l'ouverture ; enfin les granulations des cordons décurrents 

sont plus ou moins développées chez certains individus ; 

mais toutes C3S modifications se retrouvent dans les 

diverses variétés de coloration que nous venons de 

signaler. 

L. V. 
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TAMÉTÉ nrOITIELLE DE CTPRAEA PHOTENANT 
DE LA NOrVELLE CALÊDOME 

par P. Gbret 



Cypraea asellijs, Linné 
Var. Mtaenlata Geret 

Cette variété se distingue du C. asellus typique en ce 
qu'elle n'est ornée que de deux bandes transversales 
brun-noiràtre, au lieu de trois : celle du milieu fait défaut. 
On aperçoit toutefois dans le fond do Touverture, mais 
par transparence seulement, une tache brune située un 
peu en arriére du labre, à IVndroit où devrait aboutir la 
bande médiane, (^ette tache est isolée et ne se prolonge 
pas en arrière. Comme il n'existe d'ailleurs aucun épais- 
sissement de réniail, Tabsence de la troisième bande ne 
peut guère être .iltribuèe, comme le croit notre savant 
confrère M. Viiyssière, qu'à un fonclionnemenl défectueux 
des glandes sécrétnnt Im substance colorante, dans la région 
correspondante de Tanimal. 

Nous ne croyons pas qua cette variété à deux bandes 

ait jamais été signalée chez le (L asellus ; elle doit ôtre fort 

rare, car parmi des centaines d'exemplaires de cette espèce 

que nous avons eu l'occasion d'examiner, nous n'avons 

rencontré que l'individu dont nous venons de parler 

et un second qui fait [lartie de la collection de M. le D' 

Jonsseaume. 11 provient de la Baie du Prony (N"® Calédo- 

nie). C'est donc une nouvelle addition aux anomalies si 

nombreuses et si intéressantes qu'on connaissait déjà chez 

les Cypraea de la N^'^^ Calédonie et dont M. Dautzenberg 

a publié récemment la liste dans ce recueil. 

P. (.. 
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LISTE DE COQUILLES RECUEILLIES AU VAL-ANDRÉ 

(Côtes-du-Nord) 
par M. Lavezzari. 



Situation topographique. — La plage du Val-André, voi- 
sine du petit port de Dahouët (Côtes du-Nord), occupe sur 
la côte Est de la baie de Saint-Brieuc une situation telle 
qu'elle est abritée contre les vents du Nord-Est et du Sud- 
Ouest, toujours si violents au bord de la mer ; aussi les 
tempêtes sont-elles rares dans ces parages. De plus, Tîle 
du Verdelet, reliée à la côte par une digue large de 15 
mètres et longue de 300 mètres environ, constitue un 
obstacle contre les courauts et en même temps un abri 
pour les Mollusques. 

C'est là, en effet, que nous en avons récolté le plus 
grand nombre à Tépoque des grandes marées. La tempéra- 
ture, dans cette région, est toujours très douce, à tel point 
que le figuier y pousse en pleine terre, même à proximité 
de la mer. 

C'est à la présence du gulf stream et à la situation 
abritée du pays, qu'il faut attribuer la douceur du climat. 

Grâce à cet heureux concours de circonstances, les 
coquilles du Val-André sont toujours en bon état et les 
espèces en sont très variées. 

Nous en avons trouvé quelques-unes qui appartiennent 
aux côtes méridionales de la France : le Trochocochlea 
turbinata Born, ou même aux régions tropicales : le Vnius 
marica Linné et le Luctna fibula Reeve. 

Nous avons été très surpris de trouvervivantes, dans ces 
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parages, ces deux dernières espèces, qui étaient consi- 
dérées comme exclusivement exotiques. 

C'est à répoque des grandes marées, dans les parties 
sablonneuses qui bordent la digue qui conduit au Verdelet, 
qu*eu juillet 1900 nous avons trouvé les quatre premiers 
échantillons de Venus marira L; trois étaient vivants et un 
vide, mais en bon état. En juillet 1902, nous n'en avons 
trouvé que deux, un vivant et un vide avec une valve per- 
forée, mais, en plus, nous avons récolté un exemplaire 
vivant de Lucina fihulu Reeve. 

Lorsque la nier commence à monter, les bivalves qui 
vivent dans le sable à peu de profondeur en sortent com- 
plètement ou viennent afileurer le sol en produisant une 
petite proéminence de sable. Bien que, la plupart du temps, 
la coquille ainsi ramassée n'ait aucune valeur, le chercheur 
sera cependant récompensé s'il lui arrive, comme à nous, 
de trouver ainsi un Venns marira ou un Lucina fibula. 

Nous donnons ci-après la nomenclature de 117 espèces 
de mollusques récoltés par nous au Val- André pendant les 
étés 1900 et 1902. Ils sont répartis dans 68 genres. 

Sepia olfirinaUs^ Linné. 

Loligo rubjaris, Lamanîk. 

Octopus ruhjaris, Lamarck. 

lldnilnca navicula, da (]osta = cornea, Lamarck. 

l^hiline npcrta, Linné. 

Mangilia costata, Donovan. 

Clatlturella purpurea, Montagu. 

Raphitoma striolalum, Philippi. 

» nebula, Montagu. 

Buccinum undatum, Linné. 
DIassa reticulata, Linné. 

)) incrassata, Mûller. 

») » var. rosacea^ Reeve. 

)) » var. lutescens, Scacchi. 
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Nassapygmœa, LdimdLrck, 
Ocinebra erinaceus, Linné. 
Purpura lapillus, Linné. 

)^ )) var, imbricata, Lamarck. 

Trivia arctica, Montagu. 

») » var. europœa, Montagu. 

Bittium reticulatum, da Costa. 
Littorina littorea, Linné. 
)) obtusata, Gmelin. 
)) rudis, Donovan. 
» » var. aurantia, Daulzenberg. 

» neritoides, Linné. 
liissoa membranacea, Adains. 
» parva, da Costa. 
» » ysLV. interrupta^Aûams. 

Manzonia costata, Adams. 
Massotia lactea, Michaud. 
Onoba striata, Montagu. 
Cingula ciagillvs, Montagu. 
Hydrobia ulvsBy Pennant. 
Truncatella subcylindrica, Linné. 
» var. lœvigata, Risso. 

Calyptresa chinensis, Linné. 

)) )) var. squaniulata, Renier. 

Natica catena, da Costa. 
» Alderi, Forbes. 
» » var. lactea, Jefîreys. 

Adeorbis subcarinatus, Montagu. 
Scalaria communis, Lamarck. 
Phasianellà pullv^, Linné. 
Calliostoma conuloideSy Lamarck. 

» striatum, Linné. 

Gibbula magm, Linné. 
)) cimraria, Linné. 
» umbilicata, Linné = obliquata, Montagu. 
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Trochorochlea crassa, Pulteoey. 

)) turbinata, Boro. 

Ualiotis tuherculata, Liiiué. 
Fissurella yrieca, Linné = reticulata, da Costa. 
Patella vulgala, Liuué. 
» athleùcn, Hean. 
AcmiBa vinjinva, Mûlier. 
Eniarginula fissura, Linné. 
Chiton marginatus, Pennant. 
Acanthocliitcs discrepans, Browu. 
Dcntalium riihjare, da (^osta. 



Ostrea edulis, Linné. 
Anomia ephippium, Linné. 
Pecfcn maximus, Linné. 
Chlamys varia, Linné. 
.fjlinfircten opcrcnlfuis, Linné. 
Mijtilus niulis, Linné. 
Mod'utla Imrbatd, Laniarck. 

» ndridlica, Lainarck. 

n var. radiala, Hanley. 
Pectunrulus fili/rj/meris, JJnné. 
Cardium cchmatum, Linné. 

») edule, Linné. 

» exifjHum, (inielin. 

» nodosum, Turton, 
l.œvicardium norvtujicnni, Spengler. 
Venus verrucosa, Linné. 
» ocata, PennanL 
)) fasciata, da Costa. 
» mancn, Linné. 
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Dosinia exoleta, Linné. 
Arca lactea, Linné. 
Tellina balthica, Linné. 

» squalida, Pulteney. 

» fabula^ Gronovius. 

)) donacina, Linné. 
Macoma tenuis, da Costa. 

» var. albaj 0. G. Costa. 

)) var. aurantia, Monterosato. 
Solen mairginatus, Pennant. 
Ensis siliqua^ Linné. 

)) ensis, Linné. 
Pharus legumen, Linné. 
Mactra glauca, Born. 

» corallina, Linné. 

» var. atlantica, Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus. 

» var. cinerea, Moutagu. 

» solida, Linné. 

» subtruncata, Montagu. 
Scrobicularia plana, da Costa. 
Thracia papyracea, Poli. 
Tapes decussatus, Linné. 

)) puUastra, Montagu. 

)) var. saxatilis, Fleuriau de Bellevue. 

)) rhombmdes, Pennant. 

» aureus, Gmelin. 

» var. partita, Bucquoy, Dautzenberg et DoUfus. 
Donax vittatus, da Costa. 

var. magna, Damon = politus, Poli. 

» variegatus, Gmelin. 
Corbula nucleus, Linné. 
Lucina fibula^ Reeve. 
Loripes lacteus, Linné. 
Lutraria lutraria, Linné. 
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Lutraria oblonga, Gmelin. 
Psammobia depressa, Pennani. 
Pandora inœquivalvis^ Lioné. 

» var. margaritacea, Laiiiarck. 
Saxicava rugosa, Linné. M. L. 



- 35 — 

SUR LE «ENRE BAVXIA 

par M. A. Caziot (*) 



Dans son travail qui a pour titre : Beitràge zur Binnen- 
fauna der Provençalischen Kreide, M. le D' Oppenheim a 
fait remarquer, avec juste raison, l'oubli que j*avais commis 
en 1890, dans mon étude sur lesBauxia, en ne relatant pas 
les espèces déjà décrites par M. Matheron, en 1832, dans 
ses observations sur les terrains tertiaires de la vallée du 
Rhône. Mais en rétablissant les faits, c*est-à-dire en répa- 
rant cette erreur de jeunesse et d'inexpérience, j'estime 
que le D** Oppenheim a été d'un radicalisme exagéré. 

Ce savant auteur dit que tous les Bauxia sont liés les 
uns aux autres par diverses nuances, qu'ils ont tous la 
même construction caractéristique et les mêmes rapports 
dans la forme des ouvertures. Les distinctions existent 
seulement, ajoute t-il^ dans la taille, ainsi que dans la 
convexité plus ou moins grande des tours de spire. Je ne 
puis, conclut-il, remarquer que des différences d'âges ou 
des variations individuelles. 11 est probable que le D^ Op- 
penheim n'a pas eu entre les mains la grande quantité de 
Bauxia que j'ai examinés et je ne comprends pas pourquoi 



(1) Dans nos analyses des anciens travaux de la Société Malacologique 
de France, nous soUicitions les auteurs de nous fournir des éclaircisse- 
ments sur des travaux incomplets inspirés par TEcole de Bourguignat ; 
cet appel a été entendu et notre confrère, M. le commandant Caziot, 
de Nice, a bien voulu rédiger la note suivante, sur la manière dont il 
envisage actuellement le genre Bauxia, qu'il avait créé en 1890, et 
qu'il réduit actuellement à trois espèces. 

La Bédagtion. 
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il n'admet pas les deux espèces, pourtant si différentes, 
décrites par M. Matheron et le B. mviparifarmis établi par 
moi. 

J'admets fort bien qu*il ne faut pas encombrer la 
nomenclature de noms inutiles et qu'il y a lieu de 
réformer les errements qui conduisent à Tanarchie 
scientifique, mais dans le cas présent, le genre ayant été 
discuté et admis, il est nécessaire de séparer nettement les 
formes qui diffèrent d'une façon nette et précise, de les 
établir comme espèces, et de faire ressortir les variétés 
bien caractérisées. 

il existe réellement trois espèces de Uauxia^ et dans le 
but de bien établir leurs diflérences, je donne plus loin leur 
synonymie, en renvoyant aux figures : 

/i. bulimoideis — Matheron ; 

B. disjuncta — Matheron ; 

B, mcipariforniis — Caziot. 

Cette dernière forme, que je maintiens comme espèce, 
diffère de la disjuncta par sa taille plus petite, par sa 
forme nîsultaiil de la proportion eiilre sa hauteur et sa 
largeur. Elle est plus trapue, elle a nioius de tours de spire, 
ceux-ci sont convexes au lieu d'être plats ; elle en diffère 
aussi par la hauteur de son dernier tour relative à la 
hauteur totale et par la forme de son ouverture. 

Comme le l)^ Oppeuheim, je suis d'avis de ranger les 
Leptopoma Baylel de Matherou et fuacostriatum de Sand- 
berger parmi les Hauxia, mais en les réunissaut audts- 
juncta et non au balirnoidea, Endn, j'eslime qu'il y a lieu 
de réunir au Bau.via hNlimoidcs, les variétés rœcra eiPcllati 
décrites comme espèces. Il est inutile de faire ressortir la 
grande différence qui existe entre le B. bulimoides que je 
considère comme type du genre, avec la variété necra qui 
est plus petite, ayant le même nombre de tours de spire, 
par conséqueul adulte et montrant une forme différente 
des tours de spire. La variété Pellati est une forme 
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très allongée qui a été visée par M. Romao, dans ses 
(( Recherches statigraphiques et paléontologiques dans 
le Bas-Languedoc, 1897, p. 147. » 

Voici la liste des trois espèces du genre : 

Genre Bauxia 

(Bulletin de la Société Malacologique de France, 7« vol., 
1890, p. 133). 

1 . Bauxia BULiMOiDES, Mathcrou sp. 

Cyclostoma ? bulimoides, Ph. Malheron, 1832. Observ. sur 
les terrains tertiaires du département des Bouches-du- 
Rhône et description des coquilles fossiles inédiles ou peu 
communes qu'ils renferment. (Annales des sciences et de 
rindustriedu Midi de la France). Marseille, 1832. 

Cyclostoma bulimoides, Ph. Matheron, 1843. Catalogue 
méthodique et descriptif des corps organisés fossiles du 
département des Bouches-du-Rhône, p. 210, Marseille. 

Cyclostoma bulimoides^ Matheron. Sandberger, Land-und- 
Sûsswasser Conchyl., p. 216, 1875. 

Bauxia Boulayi, Caziot. Mollusques des Baux, in Bull.; 
Soc. Malac. France, 1890, p. 135, fig. 19, 20. 

Bauxia Allardi, Caziot, 1. c, p. 137, f. 7, 9. 

Bauxia Bourguignati, Caziot, 1. c, p. 136, fig. 10, 11. 

Bauxia Rouleana, Caziot, 1. c, p. 138, fig. 11, 16. 

Bauxia bulimoides, Matheron, var. necra, Caziot. B. S. 
Malac. France, 1. c, p. 139, fig. 13, 14. 

Bauxia bulimoides, Matheron, var. Pellati, Caziot, B. S. 
Malac. France, 1. c, p. 139, fig. 13, 14. 

2. B'AUxiA DisJUNCTA, Mathcrou sp. 

Cyclostoma disjuncta, Matheron, 1832. Observations 
I. c, p. 61. Tome 11, fig. 8, 9. 
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Cyctostoma disjuncta, MatheronCat. méth. I. C, p. 210. 

Hélix Bubdisjuncta, D'Orb. Prodrome, II, p. 297, n^ 6. 

CycloBtoma Baylei, Matheron Pb., 1862. — Recherches 
comparatives sur les dépôts fluvio-lacustres tertiaires des 
envirous de Montpellier, de l'Aude et de la Provence, 
Marseille. 

Leptopoma Bnjilei, Matheroo, Sandberger. LaDd. und. 
Sûssw. Conch., p. 105. T. V., f. 9, 1875. 

Leptopoma fuscostriatuw, Sandberger. Land. und. 
Sûssw. Cooch., p. 104. T. V, f. 8, 1875. 

Mf'galomnstovia flisjunctnm .Mniheron Sandberger, Land. 
und. Sussw. Conch., p. 103, 1875. 

Cyclostoma disjunrta, Matheron, Dumas, Conch. Statis- 
tique du Gard, p. 539, 1876. 
— disjunchun, Matheron, de Sarron d'AUard.— 

Reclierrhes sur les dépôts fluvio-lacustres ant. etpost. aux 
assises marines de la rraie sup. du dép. du Gard. Bull. 
Soc. Géol. France. Sêrir, III, T. 12. 1883-84, p. 353 fl. 

I^eptopoma Hajilei, Matheron. L. Houle, Nouvelles re- 
cherches sur les inoll. (lu terrain lacustre inf. de Provence. 
— Annales de Malacolof^àe, ïonn^ II Paris, 1884-86, p. 195 
lï. Cf. p. 213 et 218. 

Leptopoma fusroslriatum SandlxTfjjer. L. Koule. Nouv. 
rech., l. c, p. 2li). 

3. Bauxia viviPARiFORMis, Caziot 

liaaxia vivi pari/or mis, Caziot. — MoU. fossiles des 
Baux, 1. c, p. 135, fig. 1, 2. 

A. C. 
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NOUVELLES REMARQUES 
SUR LES FAUNES AUSTRALES DU «LOBE 

par C. F. Ancey 



L'article que j'ai publié eu 1901 (Journ. de Conchy- 
liologie, vol. xLix, n*» 1, p. 12) sur les faunes malacolo- 
giques des parties australes du globe, a provoqué l'analyse 
et la critique de deux érainents savants. M. le D' 0. F. von 
Môllendorff, dans une courte notice intitulée « Zur Sûdpo- 
lar-Land-Frage » (Nachr. d. deutsch. Malak. Ges. 1901, 
p. 125) a présenté des remarques sur certains points de 
mon modeste travail. En second lieu, M. Henry Suter, dans 
une étude qui a paru tout dernièrement dans ce Journal 
(vol. XLIX, no 4, p. 316) a manifesté plusieurs divergences 
entre sa manière de voir et la mienne. 

L'objet principal du présent article est" de discuter 
quelques points relatifs à la dispersion des Mollusques 
terrestres et fluviatiles à la surface du globe dans les 
régions australes et d'élucider certaines questions de 
classification, mais avant d*aborder le sujet, je dois 
exprimer ici combien j'ai été flatté d'avoir été lu avec 
intérêt par des personnes aux noms desquelles s'attache 
le prestige d'une autorité aussi considérable en ce qui 
concerne les problèmes de la distribution des Mollusques; 
néanmoins, il m'est permis d'exposer les motifs qui 
m'obligent à ne pas toujours partager leur sentiment. Ce 
préliminaire établi, j'aborde l'examen de quelques unes de 
leurs critiques. 

MM. von Môllendorfi et Suter contestent tous deux 
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Tutilité (le la (Téation d'un terme générique nouveau 
appliqué au « Pntula » ifuinqurlirata, Smith, de Tiie 
Fernando Noronha. Le premier de ces auteurs trouve 
qu'en effet l'espèce dont il s'agit n'appartient pas au genre 
n Pntula ) , mais est disposée y voir une forme présentant 
de l'analogie aver le genre JanuiuH {llelix xtephanophora^ 
Desh., IL bifrotis. Lowe et H. poMpylia, Siiult.), propre aux 
Archipels de Madère et des Canaries. 11 me semble impos- 
sible que cette opinion soit soutenable. M. von Môllendorff 
ajoute que dans la mt^me lie de Fernando Noronha vit une 
coquille voisine des SnpiTus [Maranmapœnx, Kob.), section 
des Hiiliminux earactéristi(|ue des Archipels précités. Or, 
ce rapprochement est plus (|ue hasardé. La co(|uille dont 
parle M. von MollendorlT est h; liai. Hidleyi, Smith, en 
faveur du(|uel le Prof. H. A. Pilsbry (Proc. Ac. Phil.,1897, 
p. 10, et Man. Pulm. xi, p. 82) a établi une section qu'il a 
nommée ////pf'raf/Zrii*. Cette petite espèce, malgré son faciès 
et ses caractères spéciaux, appartient bien à un type amé- 
ricain voisin des {{hinus (Uni. hrlrrothrlnis, tluruH, etc.) que 
l'on rencontre sur la cAte hi ()lus rapprochée du Brésil, 
l/exainen niierosro|)i(iiie de hi sciiiptun* des tours apicaux 
justifl(^ cette ehissitication, attendu (Qu'elle est la même 
chez les llypcninla.r et les l{hnius^ alors (|ue les \npieu8 ont 
un embryon dépourvu de sciilptnre. Le soi-disant «/^i/Yi/a» 
(juin(jN('liia(a, ((ueM. von Mollendorlï im» connaît peut-être 
cjucî par la deseri|)lion (îl non ///• rrsw, ne r(\ssemble guère 
aux Janulus. Il y a donc lieu, à mon avis, de rejeter, comme 
basée sur un jeu de Tinia^'ination, l'analogie présumée 
entre la faune de la |)etite îh; lU^ Fernando-Noronha et celle 
de Madère ou des (Canaries. 

M. Suter, (piant. à lui, ne parait pas porté à admettre 
le genre on sous-genn^ Hidlnjn, mais pour un autre motif. 
Suivant ce savant nialacologiste, la place iW. la coquille 
dont il s'agit serait dans le genre Pob/f/nratia (s. str.) ; il 
fait observer que M, Pilsbry y a introduit celte espèce. 
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Cette classification lui semble tout à fait suffisante pour le 
moment et rendre inutile le nom de Ridleya que j'ai pro- 
posé. Je me permettrai de faire remarquer que Topinion 
de M. Pilsbry concernant le P. quinquelirata est fort criti- 
quable ; dans la partie du « Manual » traitant de la classi- 
fication des Hélicéens (vol.ix, Guide tothe Study of Hélices, 
d894, p. 82), il range cette espèce, il est vrai, dans la 
section typique des Polygyratia, en compagnie de Vllelix 
polygyrata, Born et de VHelix pollodonta, d'Orb. Cette 
dernière coquille m'est inconnue, mais il est difficile 
d'associer à l'espèce de Born celle qui fait l'objet de la 
présente discussion. Celle-ci est petite, nullement planor- 
biforme, sa spire est convexe et son péristomc simple, non 
réfléchi. Le faciès en est tout à fait différent et cela me fait 
douter que M. Suter connaisse de visu la coquille de Smilh ; 
sans cela, il n'eut pas osé hasarder un pareil rapproche- 
ment. 

En présence de divergences de vues aussi considérables 
au sujet de sa classification, je me crois donc pleinement 
autorisé à considérer la section Ridleya (et non Bidleya) (1) 
comme parfaitement distincte, ses analogies, en l'absence 
de toute donnée anatomique, restant d'ailleurs probléma- 
tiques. 

M. Suter estime que M. Pilsbry a eu raison de ne pas 
réunir les Endodonta de l'île de Sainte-Hélène aux Thauma- 
todon de la Polynésie, bien que la ressemblance de quelques 
espèces soit très grande. Il ajoute que les caractères des 
coquilles sont généralement confirmées par l'anatomie, 
mais qu'il peut y avoir des exceptions. Je n'ai pas à m'ins- 
crire en faux contre cette manière de voir, mais je constate 
que la création du groupe Helenoconcha ne repose que sur 
une distribution géographique différente de celle des 
Thaumatodon. Jusqu'à ce que les données anatoniiques 

(1) Von Môllcndorfif, loc. suprà cit,, p. 125. 
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confirment l'utilité de cette 'création, je pense que cette 
considération seule ne suffit pas pour la justifier. 

Si cette réunion est admise, elle me fournit un élément 
à Tappui de ce que j'ai avancé au sujet des Endodonta, 
c'est-à-dire tendrait à prouver que l'origine de ce genre est 
bien antarctique. M. Suter est plutôt d'avis qu'il est poly- 
nésien ; il est certain que la très grande majorité des 
espèces est polynésienne, mais comment expliquer la pré- 
sence à Sainte-Hélène de formes aussi voisines sinon iden- 
tiques comme origine? L'Australie possède au moins une 
espèce (E, ^troudensis, Cox) que toutes ses affinités réunis- 
sent aux Thanmatodon. Bien entendu, il n'est ici question 
que de la coquille. Quant à l'espèce de la Tasmanie à 
laquelle j'ai fait allusion dans une autre notice (1), et que 
j'ai désignée sous le nom d^Onslowi, il y a eu erreur de ma 
part. C'est de VUelir dispar, Braz. que je voulais parler. Il 
est probable que c'est là l'un des deux Endodonta de 
Tasmanie que M. Suter a eu en vue, mais je ne pense pas 
que Vflelix dispar soit un Endodonta, En ce qui concerne 
les soi-disant Thanmatodon iU\U\ Nouvelle-Calédonie (//. 
Vinrcntina, Derbcsiana et Hvrlierei), peut-être M. Suter est- 
il dans le vrai en prétendant que l'étude de leuranatomie 
prouvera un jourqu'elhîs en diffèrent, mais il est peut-être 
un pcMi hardi de prétendre qu'elles devront pour la plupart 
être placées dans le genre Flammnlina. Dans l'état actuel 
des connaissances, leur réunion aux 7'/ia?^mafo^/on est plus 
rationnelle. 

Une espèce de FlammuUna (Fl. nifjresceyis, v. Môll.) a 
été récemm(;nt découverte, dit M. Suter, dans l'île de 
Ponape, Tune des Carolines. Cette constatation de l'exis- 
tence (l'un genre éminemment austral et surtout Néo- 
Zélandais dans un Archipel aussi élevé en latitude, est 
d'une grande importance ; mais il y aurait lieu de recher- 

(1) .lourn. (le (](»nch., vol. xlix, n^ 2, 1901, p. 146, note 1. 
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cher si cet exemple est unique. Pour mon compte j'ai 
depuis longtemps observé que dans le même groupe d'iles, 
se trouve une autre petite coquille présentant les caractères 
extérieurs principaux des Flammulina ; je veux parler de 
VHelix Oiialanensis, Pease (Amer. Journ. of Conch. 1866, 
p. 289, pi. 21, fig. 1) de l'île d'Oualan. 

L'ensemble des caractères tirés de la coquille du Placos- 
tylus bovinus de la Nouvelle-Zélande çemble donner raison 
à M. Suter en ce qui regarde l'origine de cette espèce qui 
dériverait plutôt de celle qui habite l'île de Lord Howeque 
de celle de la Nouvelle-Calédonie. Le mémoire que M. Suter 
compte publier sur ce sujet ne peut manquer d'être fort 
intéressant. 

La localisation en Nouvelle-Calédonie et en Nouvelle- 
Zélande de Melanopsis extérieurement très voisins de ceux 
du bassin Méditéranéen est un fait de distribution géogra- 
phique des plus importants. M. P. Fischer, dans son Manuel, 
nous apprend que ce genre est très ancien, date de la Craie, 
est très répandu dans le tertiaire d'Europe et d'Amérique, 
d'où les Melanopsis ont aujourd'hui disparu. Je ne puis me 
prononcer sur les affinités de ces mollusques fossiles, mais 
l'espèce de Java que cite M. Suter {Melanopsis helena,MedeT) 
appartient au genre Canidia. Quant aux formes de l'Amé- 
rique centrale et méridionale (M. brasiliensis, etc.), dont 
beaucoup me sont connues et sont représentées dans ma 
collection, ce sont des Hemisinus. A mon sens, on a eu 
raison d'éliminer de ce dernier genre les formes euro- 
péennes telles que M. Esperi, acicularis, etc., qui sont 
peut-être plus rapprochées des vrais Melanopsis. Quant 
aux formes véritablement australes, leur analogie paraît 
être avec les formes typiques du bassin méditerranéen et 
que l'on ne trouve aujourd'hui à l'état vivant que dans 
cette région et en N"«-Calédonie, ainsi qu'en N^ie-Zélande. 
C'est en cela que la comparaison anatomique présenterait 
un réel intérêt. 
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J'ai incidemmeDt cité dans mon travail un nom de 
8ous-(çenre, Murdochia, que j'ai établi dans le classement de 
ma collection pour les Layochilus de N^^'-Zélande ; la 
publication de ce terme ne peut être considérée comme 
effective par le fait de cette citation sans diagnose et je 
reconnais volontiers que celui de Cytora, Kob. et Môll., 
doit être adopté. J*ajoute que les lies Viti renferment une 
espèce, décrite fort imparfaitement par M. Listtdet, et qui 
doit appartenir au même sous-^çenre. 

Les motifs qui m'ont amené à comprendre le genre 
Varypimnta parmi ceux qui peuplent la Tasmanie, est 
rexisteiïce dans cette île des Vitrina jumom et Milligani 
({ui me paraissent lui appartenir ; cette supposition sera 
peut être un jour confirmée par Tétude de leurs animaux, 
les coquilles (jui sout vitriniformes ayant la coloration 
foncée des Pavyphantn, mais étant aussi plus minces que 
les formes typiques et ayant l'aspect des Ilelicarion 
d'Australie. 

Le gavant inalacolof(ist(^ Néo-Zélandais, commentant la 
distribution actuelle (lu j»enre I^otamopyrgus, croit que je 
me suis trop avancé en rapporlanl à ce groupe des espèces 
(l(î la N"' (laiédonie (^t (1(^ l'Ile de Lord Howe décrites sous 
d'autres t(îrnies ^M'»ncri(jues, bien qu'il soit très probable 
que celles que j'ai eues en vue a|)partiennent à ce genre. 
Pour mon compte, j'(îstin)e (ju'il vaut mieux classer ces 
formes parmi les Potdmopyrf/us (|ue |)arnn Xa^ Il ydrobia ou 
les liylhinclld, j^enres auxqu(;ls elles n'appartiennent 
vraisemblablement pas. J'espère que leur étude auato- 
mique confirmera mon induction. 11 est peut-être opportun 
(rajouter que je [)oss(Mle (b^s lies Viti une coquille portant 
le nom manuscrit de S/rnolhyra fortin, Mousson, et une 
autre es[)èce r(;ss(;mblant à c(îlles de l'île de Lord Howe, 
mais provenant (b; l'île Vale (Nouvelles Hébrides). Toutes 
deux, suivant moi, doivent également être des Potamo- 
pyrgus, ce qui fournit de nouveaux exemples intéressants 
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de la distribution géographique de ces petits Molluscfues. 

Je ne suis pas tout à fait certain que les Bulinus de 
l'Afrique tropicale et du Bassin de la Méditerranée soient 
génériquement identiques à ceux de TAustralie^ de la 
Tasmanie, de la N^i^-Zélande, des archipels mélanésiens et 
des îles Sandwich. Ces deruiers s'écartent d'ailleurs 
passablement, comme type, des autres formes océaniennes. 
Quant à ceux des Antilles, ils me sont inconnus. Ici 
encore, Tétude anatomique serait d'un grand secours pour 
fixer les analogies ou établir les dissemblances. 

L'opinion la plus répandue parmi les malacologistes, au 
sujet des affinités du genre Tornatellina est que les espèces 
qui le composent sont alliées aux Achatinella ; pour moi, 
elles constituent une famille à part, très remarquable par 
la distribution insulaire de toutes les espèces. Il est à observer 
que, par les caractères extérieurs de la coquille, ces 
petits Mollusques vivipares se relient iutimement aux 
Achatinellidés, le groupe des trickella constituant un lien 
entre les Tornatellina et les AuriculcUa des îles Sandwich. 
Au surplus, et j'insiste sur ce point, cet archipel renferme 
le plus grand nombre d'espèces de fornatellina ; j'en 
possède au moins une vingtaine et ce chiffre est certaine- 
ment appelé à s'accroître quand des recherches plus 
approfondies auront été effectuées dans toutes les îles. 
Celles de Maui et d'Hawaii ont jusqu'ici fourni le plus 
important contingent, mais sans doute par la raison 
qu'elles ont été plus minutieusement explorées. J'en 
conclus (jue les îles Sandwich, remarquables par la loca- 
lisation des Achatinellidés sont la véritable métropole des 
Tornatellina. Grâce à la petitesse de ces coquilles, elles ont 
pu être transportées à des époques plus ou moins loin- 
taines dans des terres fort éloignées et se modifier suivant 
les milieux dans lesquels elles ont été appelées à vivre. 
Certaines d'entre elles [T. oblonga^ aperta^ siinplex, etc.) 
ont d'ailleurs des aires de dispersion considérables. 
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Toules autres sont les relations des Leptinaria^ qui 
soDt des formes, eu grande partie continentales, caracté- 
risant l'Amérique centrale et celle du Sud et appartenant 
à la famille des Sténogyridés, le groupe connu sous le 
nom de Nothus constituant un lien de transition et n'en 
difiérant guère que par l'absence de la lame pariétale, 
laquelle a d'ailleurs une tendance à s'atrophier chez cer- 
tains Leptinaria. 

M. von Môllendorf! rappelant le passage de ma notice 
relatif au genre Balea, a supposé que j'ai eu en vue le genre 
Cœliaxis lors(|ue j*ai mentionné la découverte récente 
d'une espèce typique de Balea dans le sud de l'Afrique. 11 
n'en est rien : celle ((ue j'ai voulu désigner est le B. Afri- 
cana, Melvill et Fousonby (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
vol. IV, sept. 1899, p. 198, pi. m, flg. lOj. 

J'appelle tout spécialement l'attention sur la distribu- 
tion des Balea dans les lies de l'Atlantique et sur la partie 
avoisinaute de Tancien continent ; les deux espèces de 
l'Ile Tristan d'Acunha ue me paraissent pas mériter les 
honneurs d'une coupe spéciale, leurs caractères ne les 
(listin^uîint pas, à ce [nnwi de; vue, d(î l'espèce typique si 
connue. J'ai pu m'en assun^r (mi les examinant dans la 
collection du Hrilish Miis(;uni. 

En lerniinanl, je ferai rtîniarquer (|ue M. H. Suter m'a, 
par inadvertance, attribué la citation iuexacle d'un mé- 
moire de M. von Iheriuj^ où il serait question des Gund- 
lachia et qui aurait été publié dans les Trans. New. Zeal. 
Inst. 1891 vol. XXIV, p. 434. Le mémoire que j'ai men- 
tionné est dû à la plume de M. Ch. liedley. 

Pour conclure, j'avoue volontiers avec M. Suter que 
(( l'iusudisance de nos connaissances sur l'anatomie des 
Mollusques de beaucoup de genres rend plus ou moins 
hasardées les théories relatives à la distribution des 
terres d'autrefois, » mais, comme il le dit lui-môme autre 
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part, les analogies des coquilles sont souvent contirmées 
par Texamen anatomique ; ainsi il est à présumer que 
dans beaucoup de cas, les inductions tirées de ces analo- 
gies ont de la valeur et peuvent contribuer puissamment à 
l'établissement de ces théories. 

G. F. A. 



- 48 - 



VARIÉTÉS 



LES SOCIÉTÉS MALACOLOGIQIJES 

(Suite) 



LA SOCI^é MALACOLOOIQUK DE FRANCK 
(Hii) 

Tome IV 1887(1). 

Andiikw Garhett. — M<)Ilusqu(^8 terrestres de» Iles 
Maniuises (traduction Aiicey). Boo nombre d'espèces nou- 
velles non ligiirées appartenant aux genres MicrocysUs, 
Troehonanina, Pilys, llelicina. Le Stmoyyra Tuckeri Pfeifl. 
sp. (liulimus)^ dont la dispersion dans la Polynésie est 
MiaiiiltMiant coiisidér.ible, parail à l'auteur une espèce origi- 
nn'wr, des Antilles ({ue rexlcnsion des ruilurus coloniales a 
propai^éc. 

[\ Fagot. - Hist()ri(iU(î du (i. (UurHinnvUa. — L'auteur 
rappelle <|U(i le nom originel << (^ecilioïde » créé par Férussac 
était incorrect el (jue c'est Hourj<uignal en 188() (|ui a éta- 
bli sa véritable orthographe, (^est bien le G. Aciculina 
Kisso 1826, non llarlman 18:^1. M. Hertbier sur le même 
sujet a éprouvé le besoin de déverser les critiques les plus 
amères sur un conchyliologue (jui a attribué le (i. Caeci- 
lianella à Férussac. 

(1) Par KiiiU; (Tuiie (M'it^ur d'impression, l'analyse) du Tumt^ III (188G) 
du Hulletin de la SocitHé Malaculoguiue de France eonnnence page 338 
du volume 4*.) de ce Journal, avec le Irulsième alinéa, ù la communi- 
cation de M. de Uocliebrune. 
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P. loxotatum J. Mab 
7'. mirabilis » 
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P. Bourguignati » 
S. Poirieri » 
D. Tonkinianum » 



— 49 - 

A. Letourneux. — Aperçu monographique sur le Genre 
Digyreidum — Genre établi sur des Bithiniens à opercule 
spirescent au centre et concentrique à la périphérie. Le 
Bithinia Bourguignati Palh. de Perpignan pouvant être 
considéré comme le type. 

J. Mabille. — Sur quelques mollusques du Tonkin. — 
Travail très important, l'un des premiers sur la matière, 
il comprend 88 espèces dont quelques-unes sont figurées 
sur quatre planches. Je relève les Genres nouveaux dont 
les types sont figurés. 

G. Proctostoma 
G, Tonkinia 
G, Pseudartemon 
G, Stremmatopsis 
G. Dasytherion 

Ce dernier type n'est pas certain car il paraît y avoir 
eu transposition de figures avec le D. Locardi, 

A. LocARD. — Matériaux pour la faune française. VII. 
Description d'espèces nouvelles du G. Hélix, — Une demi- 
douzaine d'espèces non figurées. 

A. Grandidier. — Mollusques de l'Ousaghara, et de 
rOukami (Afrique Equaloriale). — Ces espèces appartien- 
nent aux genres Tapsia, Ennea, Physopsis, l.eroya. Ce der- 
nier genre est nouveau, type L, Bourguignati, localité 
inconnue, aucune figure, il est impossible de savoir ce 
dont il s'agit. 

G. Poirier. — Observations anatomiquessur le G. Uro- 
cyclus. — Spécialement sur U. Kirkii Gray de Mozambique, 
U, acnminatus u. sp., U, madogascariensis n. sp., non 
figurés. Ce genre de Limaciens est fort isolé ; il ne saurait 
être confondu avec le G. t)endrolimax. Quant au genre 
^/waHeynemann,il faut le faire disparaître, car il est fondé 
sur un caractère fautif. 
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Ed. Sourbiilu. — Espèces nouvelles ou mal coonues du 
Canal du Midi. — Cinq foriires annoncées comme nouvelles 
des environs de Carcassonne, non figurées. 

(i. Skhvain. — Histoire malacologique du lac de Grand- 
Lieu (Loire Inférieure). — Mémoire étendu qui relève 62 
espèces dans ce marécage difficile à aborder, un grand 
nombre iri'nios et d'Auodontes sont décrits comme nou- 
veaux, mais non figurés. 

BouKGuiGNAT. — Mollus(|ues nouveaux de la région du 
Nyanza-Oukéréwé (Victoria Nyanza). — Il est questiQU de 
4 espèces, non figurées, appartenant aux genres Limnaea, 
Hochebruuia, IJnio. 

Ancet. — Nouvelles contributions malacologiques. ilL 
(>)nsi(lèrations sur le (i. Opln&thostoma et les Diplomma- 
tinacées. Se|)t genres doivent faire partie de cette famille; 
ce sont: UiujenmuUoria Bourg., Arinia^, et A. Adams, 
Mcifhi Hlaiif., Diplinnwatina Benson, Clostophii Bens., 
Opislhostoma \Md\\i., l^lrcfosfomaW, Adams. 

IV. AuriciJlacè(»s d'Aden, six espèces décrites dont 
deux nouvelles. 

V. (^jaiisilirs (»x()ti(jues. 

VI. (>oinplérn(Mit h la faune inalacol()gi(|ue des Iles 
(ialhipagos. Description de '^ Huliiiiulus nouveaux, non 
fif^urés. 

Tome V (1888). 

P. HageiNmOlli:». — Matt^iaux pour servir à Tbistoire 
malacologi(|ue de \i\ (^orsiî et de la Sardaigne. — Ëtude du 
group(î de Vllelu Haspaili Payrandeau. Celle espèce de 
Corse, 1res polymorphe, f*sl considéréiî comme divisible eu 
dix-huit espèc(;s, elle devient pour l'auteur tout un groupe, 
chacune lU) ses modifications est pour lui d'ordre spéci- 
fique ; c*esl un véritable déplac'ement de la classification, 
l'espèce devient un genre et la variété une espèce, aucune 
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figure naturellement ne vient appuyer cette nomenclature 
nouveUe. 

Westerlund. — Specieset varietates, nonnullas minus 
cognitas vel novas. — Quatorze espèces circu m méditerra- 
néennes appartenant aux Genres Hélix et Hyalinia, nou- 
velles ou mal connues sont décrites en de longues diag- 
noses latines, pas de figures. 

Ancey. — Catalogue des mollusques terrestres et flu- 
viatiles récoltés sur la côte occidentale d'Afrique parle 
Capitaine Vigaon. Catalogue très simple mais intéres- 
sant de 104 espèces terrestres recueillies au Gabon, à la 
Casamance, au Sénégal. 

A. LocARD. — Révision des espèces françaises apparte- 
nant au G. Modiola. — L'auteur délimite onze espèces, dont 
cinq seraient nouvelles, neuf sont figurées. Les formes 
nouvelles sont : M. myUloides^ M, pîerota, M, Lamarckiana, 
M. strangulata, M. brachytera. 11 y a d'expresses réserves 
à faire sur leur validité. 

G. Sayn. — Catalogue des mollusques terrestres et flu- 
viatiies du département de la Drôme. — Intéressant tra- 
vail dont la fin n'a jamais paru (suite dans Tome VI), mais 
un grand nombre d'espèces soi-disant nouvelles de Bour- 
guignat et de Locard sont admises. 

Ancey. — Etude monographique sur le Genre Pyrgu- 
lopsis. — - Le G. Pyryulopsis a été créé en 1886 par Pilsbry, 
ayant pour type le Pyrgula nemdensis, Stearns, 1883 ; 
M. Ancey l'adopte, il fait le relevé des espèces qui doivent 
en faire partie, au nombre de cinq, auxquelles il ajoute 
trois formes nouvelles, non figurées, du Nicaragua, du 
Mexique et du Guatemala. 

BouRGuiGNAT. — Histoirc des Hélix campyléennes 
du groupe des Dinariques. — L'auteur prenant ÏHelix 
Pouzolzi Payraudeau en tire trois séries, sept groupes et 
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dix-huit espèces ! Travail comparable à celui de M. 
Ilageomuller sur VHelix Raspaili^ mais trois planches qui 
représentent dix espèces donnent un certain intérêt i 
l'étude des variations du type originel. 

A. Lktournkux. — Des Hydrocènes de Dalmatie. — Il 
fait trois espô(*es du type Ihjdvocena cattaroerma Pfeif. sp. 
(Cf/rlostoma) 1841. 

L. Hoi'viKii. — Observations anatomiques et systéma- 
tiques sur (|uelques familles de Mollusques prosobranches 
stéuoglosses. — I^auteur démontre que les organes piri- 
formes considérés, par R. Haller, comme des otocystes, 
sont en réalité des glandes salivaires. Ces études 
confinnont le groupement des Genres de la famille des 
Muriridae Murex, Ocinebra, Trophon, Purpura, 

(lonoholepas ; il délimite à part, par suite de Tabsencedes 
mêmes glandes salivaires, la famille des BuccinidaB avec 
les (î. liueeinum, Nassa, Magilus, Coralliophila. 

(i. Skrvain. — Aperru sur la faune des Mollusques 
lluviatiles des environs (h» llambourj;. — Le résumé donne 
I:i8 esprees, «ioiit treille sont siirnî»I<'es eonimt^ nouvelles, 
elles ont (l'îiilleiirs été rejelêes par les savants allemands 
(pii se soiil or(U|H*s iW la région. I^hmorhis hjfpocirtus, 
esp(Nc(î ligurée, paraît fond»' sur une déformation acciden- 
telle, les trois Amnii'oles ne sont (|ue des variétés d*àge de 
la môme espèce dans la(|iielle le péristome n'est pas 
encore coniplèleinenl (léveloj)|)é. 

C. V. Anckv. — Nouvelles eonlrihulions malacologi 
(]ues : VII. Sur l'élal jtuine de certains Enneii, — Le régime 
(lenticulaire de r«)uverlure se modifie avec l'Age et se 
c()nif)li(|ue. 

VllI. Mollus(|ues nouveaux de l'Lxtréme-Orient, 
appartenant aux (lenresBuliminus, (llausilia.Cyclophorus. 
Il est extrêmement fAcheux <|ue toutes ces notes de M. 
Ancey, généralement très soignées et intéressantes, soient 
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toujours sans figuration. Une grande partie de son œuvre 
est ainsi destinée à Toubli, il devrait faire un vaste rappel 
de tout ce passé en un atlas de pholotypies. 

IX. Catalogue raisonné des Mollusques néo-calédoniens 
recueillis jusqu'à ce jour. — Bonne étude qui porte sur 
27 groupes; le même sujet a été repris au complet par 
Crosse dans les derniers numéros qu'il a publiés de ce 
journal. 

Jules Beâudouin. — Faune malacologique vivante de 
l'arrondissement de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or). — 
Les déterminations sont faites par Bourguignat qui 
compte 134 espèces en y comprenant le relevé de certaines 
espèces fournies par des alluvions limoneuses anciennes, 
Hyalinia radiatula parait avoir quitté le pays. Cette région 
humide et calcaire, bien abritée, paraît exceptionnelle- 
ment favorable au développement des mollusques, les 
coquilles sèches sont innombrables. Il y aurait lieu de 
faire passer au rang de variétés une quarantaine d'espèces 
dans les flelix, leaUnio, les Anodonta. 

Tome VI (1889). 

Bourguignat. — Mélanidées du lac Nyassa. — Les 
espèces faisant l'objet de ce travail ont été récoltées à 
Karonga, par le voyageur Victor Giraud; Bourguignat 
crée pour elles deux Genres : G. Nyassia (melius Nyas- 
saia ?) type Melania nodocincta Dohrn comportant 5 
groupes, 19 espèces dont 7 nouvelles ; et G. Nyassella, 
type N. Smithi n. sp. (figuré) contenant en tout 7 espèces, 
toutes nouvelles. Il y aura certainement de sérieuses 
réductions à opérer sur ces nombres, car ces Mélaniens 
sont justement remarquables par leur polymorphisme; 
on trouve des passages entre les formes lisses et les 
formes treillisséespar l'intermédiaire d'individus costulés. 
A la suite de ce travail, l'auteur a fait un recensement des 
espèces connues du lac Nyassa et il arrive à 64 espèces 
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doDt aucune n'est commuoe avec le lac TaDganyika qui 
est voisin et qui compterait 271 espèces, mais il ne faut 
pas oublier que Bourguignat parait avoir fait ici autant 
d'espèces qu'il avait reçu d'échantillons. 

G. Sayn. — Catalogue des Mollusques terrestres et 
fluviatiles de la Drôme. 2« partie. — Avec le concours de 
M. P'agot ; à signaler plusieurs Lartetia nouveaux^ non 
figurés. 

A. LocARD. — Révision des espèces françaises apparte- 
nant uu G. Mytilus. — Dans ce travail considérable 
(p. 83 à 164), accompagné de trois planches, l'auteur 
applique une méthode bien connue en élevant comme 
nouveautés, au rang d'espèces, des variétés depuis long- 
temps signalées. Ainsi la variété herrulea Monterosato 
du Mifdhis gnllopramncinlis devient une espèce nouvelle 
sous le nom de Mfjtilus hrrculeus. 

On conçoit que le Mytilus edulis dont la variabilité 
suivant rhabitat est bien connue, ait pu fournir un vaste 
champ de spécilicatioii à l'auteur, la variété acrocyrta L. 
nous paraît rncrilcM d'èlre rrlenur. 

Paul Kagot. — Noie sur (juelcjuc (lyclostomes siciliens. 
— j.a baser d(î celle ij'vision est fondée sur Ci/clostomn 
muttùnlcdluni «;l (\ ixtlijsulrdtuw de Potiez et Michaud. 
M. Fagot substiturrà ce dernier nom celui de ('. Ischurau- 
l(fjum, sans indiquer pour quel motif. 

Ancky. — Ktudfî sur la faune malaeologique des îles 
Saïidwich. - Examen des genres Patuln, Charopa, Vitys, 
Endadonta, Sitala, Tropidoptn'd, Uyalinia^ Microcystis, 
travail critique soigné, mais qui p(;rd une grande partie 
de sa valeur par le manque de figuration. 

FnÈRK KuTHVMi:. — Des('ription (hî quelques espèces 
nouvelles de la faune marifUî exoticpie. — Murex (jonio- 
jthorus (Sénégal), M. rnissodus (N"^-(lalédonie), M, nliga- 
rdjithns (N"''-(]alédoniej, TrUnnUnn inistnlatnm, '/'. f/rwmi- 
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ferum (Port-Elisabeth), ces deux dernières espèces se 
rapprochant beaucoup du Tr. nodiferum dont on connaît 
à la fois la variabilité et l'étonnante extension géogra- 
phique. 

A. LocARD. — Matériaux pour la Malacologie française. 
VIII, note sur les espèces françaises du G. Circulus, — 
L'auteur reconnaît les espèces suivantes : Circulus striatus 
Phil., C. costulaùus Loc. (C. Duminyi Jefî. non Requien), C. 
carinulatus Loc, C. strictus Loc. Pas de figures. 

J. Mabille. — Description d'un nouveau genre : 
Chlorostracia. — Type C. Bocourti n. sp. C'est un Paludo- 
mus du Siam à opercule à accroissement concentrique ; 
deux espèces de la même origine sont également figurées î 
C. Bourguignati, C. Jousseaumei. 

Maurice Gourdon. — Contribution à la faune malaco- 
logique de TAragon. — L'auteur a exploré la vallée de 
risabena' qui est tiès sauvage et peu abordable; son 
catalogue est intéressant, mais un grand nombre de 
formes n'ayant jamais été figurées demeurent pour la 
plupart des malacologues lettres closes. 

Frère Florence. — Mollusques de la Montagne de 
Notre-Dame-des- Anges, chaîne des Maures (Var.). — 
Quarante-quatre espèces mentionnées parmi lesquelles 
divers limaciens nouveaux. 

Jousseaume. — Espèces nouvelles des environs d'Aden. 
— Cinq espèces appartenant aux genres BulimuSy Digo- 
niaxis, Ovella ; avec le catalogue des espèces connues de 
l'Arabie, au nombre de quarante-huit. 

G. Servain. — Des différentes formes spécifiques du 
groupe de VHelix arbusiorum, — Travail de dépècement 
comme ceux sur VHelix Raspaili, H. Heripensis, etc. Il 
remplace la douzaine de variétés indiquées par Moquin- 
Tandon, par huit séries et 27 espèces (non compris les 
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vatiétés de coloration). Il est intéressant de reproduire les 
conclusions du travail de M. Servain : a Toutes ces formes, 
» bien qu'ayant un air de parenté, n en sont pas moins 
» très distinctes les unes des autres, et offrent entre elles 
» autant de dissemblance ({u'il en existe entre les Hélix 
» des autres groupes. — L'espèce, en définitive, est un 
» mythe. 11 n'y a que des formes sélectées sous l'influence 
)) des milieux et sous celle du mode vital, formes qui, 
» néanmoins, doivent être élevées au rang ispécifique 
» pour le besoin des classifirations zoologiques et la 
» connaissance de la répartition des êtres. » 

Tome VII (1890). 

A. LocARD. — Description des espèces françaises 
appartenant au G. Mnrtra. — L'auteur admet douze 
espèces qu'il figure dans deux planches, les espèces 
nouvelles sont : M. Hourfjuiguati qui ne me parait qu'une 
variélé de M, coralUnn ; M. (iracilis pour une variété de 
M. elliptica ; diverses résurrections de noms anciens sont 
discutables. 

Frère Flohknci:. — Piaiiorhe nouveau pour la faune 
franraise. /*. salitnrnsis, du groupe du P. umlnlicatus 
Muller, non (ijçuré. 

JoussEAUMK. — Espèciîs Icrrcstrcs de Massaouah (8esp.), 
de Périm (2 esp.), (»t d'Aden (7 esp.). — Suivies d'un 
supplément à la faune rnalarolo^^nque de la Péninsule 
arabi(|ue. Les (espèces d'Aden sont des ('oelestele, ce qui 
porte à 14 le recensement du j^^enre : C. Bourguignati , 
Jouss., C. stenostoma Jouss. Les autres espèces figurées 
sont: Digoniaxis Ihurguignati Joui^^i^., Ovella Jousseatimei 
Bourg., 0. Sehasmia Jouss., Vertigo hermosa Jouss., Zua 
thalassinn Jouss., Opeas gracilis var. ivgijptiaca Bourg. 

El). MoLLERAT. — Ovulvhe et (Jf/pmeidne des côtes 
maritimes du Var. - L'auteur admet la présence du G. 
Monetaria {Cy, moneta L.) avec quatre espèces, ces formes 
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toujours roulées sur nos côtes sont notoirement exotiques. 

Ed. Baichère. — Nayades de l'Aude. — Il signale vingt- 
trois espèces dont un grand nombre soit disant nouvelles, 
non figurées, sur lesquelles il n'y a pas lieu de nous arrêter. 

Caziot. — Description de Mollusques fossiles du 
terrain lacustre des Baux et de Saint-Rémy, en Provence. 
— Intéressante notice sur la faunule de l'étage de 
Rognac. Dix espèces sont figurées qui seront peut-être 
réduites par la découverte d'échantillons montrant entre 
eux des passages. G. Bauria, nouveau genre des Cyclosto- 
midSB, type B. viviparaeformiH n, sp. Autres espèces : 
B. Boulayi, B. Bourguignati, B. Allardi, B, Rouleana, B, 
necra, B, Pellati. 

Il y a également Limnea Cureti Gaz., Megalomastoma 
Depereti Gaz., Ischurostoma acuminatum Gaz., le type de 
ce dernier genre, basé sur un Gyclostome des Phosphorites 
du Quercy, a été institué par Bourguignat en 1874. 

G. F. Ancey. — X. Nouvelles contributions malacolo- 
giques aux mollusques terrestres de l'archipel Sanghir 
(Malaisie) •— Espèces des genres Trochomorpha, Obba, 
Corasia, Phania, etc., non figurées. 

XL Testacea nova terrestria americana. — Ginq espèces 
de Gayenne, de Golorabie et de l'Equateur. 

XII. Sur les différentes formes de VHelix costaricensis. 

XIII. Mollusques nouveaux de l'Afrique Australe et 
Occidentale. 

XIV. Sur un nouveau genre de la famille des Paludi- 
nidées. — G. Gangetia type Hydrobia mUiacea Nevill, pas 
défigures. 

Paul Fagot. — Promenades malacologiques dans le 
S. de la France : VI. Le mont Alaric. — Les espèces circa- 
méditerranéennes sont en majorité dans cette montagne 
célèbre des Pyrénées-Orientales ; un certain nombre sont 
hispaniques et quelques-unes sont alpiques (sic). 
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A. L0C4RD. — IX. Sar les espèces françaises da goura 
Euthria. — Après un historique abondant, rautenr érige 
en espèces deux variétés bien connues : AO/bria mÊ^or 
Locard, Eutkria graeilit Loc. (rar. mimor). I^s da flgora- 
tion. 

Maurick Gourdon. — Catalogue raisonné des Mollus- 
ques de la Barousse (H^'-Pyréuées). — Catalogue intéres- 
sant, mais renfermant trop d'espèces n'ayant jamais été 
figurées pour ne pas nécessiter une révision attentive. 

Artoro Bofux. — Contribution à la faune malaoolo- 
gique de la Catalogne (2^ partie). — II. Pupa de la série du 
P. affinis Rossm., comprenant une longue série d'espèces 
nouvelles non figurées. 

III. Sur quelques Hélix xérophylliennes. 

IV. Description de trois espèces nouvelles de Montnaeh 
{Hélix, Pomatias). 

6. Servain. — Des Acéphales lamellibranches fluvia- 
tiles du système européen. — Il rejette le terme de 
Pélécypodes Gotdfuss 1820 comme moins bon et plus 
récent que le nom de Lamellibranches, Blainville 1814, 
sans faire remarquer qu'il a été choisi dans la nomencla- 
ture générale pour opposer au terme de Gastéropodes. Il 
groupe les bivalves fluviatiles en 6 familles et 21 genres. 
Pour montrer combien son édifice est peu justifié, il suffira 
xle dire qu'il crée une famille des Jolydae pour le seul 
genre Jolya Bourguignat qui parait fondé sur de jeunes 
valves d'un Anodonte d'Algérie, d'autres familles des 
Fridinidaè et des .litheridae ne peuvent, selon nous, être 
considérées comme faisant partie du système européen, 
les espèces qu'on en trouve parfois dans le bas Nil, venant 
du cours supérieur du fleuve. Il mêle par ailleurs les 
Cnrbicnla aux Pisidium, et en découvre 46 espèces en 
Egypte. Le G. Gahillotia est nouveau : type Anodonta pseu- 
(lodopsis Loc. du lac de Tibériade. Quant au genre Pseuda- 
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nodonta, l'auteur nous avertit qu'il n'en connaît encore 
que 45 espèces, mais que leur nombre atteindra, quand 
l'Europe sera suffisamment explorée, trois cents à quatre 
cents. Le G. Chambardia est nouveau, type Ch. Letourneuxi 
n. sp. figuré, c'est une coquille modioliforme assez 
épaisse, sublisse, dont la charnière est pourvue de stries 
ligamentaires comme dans les Arca, il y aurait cinq 
espèces dans les alluvions anciennes du Nil. 

BouRGuiGNAT. — Des formcs européennes trocho 
hyalinoïdes classées jusqu'à présent sous le nom géné- 
rique de Conulus. — L'auteur crée pour ces espèces le 
G. Arnouldia, le nom de Conulus ayant été employé très 
anciennement, par Nardo, pour d'autres animaux. Type 
Hyalinia fulva Mull. sp. (Hélix). Suit la description et la 
figuration de huit espèces qui doivent rentrer dans ce 
genre, toutes déjà nommées. 

Ancey.— Mollusques nouveaux de l'Archipel d'Hawaï, 
de Madagascar et de l'Afrique équatoriale. — Douze 
espèces non figurées. 

Raph. Dubois. — Etude sur la nature des valves ou 
pièces accessoires chez les Pholadidae. — Un examen 
détaillé avec coupes microscopiques montre que les pièces 
accessoires des Pholades sont constituées de la même 
manière que les valves principales, que ce sont de véri- 
tables coquilles. 

La dernière partie de ce dernier volume porte la date 
de juin 1890. 

En outre, la Société malacologique de France a publié 
sous le nom de Revue Biographique^ des notices sur ses 
membres ou sur d'anciens malacologues distingués. Le 
tome! (1885) donne des renseignements sur la vie et les 
travaux de MM. D*" Georges Servain, A. Locard, J. Mabille, 
D^ T. de Rochebrune, J. R. Bourguignat,- Paul Faîijot, 
Alph. de Saint-Simon, J^.-J. Ray. Le tome II (1886) 
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cootieni des notices sur M. M. A.-H. LetQurneuz, G.-M. 
Félix Ancey (fils), J. M.-L.-F Aocey (père), Justin Poirier, 
Dr J. Reyoes, D' Jousseaume, D* P. Hassot, J. Pechaad. 
Puis la reproduction d'un ancien éloge de Lamarck, par 
Cu?ier, avec 3 portraits (1744-1829) et une vie de Drapar- 
naud (17721804). La plupart de ces biographies» d*apr%8 
leur style, ont été rédigées par Bourguignat. 

Gusta?e Dourm. 
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Hanual of Conehology, Structural aud Systematic, with 
illustrations of the Specics, by Géorgie w. Tryon, Jr., 

continuatioD by (Manuel de Conchyliologie structurale 
et systématique, avec les figures des espèces, par 
George W. Tryon Jr., continué par) H. A. Pllsbry. — 
Série II : Pulmonata. — Index des Pulmonés Buli- 
moïdes et Partie LVII. 

Index des Pulmonés Bulimoïdes (1). — Ce fascicule 
débute par des rectifications relatives à plusieurs groupes 
qui appartiennent aux Helicidae, mais qui, soit absence 
de données anatomiques, soit faute de connaissances suf- 
fisantes pour permettre d'interpréter les faits, avaient 
été rapportés d'abord aux Bulimidae en raison de la forme 
Bulimoîde de leur coquille. En ce qui concerne la sous- 
famille des Strophochilinae, M. Pilsbry dresse la liste des 
espèces du genre Strophocheilus Spix, composé des trois 
sous-genres Strophocheilus s. str., Borus Alb., Dryptus Alb., 
et donne la diagnose du genre Gonyostomus Beck, dont 
le type est G, goniostoma Fér. 

Le reste de cette livraison est consacré à la classifica- 
tion de la famille des Bulimulidae^ comprenant quatre 
sous-familles : les BulimuUnae (genres : Auris Spix, Pleko- 
cheilus Guilding, Thaumastus Albers, Xenothauma Fulton, 
Bulimulus Leach, Neopetrœus Martens, Oxychona Môrch, 
Zaplagius Pils., Drymœus Albers, Bothriembryon Pils., 

(1) PhUadelphie, 1902. Édité par la Section conchyliologique de 
l'Académie des Sciences de Philadelphie. Fascicule in-8* comprenant 
99 pages (I à XCIX). 




PUimm^Uts Beck) ; les ÙftùnUnUmhînnt ^geiifas : ^arra- 
émtm 8wîiin«., Anctus v. Mart, fJdonloskimm HtH'k, Hypt^- 
fomlax PiU., Tomigerm Spix, inttHtQma h\ de Walilb*) ; les 
OrthaHeintu (içeure» ; (Iriisiyta Schhiter, i'orffhyroimpkfi 
Shuttl., /.f^ïm* Moùlfurl, ÛrlhaHcug Beck); lets -im/jAf^m 
ftfiae (genn^s : Simpuiop^h Beck* PeMta Webb et van Ben,, 
ilmpAtfrttln/ifi Ijtik., Gm^M^Slmttl). Ce fiiM icule^eti^ntJine 
par rindox alphaliétique di^B genres «t de^ espèces de 
PulmonéH BiiliriioTdtî». 

Partie LVIl (i). — Cett*? livritiiiufl comiuiMicc! par l*étude 
du genre Knmbuhum Crasse et Fi nicher, qui mi divisé eo 
deux aouïi genre». Le 1*^, EumMium s. str,, ett caraetè* 
rfaé par Tain aplati et rorlemeut tordu de façou A foriner 
une la me I k^ h i > i ra l e ; il eo m p ra n d i vq i s m pèc ^k i K , demi' 
latum Nyst. tivec var., (thtrshretjhti Pin* A\ cumpavlum 
Fils., £. mf j^j'r an 'un (Cumiug) IMr. Le ^^ Oii(fo$iylus l'ih, 
iu Dali, qui filfTt*n^ du pK'r«'^deat par V;\x^ mince, droit ou 
légèremeut i^i^niuihliMbniHrfmqUi! tour, maiii jumaiB aplati 
en unela^jollt» spirale, u pour lype E. Blandiftnum, ©l esl 
divisé en Iroin gjoiipeH ayant reupertivement |K»ur types 
K. lilandianum Crosse et Fisclier, £. splendidum Plr., E. 
apecionum Dkr (ce dernier groupe correspond à la section 
Kesupinala v. Mart.). 

Le genre Anisospirn Strebel, dont le type est A. Lieb- 
manvi Pfr., diiïère du genre Eucalodium par raccroisse- 
ment rapide en diamètre, qui se produit au début de Tàge 
adulte, et par Tarmature de la colonne axiale, qui est 
restreinte aux deux derniers tours. 

Le genre Cœlocentrum Crosse et Fischer, avec ses 
coquilles où la cavité de Taxe columellaire se montre 
comme un trou rond, exactement central, a pour type 
C. turris Pfr. et se compose de quatre sections : Cœlocen- 
tram s. str., Liocentrum^ Elasmoeentrurriy Spartocentrum. 



(i) Fascicule in-S», comprenant 48 pages (1 à 48), et 15 plancbes 
coloriées (1 à 15). 
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Ce fascicule renferme seulement l'étude de la U^ section 
et le début de celle de la 2*. Tandis que chez Cœlocentrum 
s. st. le pilier interne est dilaté au milieu de chaque tour 
en une crête spirale et est orné de petites côtes, ou lamel- 
les, longitudinales obliques, au contraire chez Liocentrum 
n. sect. cette sculpture fait défaut et le pilier interne, 
qui peut être ou cylindrique ou renflé dans chaque tour, 
est lisse. Dans la section Cœlocentrum s. str. se trouvent 
décrites deux formes nouvelles : C, arciispira Pfr. var. 
Estefaniœ n. var. (Mexique), et C. dispar n, sp. (Guate- 
mala). 

Ed. Lamy. 



Etudes paléontologiques sur les Terrains du département 
de l'Yonne par A. Péron (1). 

M. Péron, dont nous avons déjà eu souvent l'occasion 
d'examiner les travaux paléontologiques, étudie dans ce 
nouveau fascicule le groupe des Nerinéidées de l'Yonne. 11 
a eu la bonne fortune de pouvoir retrouver au Musée 
d'Auxerre les types des espèces signalées par Cottean dans 
son Prodrome de Paléontologie de l'Youne de 1854 et dont 
un certain nombre sont restés inconnus à M. Cossmann, 
et il saisit celte circonstance pour rectifier divers juge- 
ments émis par cet auteur. Par exemple, il n'admet pas 
la réunion du Nerinea Gagnebieni au iV. Gaudryana d'Orb., 
car les types figurés ne concordent pas avec les types réels. 
Bactroptyxis Axonensis Coss. est l'ancien Nerinea Bayani 
Cotteau, etc. Les espèces nouvelles figurées sont : Nerinea 
Censoriensis Cotteau, /V. Vemeuiliana Cott., Nerinella 
Vauxiana Cott. n.n. spp., auxquelles il faut ajouter Nerinea 
praejoUyana Péron, n. sp, 

(1) Brochure 8», 36 p., 1 pi. — Extrait du Bull, Société des sciences 
de l'Yonne. — Auxerre, 1902. Tome 55. 
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H. Përoa n'accepte pas la eometioa de H. GowaMoa 
pour le Cerithium Cotteaui de LorloI 1808. devenu S0fiNiiifa 
LorMi Co68. 1896, parce qu'il existait un Cerlik. CoOemd 
très ancien. Il pense que puisque œ CMthe change de 
genre en passant dans le G. Sequaniû^ le nom apédflqoe 
ne fait plus double emploi et peut subsister. Cert là une 
question très délicate de nomenclature que noua ïm 
saurions trancher ici en quelques lignes. 

6.-F. Doixm 



Glmidrod#nla« a new genaa of Oiinlis 

(rom the CntMctM» with descriptions of tbe Genolfpe 
and a new Hpeeiee, par M. Timotbt W. Staiitom (I). 

L'attention de Fauteur a été appelée par une figure de 
M. Cboflat, représentant Ostrea Joannae du orétaeé du 
Portugal, sur une (orme singulière recueillie autrefois an 

TexHs |):ir llill t*t décrite comme Ostrea Munstoni. Dans ces 
espèces et daus quehiues autres similaires, les valves 
minces, comprimées, toujours attachées l'une à l'autre, 
sont ornées extérieurement de plis rayonnants. Ces 
formes ne sont point des Ostrea, comme il appert par un 
examen attentif d'individus brisés et par des sections 
polies. M. Stanton a reconnu que la charnière pourvue 
d*un plateau cardinal très développé ne portait pas, à 
proprement parler, de dents, mais était pourvue de Chon- 
drophores, ou saillies puissantes, longitudinales, servant 
dappui ligamentaire. La ligue palléale s éloigne du bord 
palléal et la cavité occupée par ranimai parait avoir été 
très faible, elle s'enfonce sous les chondrophores en un 

(I) Brorliiiiv in 8«, 8 |>age8, 2 pi. Washington lîîOl. Proceed, VnxU 
SL Muséum, xxiv. p. .'«H 307. 
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cul-de sac obtus. Tous ces caractères sioguliers justifient 
la création d'un genre nouveau Chondrodonta n. gen. 
Stanton, 1901, type Ostrea Munsoni Hilt, une autre espèce 
est \e Chondrodonta g lahra, forme nouvelle du calcaire de 
Glen Rose près Kerrville, dans le Texas. Et à part l'espèce 
du Portugal dont nous avons parlé, il y aurait peut-être 
lieu d'y joindre Terquemia forojulensis Boehm, des Alpes- 
Méridionales. Il serait aussi nécessaire d'examiner si le 
genre Terquemia Tate 1867 (= Carpenteria Deslongchamps 
non Gray) créé pour une espèce de Lias, n'aurait pas 
quelque affinité avec le nouveau genre, et si enfin dans les 
détails intimes des Hinnites on ne trouverait pas les 
éléments pour la création d'une famille à placer au 
voisinage des Pectinidae. 

Cette question très intéressante a déjà appelé l'attention 
de M. Douvillé, qui, dans une courte note dans le compte- 
rendu sommaire des séances de la Société géologique de 
France (5 mai 1902), a présenté des observations basées sur 
l'examen de spécimens français reconnus par M. Arnaud 
et décrits sous le nom d'Ostrea Desori dans le Cénoma- 
nien d'Angoulême. il a pu mettre en évidence, par 
des préparations, l'existence d'une impression musculaire 
antérieure, située à côté de la rainure ligamentaire, ce 
qui conduit à établir que le G. Chondrodonta est un 
dimyaire, qu'il doit être placé au voisinage des Mytilidae 
tout en restant fixé à la manière des Ostrea. M. Douvillé a 
montré également des échantillons préparés par M. Chof- 
fat, qui mettent en évidence la disposition entrecroisée 
dans la formation des cuillerons ligamentaires. Nous 
aurons sans doute à revenir sur cette question. 

G. DOLLFUS 



Sur les ■•ItaiiMt teiTfttrM de la mÊtfé imMiae de 
liabeiM» par M. Biuilet Cottb (ly. 

M. Coller, dans riDléreseante notice qall noat dooM 
sur les coquilles des tufs de la Nappe basalUqae de 
LisboDue, a commencé par analyser 1res complètement les 
renseignemenls publiés dans ce joumaU en ISTV» par 
Tournoufir, dont il reproduit les diagnoses, flgnres, etcpnis 
il ajoute tous les détails qu'il lui a été possible dégrouper 
depuis sur le même sujet. Au point de vue stratigraphique, 
ce qu'on peut dire, c'est que la formation basaltique repose 
en discordance sur le Turonien et qu'elle est recouverte 
d'un conglomérat sans fossiles liée à une Molasse marine à 
Pfrula LainH, c'est-à-dire appartenant au Miocène infé- 
rieur. 11 y a donc une très grande marge dans TAge >]u*on 
peut invoquer. Au point de vue paléontologiquOt les 
déterminations deTournouêr étaient les sui vantes :Jhcifiiiiw 
Riberoi, Bulimus olUsiponensii, Pupa luHtaniea. Mais il est 
constant que les deux premières espèces n'appartiennent 
pas au genre Hulimus typique et M. Cotter cherche pour 
elles, taiit parmi les coquilles vivantes que parmi les 
fossiles connues, le maximum de ressemblance. 

l.e Hul. Hiberoi nécessiterait la créajtion d'un genre 
nouveau, et on en entera un ({uelque jour, mais cette 
création n'avancerait en rien la question d'aflinité, le sous- 
genre le plus voisin serait le S. ii. A nadromus Ssindber- 
ger, créé pour une espèce d'Orgon. 

Le Bulimus oUssiponensis est probablement un Buliniinui 
comme l'avait déjà soupçonné Touruouër, mais la forme 
exacte de l'ouverture reste inconnue. 

Le Pupa lusitanica (Tourn. 1879) ne peut garder ce 
nom, car une espèce avait déjà été désignée sous ce nom 



(1) Brochure de 20 p. in-8«. Lisbonne, 1900, 1 pi. Extrait : Comm, 
direc. dos servicios geologicos, IV. 
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par Rossmaessler en 1859; il devint P. TournoueriB. C, 
sous réserve que ce soit un véritable Pupa. 

11 faut ajouter à cette faunule buliminus Carnaxidensis 
n.sp., découvert par M. Cotter. C'est une petite espèce 
cylindrique, subpupiforme, à ouverture oblique, arrondie 
sans dents. Bien qu'il ne soit d'ailleurs pas possible de 
préciser Fàge des basaltes de Lisbonne, d'après ces données 
paléontologiques, l'auteur est enclin à supposer qu'il ne 
saurait guère varier que du Crétacé supérieur à l'Eocène 
inférieur. 

G. DOLLFUS. 



Sur quelques grandes Vénérleardes deTEoeène, par M. M. 

COSSMANN (1). 

M.Cossmann a eu l'occasion de comparer en nature 
de très bons exemplaires des grandes Vénéricardes qui 
caractérisent l'Eocène moyen en Europe comme en 
Amérique, et qui ont été réputées identiques, et il a 
reconnu immédiatement des caractères qui obligent à les 
séparer comme espèces distinctes. L'espèce américaine de 
Claiborne n'est pas le Cardita planicosta de Lamarck et 
doit prendre le nom de Venericardia densata Conrad sp. 
(Cardita) 1832 ; elle se distingue de l'espèce du bassin de 
Paris par sa charnière, qui est moins couchée, par sa dent 
cardinale centrale plus épaisse, par la soudure des deux 
dents cardinales latérales qui bordent le corselet. Les 
impressions musculaires et paliéales sont différentes 
aussi. En réalité, nous ne trouvons entre l'Europe et 
l'Amérique aucune espèce spécifiquement identique, pas 
plus à l'époque éocène que dans le Miocène ou à l'époque 

(1) Brochure ln-8, 6 pages, figures. Paris, 1901. Bull. Soc. Géol. de 
France, â'.série. Tome i. . 
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acluelle. Il existe an paralléUsme de déve|oppMntttt qal 
est UD fait beaucoup plus intéressant qa*ane 
spécifique isolée, et qui montre qu*aux dlTersesr 
tertiaires, révolution sur les deux rifages de rAtknliqM 
a marché dans le même sens. 6. Douras. 



Contribution à la Pftléont#lef le de llee èM ê bHiie. — 
Oéphalepedee «iknncklMXt par E. Vimamr (1). 

L*examen critique de nombreux matériaux 8 permis à 
H. E. Vincent rétablissement d'une liste nouvelle des 
débris de Céphalopodes de TEocéne belge, qui peut servir 
fort utilement à l'étude des espèces du bassin de Paris. 
Voici les noms des formes reconnues avee leur nivean 
géologique : 

Beloptera beUmnitoidea Blainv. Eocène moyen (cal. 
grossier.). 
)) (Bebpterina) Deshayeii Vincent (B. Leteêquei 
Desh. pars.) Ëocèue inf. (sables de Bracbeux). 
lirlosepia tricarinata Walelet 1851, Yprcsien (sables de 
Cuise). 
)) sepioidea Blainv. Eoc. iiioy. (cal. grossier). 
» proxima Vincent, n. sp. S. Cutieri Galeotti ex- 

parte). Etage Asschien. 
)) Oweni Sowerby (S. Cuvieii Desh.) Eocène moyen. 

Calcaire grossier. 
» (Stenosepia) compressa Blainv. (Sepia Defrancei 

Desh,), Eoc. moy., cal. grossier. 
Le sous-genre Stenosepia, n. snbgen., est caractérisé 
par l'absence d'apophyse à la lame ventrale qui est ovalaire 
et soudée au rostre sur toute sa longueur. Ce travail, très 

(1) Brochure iD-S", 20 paseg et 2 planches. Extrait des Ànnaleê de la 
Société Malacologique de Belgique, T. xxxv, 15 Juin 1901. 
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étudié, comme toutes les notes de M. E. Vincent, nous 
fait regretter que le manque de temps ne lui permette pas 
d'entreprendre des travaux de plus longue haleine, sa place 
serait au Musée de Bruxelles où son père a poursuivi une 
longue carrière si honorablement et si utilement remplie. 



Esquisse stratigraphique et pétrographiqne du bassin 

delà Tafiia (Algérie), par M. Louis Gentil (1). 

Il est utile de dire un mot de l'importante thèse de 
M. L. (rentil sur TOuest de l'Algérie, bien que ce travail 
ne soit pas spécialement rédigé au point de vue paléonto- 
logique, parce qu'il nous renseigne exactement sur le 
niveau de bien des fossiles, qui était demeuré incertain. 
Je relève une liste de plus de quarante espèces de Cépha- 
lopodes du Lias supérieur : Hildoceras, Harpoceras, Lillia, 
Coeloceras, le nombre des espèces nouvelles est considé- 
rable, elles seront décrites ultérieurement. Le Berriasien 
de Lamoricière donne une trentaine d'espèces de Lyto- 
ceras, HolcostephanuSj Hoplites, L'Haulerivien à Arlal, le 
Barrémien, sont fort riches également en Céphalopodes. 

Mais c'est surtout dans le Tertiaire miocène que les 
détails sont considérables, il convient de rappeler que 
Pomel avait établi pour l'Algérie un certain nombre d'étages 
dont il y a lieu d'établir comme suit la synonymie : 

Sahélien (Pomel). — Miocène sup. (Pontique) ; 
Helvétien » -- Miocène moyen (Tortonien com- 
pris) Vindobonien. 
Cartennien » — Miocène inf. (Burdigalien). 

Le Miocène inférieur offre une faune de Peclen très 
variée qui ne manque pas d'analogie avec celle de la 

(1) 1 vol. gr. inS. 536 p. 121 flg., 2 planches, 3 cartes. Alger, 1902. 
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Molasse de Barcelone, décrite par MM. AloMra et-fiàllL 
Plusieurs espèces ont été créées par M. Brifei dans ane 
thèse publiée eu Algérie, qui ii*est pas dana la oonmoree 
et qui n*est pas parvenue jusqu'à nous. 

Le Miocène moyen est le véritable niveau de VO$tnà 
crassiisima, sa faune est voisine de celle des falona de la 
Touraine, d'un autre côté, les Clypeaster sont extrêmement 
abondants. Il faut y joindre la faune à Hélix bideotéea qui 
a été décrite dans ce journal par Cmaae en 1861-1881 
(Hélix Jobai^ Hélix De»ondini) et que M. Pallary a repris 
récemment dans un gros Mémoire. Dans le Miocène supé- 
rieur nous avons de nouveau une faune où les Peeten 
prédominent, quelques-uns sont particulièrement intéres- 
sants : P. Puymoriae de la Touraine, P. GenUmi ^'Avignon» 
P. Dunkeri des Açores. Le Cardita Jauanneti var. laeoipkma 
Depéret est caractéristique. Les Échinides, très abondants, 
appartiennent aux genres ^atangus, Briiêopiiif Ttao- 
btitêus, Psatnmechinuê ; les Clypeastres sont à leur déclin. 

Quant au Pliocène, c'est è la base une formation marine 
(Chabet-Haouissy) dont la faune n'est pas sans analogie 
avec celle du Miocène supérieur, mais VOstrea cochUar est 
bien la variété caractéristique du Pliocène. Plus haut sont 
des sables à llelix pisaiia, Rumina decollata, enfin succè- 
dent des alluvions et niarncs lacustres à faune voisine de 
la faune actuelle, qui peuvent aussi bien appartenir au 
Pleistocène qu'au Pliocène. 

Des coupes géologiques, vues, cartes, bibliographie, 
complètent un ensemble des plus méritoires qui fait le 
plus grand honneur à notre jeune confrère. 

G. DOLLFUS. 
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Unlermioe&ne Landselmeekenmergel bei Oppein, in 

Sehlesien, par Prof. A. Andreae (1). 

L'auteur ayant découvert parmi des fossiles turoniens 
d'Oppeln conservés au Musée Roemer à Hildesheim, 
des fragments de coquilles terrestres, a fait faire des 
recherches à Oppein, qui ont anieué la découverte d'une 
marne lacustre à Hélix d'âge miocène inférieur, discor- 
dante sur la craie. L'âge du gisement est f}xé par une 
grosse espèce bien connue, Archaeozonites subangulosus 
Benz. et par Craspedopoma leptopomoidcs Reuss. Quelques 
espèces sont nouvelles : Daudebardia precursor And., Hélix 
(Galactochilus) silesiaca And., Cyclostoma Schrammeni And. 
nn. spp. Il y a aussi des débris d'Anodonte* 

G. DOLLFUS. 



SdI Talore stratl^rafleo délie grandi Lueine dell' 
Appénnino, par Fred. Sagco (2). 

On trouve dans l'Appennin, sur une étendue très consi- 
dérable et «5ur une épaisseur énorme, des couches de grès 
argileux dont l'âge géologique a été vivement controversé 
dans ces dernières années, les uns les considérant comme 
appartenant à TÉocène, les autres comme constituant 
l'Oligocène, les autres enfin, et les plus nombreux, les 
attribuant au Miocène. Parmi les fossiles, pas très nom- 
breux, et généralement mal conservés, qu'on y rencontre, 
figure en première ligne une grosse Lueine dont la déter 
mination a été longuement controversée aussi. Et c'est 
avec plaisir que nous avons vu M. Sacco reprendre par la 

(1) Br. in- 40, 8 p., fig. Hildesheim, 1902, Mittheil. aus dem Roemer 
Muséum^ n« 16. 

" (2) 1 Broch. in-8% 16 p., Rome, 1901. — Extrait Bull. Soc. Géol. 
Italienne, T. XX. 
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base cette question, comme TuM dee eonelasioiM de eee 
grands travaux paléontologlquea. Il arrive à étaMir qw 
cette grande Lucine doit prendre le nom de Lmelina gkhh 
loia Desbayes et nous n'avons aucune objection à faire i 
cette détermination palfontologique. Mais sa conduioB 
stratigraphique est au contraire difficile A aecepter. Il 
pense que Lueina globulosa et la faune qui raoeompagne 
{Carcharodon, Pholadomya, Chktmg$^ AtiÊria^ Cantdmrtm^ 
Xenopkara) caractérisent un faciès et non paa un horiioni 
que cett^ faune a vécu pendant une durée très longqe» qne 
la grosse masse stratigraphique qui la renferme a oom- 
mencé A se former dès l*Eocène supérieur et à'Mt pro- 
longée sans cliangement notable pendant rOligooine et la 
plus grande partie du Miocène, l'espèce oaraotèriatique 
serait elle-même représentée dans la nature actuelle par 
Lueina edentula Linné, des Antilles. 

Evidemment il a dû exister depuis fort longtemps dee 
Lucines globuleuses, on en a signalé dans les termine et 
les pays les plus divers, et comme l'espèce des Appennins 
est extrêmement variable comme forme et comme taille, 
qu'on rencontre surtout des moules plus ou moins 
déform<^8, il est diflicile d'aflirmer que le L globulosa carac- 
térise un horizon unique. IVautre part nous sommes habi- 
tués à voiries mollu8(|ues, bien déterminés comme espèces, 
cantonnés dans des limites si étroites, que la longue 
vitalité que M. Sacco est conduit à attribuer aux genres 
signalés, nous paraît une anomalie qu'on ne peut admettre 
sans des preuves surabondantes. 

Le Lueina globuloaa Desh. (Encycl. Meth., ii, p. 573) est 
la même espèce que L. pomum Des Moulins, 1836 (in 
Dufresnoy, Descript. carte géol. de France, m, p. H8) 
ainsi que Des Moulins Ta reconnu lui-même plus tard 
(Act. Soc. Linn., Bordeaux, xxvi, p. 364, pi. v, fig. 4, 1867). 
C'est par une erreur de plume singulière, qui s'est Ion* 
guement propagée, que Dujardin a été indiqué comme 
créateur de l'espèce : il n'en a jamais parlé. 
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La figure donnée par Hoernes est différente et Des 
Moulins en a fait, dès 1869, une variété Hôrnea (melius 
Hoernesi) qui n'a rien à voir avec le L. Hoernesi Deshayes, 
1860 et L, Hoei^nesina Neugeboren, 1865. De leur côté, les 
auteurs italiens adoptaient le nom de L. edentula Linné 
devenu L. subedentula d'Orbigny, puis assimilé au L. 
Bellardiana Mayer. Enfin Doderlein nommait la forme L. 
appenninica sans la décrire, et Meneghini la communiquait 
à Michelotti sous le nom de L. Dicomani; la confusion était 
à son comble dans cette nomenclature touffue. Les meil- 
leures figures sont actuellement les phototypies de M. 
Sacco, L Moll. Terr. Terz. Part xxix, p. 67, pi. xx, fîg. 
31-33, pi. XVI, fig. 1, 1902. 

Je ferai observer en terminant combien le nom de 
L. Dicomani est mauvais, il donne à supposer que l'espèce 
a été dédiée à un homme, tandis qu'il a été donné de la 
localité de Padore-Casellino, près Dicomano, dans TAp- 
pennin^ il aurait fallu dire dicomanoensis. Il existe dans 
beaucoup de gisements, et, déjà dans le Bordelais, deux 
formes, dont Tune est beaucoup plus grande que l'autre, 
sans qu'il soit aisé de trouver des passages, et confondues 
sous le nom de L. globulosa, et il est possible qu'il existe 
en réalité deux espèces sous ce nom, ayant contribué à la 
confusion dont nous n'avons exposé que les grands traits, 
peut-être le nom de L. appenninica Dod. pourrait rester 
comnie s'appliquant aux échantillons de la base du dépôt, 
tandis que le nom de L. Be//arrfu May. resterait attribué à la 
forme plus petite, nettement miocène, moins globuleuse, 
dans laquelle les dents commencent à apparaître et qui a 
été classée dans le s. -g. Megaxinus. 

G. DOLLFUS. 
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Zar KenntDîs der Dmom der ] 

▼on EMm im IniM fltaèrwf er iMdtet, par M. 0. 

BORTOBB (i). 



La faune miocène de Koetej, dans le Comitat de 1 
du Banat de Hongrie, s'annonce comme unei 
que nous connaissions; les éléments, en ont étèi 
par M. ringénieur K. Braodenburg, qui en a oonllé Tétnda 
à M. Boeitger. Cette première partie, qui ne comprend qne 
les Gastéropodes, monte déjà à 570 espèces. Un bon nombre 
sont nouvelles et décrites au moyen d'une diagnoee 
latine ; très malheureusement, elles ne sont pas flgarées 
et il sera bien difficile de tenir compte des noms que 
l'auteur a créés. Il semble aussi que dans la recherche de 
ses déterminations, Tauteur se soit entouré de documents 
bien trop restreints ; certes les grands ouvrages de M. et R. 
Hœrnes, ceux de Bellardi-Sacco sont indispensables, 
mais ils ne constituent pas à eux seuls la littérature 
miocène tout entière, il y a en France, en Italie, en Alle- 
magne même, bien d'autres travaux à consulter, et dans 
les inonof^raphies spéciales comme dans la littérature des 
Moiluscfues vivants, il y a beaucoup à prendre pour le 
Néo^ène. I)*aiitre part on sent que M. Boettger est un 
partisan très absolu de la fixité de l'espèce. Il découpe des 
espèces nouvelles dans les diverses formes figurées par les 
auteurs, sous un même nom. Ainsi il extrait du Ncuisa 
semistriata de lloernes et Auinger les Nassa hanatica 
basée sur la figure 22 (PI. 14) et N. altéra fondée sur la 
figure 21. Une quinzaine de Mangelia sont fondées au 
voisinage du M. ruf/ulosa Philippi, espèce dont la varia- 
bilité est bien connue. Reconnaître huit Haphitoma nou- 
veaux sur une simple diagnose nous parait ensuite 
une entreprise qui dépasse les forces des paléontologues 

(1) 1 vol. 2U0 p. in-8. — Hermannstadt 1901. Ëxtr. Verband. d. Mittei 
des Siebeng. Vereln Nfl^tur. T. 51. 
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actuels. Le G. Microliotia n, gen. est nouveau, type W. 
Brandenburgi n, sp. non figuré. Nous pensons que c'est un 
Alvania trochiforme, de même le G. Pseudonoba n. gen., 
type P, peculiaris n. sp. voisin du G. Onoba à sommet 
obtus, à varices fortes, n'est pas figuré. 

Le Scaliola Sempert n. sp. est adopté pour un groupe de 
Setia à test agglutinant qui débute dans TËocène moyen et 
se poursuit jusque dans les mers chaudes actuelles, l'espèce 
nouvelle a été aussi trouvée à Dax, dans des matériaux 
envoyés à Tauteur. Il y a lieu d'attendre des figurations 
pour tout cela. 

G. DOLLFUS 



Die Sehneeken-fauna des Stelnhelmer Obermioeâns, 

par prof. Konrad Miller (1). 

M. Miller a entrepris une révision très nette et soi- 
gnée de la faune malacologique des couches lacustres 
du Miocène supérieur de Steinheim, localité bien connue 
comme la patrie du Planorbis multiformis, signalée dès 
1709 par R. Lentilius, d'après d'amples recherches 
bibliographiques. La variabilité de la forme n'atteint pas 
seulement, dans ce gisement, le Carinifex nmltiformis, 
mais presque toutes les autres espèces de coquilles qu'on 
y rencontre : Hélix insignis, Planorbis Zieteni, les Glausilia, 
Pupa, etc. 

Au point de vue stratigraphique, les 33 espèces étudiées 
ne laisseraient aucun doute sur le niveau comme apparte- 
nant au Miocène supérieur, comme équivalent du calcaire 
à Hélix sylvana, bien que cette espèce même n'y ait point 
encore été découverte, à moins qu'on ne considère 1'//. 



(1) 1 brochure, ^ p., 1 pi. double, Stuttgart, 1900. Extrait de 
Jahres Verein Natif^rkundCy p. 385-406. PI. vu. 
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Zorl 



ter littHi 



par M. 0. 



r^ r^annf mkot^nm du fCoaief» dan» I» tlarnital (te 
rfo ftiiiât ft#^ tfaB|priiv#i— HMariiMiiiM laiiilii 

pftr M. Vin^émmr H. BratMÉntaqi, Y|iii m a ooMÔé rétaù^ 
^ M4 BiMIfïiirr i>tli? pminién! pariie. r|tij ne «omp rc fflil <{Db 
imÛmHèmptHÎ&M, monie rli^jà a .T3D«spèett. Vu bnn ctonillfe 
iNWI ii04iv#;IIi!!9 eî ilerhim au moy^en d'une dlagmwe 
latli}#r; iiy^ mallienreiummifiii. dlesoa aoot pa9 Sçiiréoi^H 
<ft il ffif^ hl4*rii ^Ufleite de Isinr eoiiipte des 110111& qiie^^ 
Taolfmr .1 «rryni^, IlsisnMiainirqpe dans ta risclierche de 
«f» fiétfrminHiinnm. raaîeur m mit entoura de doeimiifars 

i«^miitii : pmsÈBÊ 

«MX dm BeHaniUSAcro 
mnU Hit aeeiwatfnwiHr paa à eu^ setils la UtifoattirQ 
jiiiivAiie tnrif imfféns, il y ;i en Fniinre, ea Italie, eu 
om^m màmm^ blaa d^anirt» ttataum ^ cen^ilter ^ et 
K»»i rnoriiiffi^iyèfc* «|péelate «^mBom dÉQS k Itttémtiire 
Moniiniini»» irtviiiil», ti fa beaiicoup à pnnidf^ peisi 



un nu 
«or fei %jir< 

weïMii «or i«j|(> 



lire <l8 r^sfifeee^Bi 
er^i? for me» tigurées ] 
Ainsi il extrail iJi 

}) H ^. altem 

rpi, espèce 
Hlri* buil 
ce 







Mmtrim .ZM. comme tiTeti étani qu'une variété 
extiéiM* M. Rollii^r, dans sês derniers travaui, peost^ que 
r%e^dMeoii6hiii h fhUT x*ilmna mi au 4»iatraira Miocrèoe 
ioférienr. 

L*aoteiir décrit Pupa IMaea) apma, espèce nouvHli 
masiiscrite de &ind berger, et Pupa {Leumchiiu&) Èuevica 
Sandbg. qui Ml dnm le» meniez* eonditjim». Il crée le oom 
de Planorhii Kmufini MiUer pour F ttilataiiis Kimn non 
Sandberger, et fait nn Pupn {inthmia) Lentiln Miller pour 
une toute petite espèce» iic»u ligurée, uulque. Il ne purâlt 
pas avoir observé le» tranfi format ions ré^ulièrufl du Cari- 
fUfex multiformit dniis lu nérïe ascendante des strateg qui 
avait fait l'objet du gro» mèmairt? publié pîir llyntt en 
1880, ni pouvoir donner la mison de la ^calarité des divers 
PlanoriHê. 



G, Dotxrus 



I 



fiéoloirle des TerraiBS tertiairea du département de 
rUéraiiU. — Une journée d'exploration à Pmyaaer- 
iTHler, par M. J. Miquel (1). 

La petite note de M. Miquel contient la description 
de deux Mollusques nouveaux du Miocène, par M. 
Cossmann. 

Fastigiella Cannad. Coss. n. sp. Cette espèce est 
attribuée à ce genre d'après sa forme extérieure car 
l'ouverture n'est pas connue, on n'en connaissait pas 
encore dans le Miocène. 

Pithocerithium VabreiCoss, n. sp. Groupe du Cerithium 
doliolum Brocchi. Nous avons beaucoup de peine à 



(1) 1 broch. 8 p. Béziers, 1899 (1902). Extrait Soc. d'Etudes Se. 
naturelles. 
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imagiDer que les deux spécimens reproduits appartienueut 
à la môme espèce. 

G. DOLLFUS 



Neae Cerlthlen aus der Formengruppe der Clava biden- 
tata (Defr.) von Oisiiitz in Hittekldermark, par R. 

HOERNES (1). 

Cette brochure est très intéressante pour nous, car elle 
complète Tenquète que nous avons faite dans ce journal, 
en 1899 et 1901, sur quelques Ceritiies mal connus du 
Miocène. 

M. Hoernes admet le genre Clava pour le Cerithium 
bidentatum et le genre Tymyanotomas pour le C. Duboisi 
Hoernes. Il admet parfaitement le rapprochement du C. 
lignitarum M. Hoernes avec le Clava bidentata. Mais il con- 
sidère le Cerith. Duboisi Roenies comme une espèce spéciale 
voisine du C. lignitarum Eichwald, mais néanmoins fort 
ditlérente, c'est aussi l'opinion de M. Hilber et de M. K. 
Bauer, qui a figuré des exemplaires complets; c'est un 
vrai Tympanotomus abondant à St- Joseph près de Streinz. 
De plus, il existe dans la même couche du xMiocène de la 
Styrie, deux espèces nouvelles auxquelles M. Hoernes a 
donné les noms de Clava Dollfusi n. sp., qui est caractérisé 
par une columelle courte, tordue, pourvue d*un fort pli 
et possédant du côté palatal deux dents faibles, la supé- 
rieure à peine plus forte que l'inférieure, et se prolongeant 
transversalement, c'est-à-dire perpendiculairement à l*axe 
de la columelle ; Qi Clava Holleri, n. sp., forme extrême- 
ment longue qui ne peut être confondue avec aucune autre, 



(1) Une brochure in-8o. 30 p., 1 pi. Wien, 1901. — Extrait des 
Sitzungsberieht der K. Akad. der, Wiss, ex — I. 
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qu'on peut à peine comparer au Clava gibberosa Grat. et 
data mont! etjalensis Sacco. Ce D*e8t peut-être cepeodant 
qu'une variété scalaire de C7. bidenlata. L'auteur passe 
ensuite à l'examen des formes voisines dans les autres 
terrains et les autres pays. Dans le bassin de Paris ou ne 
peut placer dans le G. r/ara que Cerith, BomIU Desh., 
C. caroirmtatn Desh., C. Boitryi Coss., C. Morleti Coss., 
mais beaucoup plus pr^s est le Clava prœbidentata 
Oppenhcim de Dubrawilza en Dalmatie, dont Thorizon 
n'est miilhcureusement pas bien fixé. En Italie, à Ronca, 
il faut compter dans le niAme groupe le Clava sulcatumyar. 
ronmnam, Hrou^t. Dans le bassin de Mayence, Cerith. 
Hnhfii Hraun qui est bien voisin du C. lignitarum. Dans le 
Midi de la^Ynnce on peut dresser la liste des Clava sui- 
vants : ri. hidcntata var. irulrnlata Grat. Dax, Cl. giblte- 
msa (leCîaas. (H. corruyata (irai, non Bron^t (67. êubcorru- 
f/aUuVOvï).), Cl. Tesiasii (irat. de Dax, Cl. corrugala var. 
tuhrrndo.sa. Quant au Orilh. Coqnandianum Matberon, 
('>st un Chiva. 

i);ms iiii lr;ivail sp('*ci;il sur les ('erithes du Piémont, 
M. S;i(M'() ;i ('lal)ii six varit'lrs dans le Clnra hidrnlata. Pour 
\{\ Chivd (lrit(>nrnsi' Sacco, c'rsl iiih^ furiin; iniporlaute qui 
n'aurait (ju'um* scuh* dciil palalali;. Le Cvrith. prrrwjatum 
IlilixT est trop mauvais poiic cti'r utilcinenl comparé, ou 
pciil seuleiu(3iil dii-r (juc c/.'st un Clara. M. 0. Abel a 
cludié le ^'. l*(iuti \{. Ilocrncs dt» (Irund et l'a rapproché 
(îoinnic v«uiétc de ('. nuh(Hsi au(|uel il ressemble en elïet 
|)ar la sculpture, mais dont il dilTèrc; complètement par 
l'ouverture et la structure inl(;rne, car c'est réellement un 
Clata. (^e Clani Pauli est uncî es|)èce qui remonte dans le 
Sarmati(iue et qui a été mal couïprise de la plupart des 
auteurs. Passant à l'examen des Tympanotomus, M. 
Hoernes y fait rentrer le Cerith. Mcnv^lrieri d'Orbigny qui 
n'(îst |)eut-ôtre qu'une variété de Cerith. Dnhom ; de nou- 
velles recherches sont nécessaires pour savoir si les Clava 
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et les Tympanotomus sont associés dans les mêmes 
couches en TransylvaDie, en Roumanie et dans le sud de 
la Russie comme dans l'Europe occidentale. Le Terebralia 
lignitarum Sacco est un Tympanotomus et le S. G. Kleisto- 
pyrazus de Sacco qui se rapporte aux Clava nous semble 
aussi peu justifié que le G. Ditretus établi par Piette pour 
le Cerithiwn rostellnria Buvignier, du Corallien. 

Mais nous aurions fait une erreur grave en classant 
avec Tournouôr le Cerith. ligmtarum d'Eichwald dans les 
Tympanotomus, la figure du Lethea Rossica indique claire- 
ment que cest un Clava ; par contre le Cerith. ptûMum 
Dubois est réellement un Tympanotomus etles deux espèces 
ne £e confondent en aucune manière. On reste donc en 
présence de deux types nets : le data hidentata Def. in 
Grat. = Ceritk. lignitarum Hoernes et Eichwald, et le 
Tympanotomus DnboisiEoernes = C. plicatum Dubois = G. 
lignitarum Tournouër, Sacco, Dollfus et Dautzenberg 
etc. non Eichwald. Si Ton considérait la création du C. 
lignitarum d'Eichwald dès 1830, saus figures, comme 
valable, le nom de C. fcirfenramw disparaîtrait et devrait lui 
faire place, mais la nomenclature que nous ayons adoptée 
se trouverait complètement bouleversée. La confusion 
provient de ce que nous avous considéré à la suite de 
Tournouër la figure du C. plicatum de Dubois comme 
représentant leC. lignitarum d'Eichward,ce n'est qu'après 
l'apparition du Lethea Rossica qu'on a pu s'apercevoir 
qu'il s'agissait d'une espèce différente, et lorsque l'atten- 
tion a été suffisamment attirée sur tout ce groupe par la 
figuration des ouvertures ; le sujet ne paraît pas encore 
près d'être épuisé. 

G. DOLLFUS- 
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miiJ llUbfri iii*ne formeo d«r 
fihomboidea Grappe au» (Uu olioreii iiontlKfbt^n Si-bi 
, cfttim voo ILIalfîfni, |iur H. UQicaNEs (i), 

M. R. Hoernes dëerit deux espèces item vêliez de 
CoDgéries rhomboédriquet provenant des couches pon* 
tiques supérieures de Koenig^^rùû, m iiougrm, d'après 
d'abondants matériaux reciudllk par M. A. GuHer. Les 
mêmes couches ont fourni be^tieoup dV^pèet^^ ciirâcléris* 
tiques parmi lesquelles de gr^pd^ Limriut^Firdlum. Le 
Congeria Oppenheimi, n. Sf. mi ^ rapprocher de (\ rhom- 
boidea Eoernes qui peut conduire iusqu'au (% alain Bru- 
sina ; au même groupe appHriÎPiiiieui Im c. nubrhomhfwfm 
Andrussowet C. rumana Sahba. Pour le €, Hiibni ii. Mp., 
il est oblique aussi, mais d!inM un ntn^ tout opposé, c'e^t 
le côté postérieur qui est le phig développé et Tarie anté- 
rieure manque. C'est avec le r. mhglohom PaH>eh et (\ 
Partêchi Fuchs. qu'il faut chi^reher ses* fmaloKtcë. On peut 
grouper les Coogéries en sî% siérim emnmf) ëuit : 

1 Mytiliformes, type Congeria Daslcroll Desh. 




2 Modioliformes, 


)) 


)> 


nmigdaloïdes Duuk. 


3 Triaugulaires, 


» 


» 


iriangularia Partscb 


4 Subglobuleuses, 


)) 


» 


suhglobosa » 


5 Hhomboidales, 


)) 


)) 


rhomboidea M. Hoernes. 


6 Eocéuiques, 


)) 


)) 


eocaena Muoier-Chalmas. 



Au poiut de vue slratigraphique, ou peut les grouper 
en trois niveaux qui correspondent comme suit aux 
grandes divisions du Bassin de Vienne. 



(1) 1 brochure iii-8. liO p., i pi. Wieo, 1901. Extrait de Sitzungb.K^ 
ikad, der Wùsen.^ in Wieriy ex. 
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ÉTAGES 






BASSIN DE VIENNE 



Calcaire d'eau douce 
de Moosbrunn 



Graviers du Belvédère 



BASSIN du DANUBE MOYEN 



Couches à Pa lu dînes de 
l'Eselavonïe et Transylvanie 



Couches supérieures 

à Congéries : 

Okrugljak, Arpad, Szegzard, 

Kurd, avec C.rhomboidea et 

Limnocardium Semseyù 



Couches à Congeria 

subglobosa et C. spathulata 

Melcmopsis Vindobonensis 



Couches moyennes 

à congéries : 

Markusevecz, Tihany, Rad- 

manest, Kup, avec C, trian^ 

gularis. 



Couches à Congeria Partschi 
Melanopsis Marliniana 



Couches inférieures 

à Congéries : 

Beocsin, Kneginecz, Csukics, 

avec Congeria banatica, 

Limnocardium Lenzyi^ 

Valenciennesia Pauli, 



Couches fliiviatiles à Mêla- 

nopsis impressa , Krauss , 

Congeria Hoemesi Brus. 

ravinenoent 



Marne blanche de Croatie 
et d'Esclavonie 



Ces tableaux, qui résument de longues observations et 
de nombreuses controverses, sont fort utiles aux étrangers, 
et il faut savoir gré à M. R. Hoernes d'avoir bien voulu y 
consacrer un peu de son temps précieux. 

G. IJOLLFUS 
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tfber Una#Mrilui 8tm?^i')l Halav, uad Verwandte 
Formen aus deo 4Mber«>ii iionllvrlirn Hclilelitea vou 



M. Hoeraes a fait une uouvelle étude de ca groupe si 
eorieux des grands Gardium qui m développent dans 
rétage.pontiqûe et qui ou t ri^çu le nom, très faeurcuE 
d'ailleurs, de limnoearimm. Is test est toujours très 
mince, les côtes ornées, txén d6ve!op[>ées et délicates, et il 
est fort difficile d'obtenir dc?$ échantillons un peu eojnpiets. 
Autour du type LimnocirtUum iSrjoëeyi liai a vais s p. 
{Adaena)^ il faut placer le CanUum cmiatjniti Rollii doot 
les côtes sont droites et n^gu libres, ^\ tme nouvelle espèce, < 
Limnoeardium ilibferrugintum \\. 11. Ji. ttp. de plu» petite] 
taille, dont les côtes sont imtx nmian nombreusesi très 
distantes, non |lamelleuseîi. hn prégeuce de, fiiibtes dents 
à la charnière n'est pas uu caractère bieu împorUinLel le L. 
AiittopAorum Brus, est bien voi^io, de telle sorte que le 
groupe des BtK/manta n'esl puiï néeesiïiire ù coni«erver. Les 
échantillons figurés venant de Hongrie sont conservés aui 
Musée de Gralz. 

(i. DOLLPUS. 



Quelques coupes du Hiocène de la Bresse dans l'Anse 
du Bas-Bngey, par A. Boistel (2). 

Dans sa nouvelle note sur le Bugey, M. Boistel fait 
rentrer dans le Miocène supérieur la belle série des 
couches visible à Ambrossay et Sl-Jean-le-Vieux qu'il 
avait classée autrefois dans le Miocène inférieur. Il y a 

(1) Une brochure in-8« 18 p., 3 pi. Wien, 1901, Sitzungsb, d. K Àkad. 
der Wissenacii. ex 

(2) Brochure In 8» 20 pa^es, figures, tlxiralt du Bulletin Soc. Gëol, 
de trance.T. 1, 4« sérlr, lUOl. 



— 83 — 

découvert une charmante petite coquille, VEmmcricia cana- 
liculata Brusina, du Miocène de Dalmatie, qui est nouvelle 
pour la faune française. Elle diffère notablement de 
VÉmmericia pUocenica Sacco et elle se trouve dans les 
localités de Mollon, Jurancien, Confranchette avec des 
espèces comme Melanopsis Kleini Kurr., Mel. Depereti 
fioistel, Valvata hellenica Tour., Planorbis heriacensis Font., 
JHthinia leberonensis, var., formant un horizon nettement 
inférieur à la Marne d'Hauterive à Hélix Chaixi Mich., qui 
appartient au Pliocène inférieur. Un certain nombre 
d'espèces sont communes cependant aux deux horizons, 
montrant bien que le passage du Miocène au Pliocène 
est toujours fort difficile à tracer. 

G. DOLLFUS. 



On an apparently New-Specles of Argonauta frora the 
(ertlarf of Izumo, par M. S. Yoshiwara (1). 

Les Argonautes fossiles sont très rares; aussi, 
signalons-nous avec empressement la découverte par M. J. 
Asai, à Ageno Kimura, province dlzumo (Japon), d'un 
spécimen bien conservé dans un tuf verdàtre appartenant 
au Nèogène ; il fait partie du groupe de VArg. tuberculosa 
L. qui vit dans les mers chaudes du Pacifique, mais sans 
remonter jusqu'au Japon. Dans la nouvelle espèce fossile, 
les rides tuberculeuses sont disposées en lignes longitu- 
dinales aussi bien que transversales. H nous semble que 
l'auteur aurait dû donner un nom à son espèce et le nom 
d*Argonauta Yoshiwarni n. sp. lui reviendrait de droit si 
aucun autre ne lui a encore été donné. 

G. DOLLFUS. 

(1) 1 br. in-i" G p. 1 pi. 1901. Kxtrait de Annotationes Zoohgicœ 
Japonenses. 111 p., 174-176. PI. V. 
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Tbe tomll fr^^^li-WAler nheïlM oî tbe Cotoradû d^^ert, 
thtiir distribution. enviroutOfiDl uiid variation, par R« 

Lea coquilles qui foDt Tobjet des études de M. Stearus 
ont été rtîcueillies diiiiâ cette région désertique du Sud de 
la Californie qui aboutit au Fiio Coiorado, principalemeut 
îiulnur des 8ttjtious du i^harniu de (er de Los Angeles à 
Port Yuma. Suivâut lea ânuéeâ et les saisons il se (urme 
de vaslBM marécages ou dm désert» de luarues sableuses, 
Ic^ sources salées* les sources cbaudes, ne sont pas rares 
et des lacs occaBloaoeb se couvrent d'une végétation 
irrégulière. Lea coquilles lacuntres sont d'une extrême 
abondance, beaucoup ont été connues é l'état fossile ou 
snbfoiiiîilB avant d'avDÎr è\é rencontrëBg vivantes, La plus 
commune est le t^ahideHirina pratra ûould sp. (Amnkoia) 
i855i qui a \}U%^è dans les Genres les plu^ divers i iJttlii* 
nella, Meltinta, llydrohia/rryonia. C'est une en pto3 d'une 
variabilité extrême, parfois lisse et à tours rond s ^ parfois 
scalat'iformc, intrfoiK à tours ch renés, ciïux-ci ornés de 
côtes, de sillons spiraux, plus ou moins prédominants qui 
forment parfois un treillis oblique profond. L'extension 
géographique de cette espèce est très considérable; elle 
remonte jusque dans TUtah; avec elle, ou rencontre : 
Paiudestrina bnginqua Goald sp., Fluminicola columbiana 
Pilsbry, Amnicola micrococcus Pilsb., Iluwinicola Merriami 
Pilsb. 11 y a aussi une Physa très abondante qui, par ses 
variations, déroute toute nomenclature ; on peut lui donner 
le nom de Physa humerosa Gould, elle confine le /*. HJexi- 
cana Philippi, et peut-être certains échantillons sont-ils 
des hybrides de ces deux espèces, Planorbis Ammon Gould, 
enfin Anodonta calilorniensis Lea en valves innombrables. 

On trouve encore quelques espèces que nous sommes 

(1) 1 brorh. in -S», 28 p., 5 pi. Washington,. 1901. Proceedings of the 
United States Muséum. T. xxvi, p. 291-297. 
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habitués à considérer comme marines, appartenant aux 
Genres Tagelus et Cyliciina, mais elles ne prouvent pas 
plus une ancienne extension de la mer dans ces déserts 
que ne le fait la présence du Cardium edule dans les 
chotts de la Tunisie. Il est extrêmement probable que ces 
variations multiples sont dues à des variations dans la 
salure des eaux, dans la température, etc. L'altitude peut 
être contrebalancée par la chaleur des sources. L'amincis- 
sement du test, la diminution de la taille, accompagnent 
l'excès de salure. L'abondance ou la rareté de la nour- 
riture paraissent avoir aussi leur influence sur le dévelop- 
pement du dernier tour. 11 reste beaucoup à découvrir 
dans cette direction et on peut dire que les expériences 
démonstratives sont encore toutes à faire. 

G. DOLLFUS. 



The post-plloeene non marine MoUusea of the South of 

England, par MM. A. S. Kennard et B. B. Woodward. 

Le travail intéressant et soigné de MM. Kennard et 
Woodward est la suite d'une série d'études sur les Mollus- 
ques terrestres et fluviatiles fossiles ou subfossiles de 
l'Angleterre; nous avons analysé en 1900 la révision des 
espèces du Pliocène. 

Les auteurs étudient d'abord les gisements de l'âge 
holocène, c'ést-à-dire plus récents que le quaternaire et 
qui sont au nombre de 29, puis les dépôts Pleistocènes au 
nombre de 22. Ils déclarent avoir voulu éviter le plus 
possible les changements de nomenclature, cependant 
plusieurs modifications leur ont paru indispensables, il en 
est qui ne nous paraissent guère mériter cette exception, 
par exemple Pomatias reflexus Linné sp. (Turbo) au lieu de 
Cydostoma elegans Muller. Nous avons depuis longtemps 



repoussé la proposition de M. Newton qui a proposé de 
remplacer le nom de Cyclostoma par celui de PomaticLs^ 
parce qu elle était basée sur un examen très incomplet de 
la question. 

Paliulestrina stagnalis L, (Hélix), en place de Hydrobia 
ulvœ Pennant. Or, depuis longtemps Hanley a élucidé 
cette (luestion, il existe deux ïfelix staqnalis dans Linné, 
n'est-il pas sage de réserver ce nom à l'espèce bien connue 
et figurée de nos étnngs et d'effacer le nom si peu recon- 
naissable de Baster ? 

Pour Helicella bnrhara L. sp. (Ilelix) ce n'est pas un 
fielirella du genre de Lainarck 1812, créé pour des Hélix 
péristomés, mais c'est plutôt un Cochlicella Féruss. 1821. 

Sans nous arrêter (lavnntcige à ces critiques, nous dirons 
que les divers gisements out fourni 138 espèces encore 
vivantes et dix actiielicnu^il éteintes en Angleterre. Quel- 
({ues formes sont éliminées, comme nettement introduites 
récemment, soit des Etats-Unis, soit du midi de l'Europe, 
soit avec des plantes ou mjirchaiidises étrangères. Quel- 
ques (espèces n'ont été trouvées que (Innsune seule station, 
coniiiie llf/(jr(ynu(f uniluvsd l*iirls('li, r| ont été peut-être 
é«:;alenMînl inlroduiles ; llelir ponialia paraît d'introduc- 
tion |)ré-i()niaine. Vnv vA)\\\ri\2.2. espèces connues actuelle- 
ment vivantes n'ont pas encoiMi éti' signalées comme 
fossil(\s ou suhfossiles. sans coni|)ter Icîs Ariouidœ. La 
faune actin^ile est plus riche qu(î celles connues aux 
épo(|ues antéricîures, elle paraît avoir plusieurs points 
d'origine. Quc^hiues espèccîs hahitaient le pays déjà à 
répofjue (lu (Irag, comme liUlnnid inUarulata et Valvntn 
/)?'.sr/7/a//s, d'autres sont venues du Nord, par exeniple de 
Suède par l'Kcosse. \a) plus grand nombre c^st venu à la 
[)ério(l(î (juaternaire, direclemcuit du continent par l'isthme 
de Calais: (dies apparticnent à iinc^. vastes faune circumpo- 
laire Nord, (|ui est connue en Sibérie et dans TAniéricfue du 
Nord. Enfin il (\xist(î tout un grou|)ede formes subméridio- 
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Dales dont Torigine reste ud problème plus délicat, comme 
Hélix pisana, Testacella haliotidea, Pupa anglica, Balea 
perversa. Un tout petit groupe est supposé comme autoch- 
tone : Hygromia fusca, Vitrina excavata, V. alliaria, Azeca 
tridens. Evidemment le problème est beaucoup plus com- 
pliqué que ne le croyait Forbes, dans son premier et 
remarquable travail sur ce sujet et que ne l'ont pensé les 
auteurs récents comme M. Scharff et M. Taylor, qui n'ont 
pas suffisamment envisagé le côté géologique du problème. 

G. DOLLFUS. 
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DKS pi:bi.icatioxs pkriodiqi:es 



AiMleM 4e U Sof tété royale lalâMlofi^ve de Beli^f «e, 

Bruxelles. 

Tome XXXIV. 1899 (paru en mai 1900) (voir le commeD- 
cement de l'analyse m Journ. de Conch., 1901, p. 46). 
E. Vincent. Description de deux espèces nouvelles de 
Mollusques provenant du Tongrien supérieur. [Solenotel- 
lina brabantina n. sp., Potamiden thenensis n. sp.]. — 
E. ViNCBNT. Rectifications de nomenclature [lladio/a(ntr«n« 
G. Vincent; wemmrlemis nom. mut., Triton (funiforme 
G. Vincent) wemwelemis nom. mut.] 

Tome XXXV. VMH) fparu en juin 1901). E. Vincent. 
ContrihiitioiJ à la l'ah'onlolo^ie de l'Eocène bel^e : Cépha- 
lopodes Dihranchiaux [//Wo/y/^'/v/ belnnniUwlen Blaiuv. var. 
fj-rcntrira n. var., liebfptera DcslKnjcsi n. sp. Belose/jia 
proxima n. sp., Hclosep'ui (Stmasejàd n. subgen.) com- 
pressa BIainv.| (pi. i). — P. l)[euis ri DrPurzKYS. Diagnoses 
de quelques cocjuilles uouvell(*s provenant de TEtat 
Indépendant du (>ongo {(iniK^miilos fratercnlus n. sp., 
I^erideriopsi.s Inllsftisis n. sp., H. mvuhieyisis n. sp., 
Mclania ponthiervUiensts n sp., avec var. spoliata n. var., 
M. yiyanfjirernsis n. sp., àf. dcprarfifa n. sp., ^f. nsend- 
yppMsis n. sp., M. sttror n. sp., M. ronsohrina n. sp., M. 
kinshfjssmsis n. sp.)(figs.). — E. Vincent. Observations sur 
Ostrm innsperfa Desli. (figs. ). — E. Vincknt. — Description 
d'unti espèce nouvelle de (ioossrtisid \(i, scnnnufia n. sp.] 
de rEocène belge (figs.j. 
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Vol. 10, n« 9. January 1903. 

Contents : F.-l^. Button. West American Cyprœidae^ 
with a Prefatory Note by L. St. G. Byne (suite). — R. 
Standen. Report on the Leasowe Ramble. — W.-H. Chad- 
wiCK. Self - Fecundation in Planorbis wrtex. — L.-B 
Brown, Notes on the Land and Freshwateî- Shells of 
Barbados. — Report on the Committee appointed to draw 
up a List of British Marine Mollusca. — J.-W. Jackson. 
Hélix rotundata MûU. m. sinistrorsum at Castleton, Der- 
byshire. — A.-G. Stubbs. Paludestrina Jenkinsi near 
Eastbourne. — J.-R. Brockton Tomlin and E.-D. Marquand. 
The Land and Freshwater Shells of the Channel Islands. 
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NKCRaiiOGIE: 



fj. DebeXux. — GastoD-Étienne-Alberi Debeaux , né à 
Brax (Lot et-Garonne), le 9 août 1866, Docteur en méde- 
cine et Médecin sanitaire maritime, est mort en mer à bord 
du paquebot « le Taurus », en vue de la côte de Dakar, le 
30 juillet 1902, dans le cours de sa 37« année. 

Embarqué depuis une dizaine d'années sur les navires 
des grandes Compagnies de navigation, il eut roccasion 
de visiter les principaux ports de TAmérique centrale, de 
l'Amérique du Sud, des côtes occidentales de l'Afrique, 
de la Mer rouge, des côtes asiatif|ues de l'Océan indien, 
de la Cochinchine, du Tonkin, etc.; lorsque son service 
lui laissait quehpje loisir, le médecin faisait place au 
naturalisl(; [).'issi()inH' f|ui iiiotlait à profit chaque relâche 
(lu |);i(|ii('i)(>l [)()iir explorer les riciKisses faunicjues des 
points l(;s plus divers du j^lohe. 

(l'est h; Dr (iasiou l)(îl)(;au.\ i\u\ a signalé pour la pre- 
mière fois, (;n \^\H), la présen('(î du Cfjjn'wa achatidca Gray 
à Telal vivant, sur laeôle d'Oran; ses observations ont été 
pul)Iié(^s par H. drosse dans le volume XLIV de ce recueil 
([). :^1«S), où oui été décrites i\i\ux variétés nouvelles de 
(;(îll(; rare et helh^ espèce. Il a exploré les environs maré- 
cageux de l{u(;nos-Ayres ainsi (|u(; les hords de la rivière 
de La IMata, et rapporlt'^ de nombreux Ampullariidés et 
Hnionidés. 

P(»n(lant plusieurs années cous<'cutiv(;s il navigua à 
bord (l(^s pacjuehols-poste dv. rKxlréuKvOrienl, et récolta 
au Tonkin de nouihreux s|)écim(Mîs de la llore et de la 
faune malacologi(tue. 
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Depuis Tannée 1900, ce zélé naturaliste, fasciné par le 
prodigieux développement de la flore équatoriale, faisait 
chaque année deux ou trois voyages au Congo français 
dans le seul but de récolter des spécimens de la flore 
congolaise; au début de juillet 1902, il débarquait à Libre- 
ville et explorait le cap Lopez ainsi que les rives du fleuve 
Kongoué ; c'est alors qu'il prit le germe d'une fièvre perni- 
cieuse qui devait l'emporter quelques jours plus tard 
pendant son retour en France. Les coquilles qu'il avait 
récoltées au cours de cette dernière exploration sont per- 
dues pour la science, car elles n'avaient pas été préparées 
et ont dû être jetées à la mer. 

Les collections qu'il avait réunies auparavant sont 
étudiées en ce moment par son père, M. Odon Debeaux, 
notre distingué collaborateur, qui a publiédans les colonnes 
du Journal de Conchyliologie une série d'importants tra- 
vaux. Plusieurs des espèces recueillies à Buenos-Ayres, 
en Cochinchine et au Tonkin ont été distribuées dans les 
collections; le docteur Gaston Debeaux était donc bien 
connu des conchyliologistes. Son nom, qui excite des 
regrets unanimes, vient grossir la liste des explorateurs 
morts victimes de leur dévouement à la science. 

H. Fischer 



H. Gaudion. — Henri Gaudion, officier de marine en 
retraite, né à Béziers le 4 janvier 1828, est décédé dans 
son domaine de Conas (Hérault), le 13 juin 1902. Ayant 
embrassé de bonne heure la carrière maritime malgré la 
volonté de ses parents, il commença, dès ses premiers 
voyages, à mettre à profit ses goûts innés pour les sciences 
naturelles, en recueillant des insectes, des oiseaux, et tout 
spécialement des mollusques. 

Sa situation de Commandant à la Compagnie des 




Miiiigttrfas maririmeis lui fwrrnit de faire (l«s voyages et 
de réooltii* den eê]jèce« (on iotéresaiote». l^t^u à |ieu il 
Biu^i une ïrbB rtche «collection de eo^julllea où 
t notamment une fori b^Ue série du Sénégal. 
. Il a publié, en 188U et tHHÈ, tltitm )<; iUdkUn df k 
SOtiM d^Audfi de» Heience^ mturelim dp Béiien, un Câts- 
logua alpiiatxlH(|iia ti^'S i m portant de toutes le^ espèces 
emnuM de Ih fumîlle rle^ Mumidtîii et de la i^ous lauiille 
d#t FMinéi^. 

Vrari Gnudiofi était un des |du» fervents «idapton de la 
iCrfMoe ma1a(!o1o^}f|uei?l toun reux qui t ont ronuu triaient 
dMirinés pur «^on carnclère loyal tH obligeant. Il a gêné- 
rememeiit légué au Mu»ée de Marseille »a tiibliothèque, 
afaltl que H& «collection, rfui HBia certainement la source 
d*llltteei8ant^ travaux malacologiques. 

IL Fischer. 




R. Tate. — Noua fivons le rtïgret d apprendre la mort 
de M. le Prof. Ralph Tate, survenue au mois de septembre 
1901, h Adélaïde (Australie du Sud); à peine sexagénaire, 
sa vigueur permettait d*espérer qu'il contribuerait encore, 
pendant de nombreuses aunées, à enrichir du fruit de ses 
études la conchyliologie australienne. 

La jeunesse de M. Ralph Tate s'était écoulée à Londres, 
où il avait débuté dans la Paléontologie par la publication 
de nombreuses notes sur les Gastropodes du Lias d'Angle- 
terre et d'Irlande. De 1863 à 1875, le Geological Magazine, 
le Qtiarterly Journal of Geological Society, les Annals and 
Magazine of Saturai History, etc., publièrent de nombreuses 
notes de lui, avec la description de nouvelles espèces juras- 
siques, et en particulier du genre Cryptaulax (1869). On lui 
doit également, pendant cette période, la nouvelle édition 
du Manual of Conchology de Woodward, qui servit, quinze 
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ans plus tard, de base à une refonte complète de Touvrage, 
par P. Fischer. 

Ultérieurement nommé professeur à TUniversilé d'Adé- 
laïde, M. Ta te fonda, pour ainsi dire, la Paléontologie 
Australienne des terrains tertiaires, qui n'avait encore été 
qu'effleurée par Tenison-Woods et par M'Coy. Les nom- 
breuses recherches dans les nouveaux gisements de fossiles 
qu'il avait découverts, soit aux environs d'Adélaïde, soit 
dans la province de Victoria, lui permirent de rassembler 
les matériaux d'une vaste monographie dont il publia suc- 
cessivement les éléments de 1885 à 1895 dans les Trans- 
actions of'the Royal Society of Adélaïde, 

Après avoir attribué d'abord à l'Eocène la plupart de 
ces couches fossilifères, M. Tate avait, dans ces dernières 
années, un peu modifié sa manière de voir, et il n'hésitait 
pas à qualifier de a postéocéniques » — c'est-à-dire de rap- 
porter au terrain Oligocène — les fossiles de Muddy Creek 
(Victoria), par exemple. Il est probable que, si la mort ne 
l'avait pas aussi prématurément enlevé, il aurait publié 
une liste définitive et stratigraphique de toute cette faune 
qui se compose évidemment de plusieurs niveaux distincts. 

Chargé, en 1895, de diriger une grande expédition 
scientifique au centre de l'Australie, il publiait, en 1896, 
— presque au moment de son dernier voyage en France et 
en Angleterre, — une importante Monographie sur la 
Géographie, la Géologie et la Paléontologie paléozoïque de 
ces régions encore inexplorées. 

Il continuait simultanément la description de nouvelles 
formes australes de l'époque actuelle ; une de ses dernières 
Notes était relative à des fossiles de l'Ile de Kerguelen ; 
enfin, presque à la veille de sa mort, il décrivait encore 
une espèce Miocène d'Edîthburgh {Tellina Basedowi) dont 
son élève, M. Basedow, a fait la publication posthume. 

Tous les naturalistes qui ont connu M. Tate ont pu 
apprécier ses grandes qualités, la nette franchise de ses 
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idées, soD esprit de décisioD et son jugement sûr, j'ajou- 
terai aussi persouueilement, la générosité avec laquelle il 
faisait profiter ses confrères d*Europe des trouvailles vrai 
ment extraordinaires qui étaient le fruitdeses recherches. 
C'est une grande perte pour la science Australienne, et 
en particulier, pour ses amis et ses correspondants. 

M. COSSMANN. 



A. Hyatt. — Le 5 janvier 1902 estdôcédé, à Tàge dcu65 
ans, à (Cambridge (Massachusetts), le professeur Alpheus 
Hyatt, bicMi connu par ses importants travaux sur les 
Céphalopodes fossiles, à Tétude desquels il s'était tout 
spécialement attaché. 11 avait con(|uis dans cette branche 
de la malacologie une renommée universelle. M. Hyatt ne 
se contenta pas d'étudier les matériaux accumulés dans 
les Musées; il lit aussi des recherches personnelles en 
elïeetuaut des dragages sur les eûtes du Labrador et en 
rxplor.iut (le iiomhrciix ^iscniciils fossilifères au Canada, 
(liiiis lii Noiivelh'-Aii^lrh'nc jiiiisi (jutî (i;ins h; Far West. 
La pei h' de M. li\all esl s(*nsil)le à lous ceux (jui ont pu 
a|)j>re(ii'r sou earaelcre eu uièuie leuij)s (jue son savoir 
(^l sou ^laïul tah^ut de j)rof(îss(îui'. 

IMi. Dautzknbkhg. 



0. CoLLKïT. — Olivi(;r Collell (îst uiort de la dyssenlerie 
à Colombo (Ceyiau), le l.'J juin 11102, âgé seulement 
(le 'M') aus. Ou lui doit la découverte dcî nombreux 
mollus(|ues nouveaux de Ceyiau déeiits, tant par lui-môme 
que par h; D' Hlauford, le L^ (îodwiu Austen et MM. E. R. 
Sykes et W. E. (>)lliuge. La scienee malacologique perd 
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en lui un naturaliste passionné, sincèrement regretté de 
de ses nombreux amis et correspondants. 

Ph. Dautzenberg. 



James Cooper. — Le D' James Cooper, décédé le 19 
juillet 1902, à Haywards (Californie), dans sa 72« année, 
était fils de William Cooper, naturaliste émineat et Tun 
des fondateurs du « Lyceum of Natural History )) de New- 
York. Dès son jeune âge, il avait le goût de l'Histoire 
Naturelle et il recherchait avec ardeur les oiseaux et les 
mollusques. Il explora avec succès le littoral de l'Océan 
Pacifique et parvint à réunir de belles collections. On lui 
doit la découverte de 116 formes nouvelles ; mais n'ayant 
pas, en Californie, des ressources bibliographiques suffi- 
santes, il ne nomma lui même que 17 espèces. Les autres 
furent communiquées par lui à ses correspondants et 
décrites par le D' Philip Carpenter, MM. Gabb, W. Cooper, 
Gould, Bland, Newcomb et Tryon. On lui doit cependant 
plus de quarante notes intéressantes sur la conchyliologie 
et notamment un catalogue des Fossiles de la Californie. 

Ph. Dautzenberg. 



A. Wetherby. — Albert G. Wetherby, né à Pittsburg, 
en 1833, est mort le 15 février 1902, àMagnetic City (Caro- 
line du Nord). Il fut professeur d'Histoire Naturelle à 
l'Université de Cincinnati de 1870 à 1876 et donna à cette 
époque sa démission pour occuper une situation indus- 
trielle. Ce changement de profession ne l'empêcha pas de 
poursuivre ses études favorites et il publia de nombreuses 
notes sur les mollusques terrestres et d'eau douce des 
Etats-Unis, ainsi que sur les mollusques et les crinoîdes 
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VAVm MALiCOLOeiQUE TI»RK8TRB] 
BE L ILE DES COCOS »MS L'OCÉAN PAdFIItUE 

Par M. C- F- Anckt 



11 existe sur la surface du globe, dans la zone tropi- 
cale^ plusieurs île» ou ilôts dèsigaés sous le même nom 
d'Ile des Cocos. Cumme Ta relevé M. le D' Ed. von MarteoB 
(SitzuDgS'BencliLeu der Gesellscbaft Naturlorschetider 
Freuiide zu Berlin, Jahrg, 1898, n" 9, p. 158j, il y a daua 
rOcéâû ladien, au sud de 11 le de Sumatra, un petit archipel 
portant ce nom et qui est également connu sous le nom de 
Keeling. IJ n'est pas à ma connaissance qu'un seul mol- 
lusque terrestre ait été rapporté de ce groupe. Au nord 
des lies Andaman, deux petites lies portent aussi cette 
appellation. Leur faune malacologique ne semble pas, 
autant que nos faibles données permettent de TalTirmer, 
différer sensiblement de celle des Andaman. Plnsîeurs 
espèces de cette provenance sont signalées par G, Nevill 
(Handlist of Mollusca, Indian Muséum, Calcutta, 1878). 

Enfin, au large des côtes méridionales de l'Amérique 
centrale, dans rOcéan Pacifique, au sud-ouest de la Répu- 
blique deCostarica et dans la direction des lies Galapagos, 
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se trouve uo îlot isolé do très-faible étendue, qui a été 
visité plusieurs fois par des uaturalistes. Parmi les voya- 
geurs qui en ont fait connaître les productions malacolo- 
logiques, il faut citer en premier lieu H. Cumingqui a 
aliordé sur ce point |)erdu dans Timmensité de TOcéan et 
en a rapporté un petit nombre de coquilles, dont une 
seule, Guppya pfteifica, Pfeififer, a été décrite comme prove- 
nant authentiquement de l'Ile des Cocos. Seulement les 
auteurs ont cru voir dans cette espèce un ^licrocystis 
provenant d'un autre point, ce qui a conduit M. le D' Dali 
à la redécrire, plus d'un demi-siècle après, sous le nom de 
Guppya Hopkinxi, qui devient synonyme de celui imposé 
par Pfeiffer. Le célèbre naturaliste anglais avait découvert 
également le VertKjo rocosensis, DalL ainsi qu'il résulte de 
la comparaison d'exemplaires authentiques de ce dernier 
avec un individu de ma collection que je dois à la libé- 
ralité de M. Dautzenberg. Enfin, je possède deux exem- 
plaires du Tornafellina Cnminginna, Pfeifier, indiqué 
(^)nnne trouvé à Real Llejos, Nicaragua, qui me paraissent 
ne pas pouvoir i^tre sépnn»s spécifiquement du Tornatellina 
l*inirri, von Mîiitens. Je suis tente de croire (|ue, dans ce 
cas comme dans l)icn d'autres, la localité donnée par 
(:uminî< est erronée et (|u'il s'a^^nt d'une espèce particulière 
à l'Ile des (iocos. Mes deux exemplaires ont été acquis, il 
y a de nombreuses années, de M. (î. B Sowerby, et j'en 
ai vu de semblahles dans la collection de M. S. J. Da Costa. 
Ils sont plus petits (jue mes T. Pitlieri, dextres, possèdent 
un nombre moindre de tours, et dans la partie palatale de 
l'ouverture il n'y a pas d'encrassement calcaire donnant 
au test une plus jurande solidité à la base et se dévedoppant 
en une lamelle transversale peu accusée faisant face à la 
«grande lam(î pariétale. Le T. Pittieri est décrit comme 
étant d'un corné blanchâtre et comme possédant des tours 
léf^èrement (convexes, tandis que les sujets de ma collec- 
tion sont recouverts d'un épiderme jaune verdâlre assez 



jfDDcé etloEt les touï-s de sjwre presque plans. Us pré- 
sentieot, comme mes T. Cumingiana, une tendance à avoir 
les premiers tours déviés par rapport à Taxe, comme les 
Eùlima. Je suis d'avis que les différences signalées plus 
haut ne sont qu'individuelles et ne sont dues qu'à Tâge, 
mes T. Cwmtng'tanfi devant être incomplètement adultes. 
Dès lors, l'identité me parait probable; si l'on tient compte 
des remarques de M. von Martens (loc. supra cit., p. 160), 
on sera amené à déclarer que le 7. cumingiana, Pfr., 
lequel n'a jamais été retrouvé au Nicaragua, ni sur un 
point quelconque du continent américain, vit uniquement 
dans l'Ile des Cocos. 

Vu la petitesse de cette île, il est peu probable que la 
liste de ses Mollusques s'accroisse beaucoup. Cela est 
d'autant plus vraisemblable que les recherches des explo- 
rateurs ont dû être assez minutieuses, puisque de petites 
espèces, comme le F. cocosensis, Dali, ne leur ont point 
échappé. 

Des résultats obtenus jusqu'à ce jour, on ne peut 
induire que cette faunule se rattache plutôt à la faune 
américaine qu'à celle des archipels polynésiens. Malgré la 
présence du Guppya^ genre considéré jusqu'ici comme 
exclusivement américain (1), il y a lieu d'être frappé de 
l'absence complète des Bulimulm, si développés aux îles 
Galapagos. L'existence de VOpeas junceum, Gould, si 
répandu en Polynésie, ne saurait être considérée comme 
établissant des relations indiscutables avec les archipels 
océaniens, vu que cet Opeas est une forme pour ainsi dire 
cosmopolite ou, en tous cas, d'une acclimatation facile. De 
plus, on peut se demander si la détermination est bien 
exacte et s'il ne s'agit pas ici de VOpeas subula, Pfr., commun 

(1) Je connais de nie Hawaii deux peUtes coquilles encore inédites, 
qui, en Tabsence de documents anatomiques, peuvent tout aussi bien être 
rattachées au genre Guppya qu'aux Kaliella il en est de même du 
Katiella Konamsis Sylses, également de File d'Hawaii. 
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aux Antilles, ainsi que dans bien d'autres localités améri- 
caines, ou bien de VOpeas gracile, Hutton. Ces trois soi- 
disant espèces u'ont qu'une valeur géographique, et, sans 
rindication des pays d'origine, il est fort difficile, sinon 
impossible, de les distinguer, il y a souvent, entre des 
individus trouvés ensemble, plus de différences qu'entre 
des échantillons typiques de chacune. 

Le Succinca gloiispira, v. Mart., que je n'ai jamais vu, 
ressemble, dit l'auteur, aux Succinées des lies Samoa, mais, 
comme le ge'iire est représenté dans la majeure partie des 
lies ou archipels explorés de la côte occidentale d'Amé- 
rique (lies de la côte Californienne, lie Clarion, I. Gala- 
pagos, groupe de Juan Fernaudez), il peut se faire que les 
vraies aflinités de cette espèce soient avec celles d'origine 
américaine. 

Il en est autrement en ce qui concerne les Tomatellina, 
qui sont, au point de vue de la coquille, apparentées non 
aux Leptinaria américains, mais au T. gigas^ von Mart.,des 
Caroliues. La consistance du test est semblable, ainsi que 
les (Niractèrcs f^énrraiix <le l'oiivertiire, de la columelle et 
(h? la lamelle pariélale. \a) soiiiiik^I de la spire, la suture et 
ra))latiss(Mneiit des tours otTrent des analogies frappantes; 
(uiliii, il exisl(î chez les d(^ux (^s|)èces un é[)iderme persis- 
tant, et, vhiVA l(î 7'. M/yr/.s, on observe quelquefois la dévia- 
tion de la spire, à lacjuelle j'ai fait allusion plus haut. En 
raison des partieularités importantes signalées chez l'es- 
pèce micronésienne, j'ai institué en sa faveur une coupe 
spéciale sous le nom (VOchradenna (Le Naturaliste, 1885, 
vol. lll) et j'ai été porté à y comprendre le 7'. Carolinœ, v. 
Martens, forme |)lus allongée, mais assez analogue, 
dépourvue cc[)endant de tout vestige de lamelle pariétale. 
Tout récemment, iM. le Profess(îur (jwatkin, ayant étudié 
l'organisation anatomiciue du 7. (jiyns^ a constaté qu'il 
existe des différences importantes entre sa radule et celle 
des autres Toriiatrilma. J'en conclus que le terme d*Ochro- 
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derma a une valeur générique et que sd oréation était 
pleinement justifiée. '"*/:•* .•• 

En résumé, il est permis de hasarder que* TÛJe d(BS 
Cocos a été peuplée par des éléments entraînés par /les.* 
courants, soit de l'Amérique centrale, soit d'archipel^- 
éloignés de la Polynésie. Quoique cette supposition appa- 
raisse, pour riustant, comme plus vraisemblable, il serait 
prématuré de l'affirmer. 

Voici la liste des mollusques terrestres de Tlle des 
Cocos : 

I. — GuppYA PAancA (Pfr.) 

Hélix pacifka, Pfeîffer, in : Symb. m, p. 66 ; in : Chem- 
nitz, Ed. n. Hélix n» 549, pi. 88, fig. 3-5 ; in : Mon. Helic. 
viv. 1, p. 52. — Nanina (Nigritella) pacifica, Pfeifier-Clessin, 
in : Nom. Helic. viv. 1881, p. 80. 

Guppya Hopkinsi, Dali, in : Additions to the (nsular 
land shell-faunas of the Pacific Coast, especially of the 
Galapagos and Cocos Islancls, in : Proc. Ac. Nat. Sciences, 
Philadelphia, 1900, p. 97, pi. viii, fig. 5, 6. — Anatomîe 
par H. A. Pilsbry t. c. p. p. -105. 

? Conulus sp., von Martens, Sitzungs-Berichteu d. Ces. 
Naturf. zu Berlin, 1898, n° 9, p. 156. 

n est possible que le Conulus (melius Kuconulus) indi- 
qué par l'auteur allemand soit le même que la présente 
espèce ; il est utile de rappeler que dans les îles Galapagos 
il existe une petite coquille analogue, assimilée aux 
Conulus, mais qui pourrait bien être aussi un Guppya. 
Celle de l'Ile des Cocos est remarquable par sa taille rela- 
tivement grande, ses tours serrés, le dessus de son test 
peu brillant, tandis que le dernier tour, au-dessous de la 
carène filiforme, est luisant, et sa spire conique assez 
élevée. 
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ît. — OciiHODKiiMA CiîMinoiAC*tR« (Pfelflerl- 

'*fornmdlina Cunufiginna, Pfeiffer, in : Proc* ZooL Soiî., 
iSiïI, p. 134 Kflst,, Pupo, p. 148, pi. 18. fig. 6- 7, — Mod. 
H<?lic. viv*, m, p. 5:25, 

Lfptifmrin Cumttujiana, Pfeifïer, in Pfeifïef-Clessifl, 
Nom Iklic, viv., 1881, p. 525. 

? J'ornatellina Pitti^i, von Maitens, loc* supra cît.» 

p. tu 

Malgré li'S fortes probabilités qui militent en faveur 
de lu réunion, j'émols cîucore tju doute nu sujet de l*Jcl«iL- 
tité pMrfoite fies deux coquilles, parce que Tiiuteur allft* 
maud ne meiitiotiiië pas la coloration si particulière dt 
répldt^rniL^, tie parle pas de l'épHts^iinsemeut interne de 
rouvertiire qui présente un caractère ni p»rticiilier iiidi' 
que plus haut, et décrit les tours cuimine te convt^iu^culi \), 
Mtîi$ exemplaires, Tun dextre, l'autre »éiJ4îstre, ne corrêa- 
pondf^ni pm par(f) item eut an ces jïoinls avec ceux que 
M. von Marteus a eu» sous les yeux. U a donc pu avoir en 
vue une forme distînete. 

In, — OcnnonKAiiA Màrtisnsi (Dali), 

Lrpiinaria {Seomlmlina) Marlensi^ Dali, loc. supra cit*, 
p. 97, pi. viu, lig. 10. 

Celte espèct!, très voisine de la précédente, ne me 
semble pas apparleoir aux Ltptinaria et encore moins au 
sous-^^enre NmmbuUnn qui ne comprend qu'une espèce 
de rtle Bonaire (= Bueo Ayre), daos les Antilles, et dont 
la columelle n'est pas trouquée* 

IV- — OPEAS JUEfCKUM (Gould) 

Bulinusjimcem, Gould, in : Proc, Bost. Soc- Nat* Hist, 
1846, p. m ; Ext d. Ex p. Shells, p. lxxvi, Og. 87 ; PfeifTer, 
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Mw. rHelie^ viv. n^ p. 220, — Stenogyt'a juncea, Mousson, 
Jôum, de Conch. 1871, p. 93; 1869, p. 340; Pease in: 
Joum. Conch. 1871, p. 473. — (Opeas), Paetel, Cat. Conch., 
p.. 104 ; Schmeltz, in : Cat. Mus. Godeflroy, v, p. 90 ; 
Garreti, in : Froc. Ac. Nat. Se. Philad., 1879, p. .9. 

Pour la synonymie de cette espèce, je n'ai qu'à me 
reporter aux divers travaux de M. Andrew Garett, notam- 
ment à celui qu'il a publié sur la faune des îles Marquises 
(Bull. Soc. Malac. de France, iv, 1887, p. 20). Cet auteur 
regarde YOpeoê junceum comme identique au Stenogyra 
Tuckeri^ Pfr. et place en synonymie les B%d. Panayemis, 
PIr., B. Walli, Cox, Stenogyra Upolensis et novemgyrata. 
Mousson, Bul, diaphanus, Souverbianus et Artensis, de 
Gassies. 

V. — Vertigo cocosensis, Dali. 

Vertigo cocosensis, Dali, loc. supra cit., p. 98, pi. viii, 
flg. 13. 

Il ne m'est pas possible, attendu que je ne connais pas 
le V. variolosa, Gould, de Floride, auquel Dali compare 
son V. cocosensis, de vérifier la ressemblance signalée 
entre les deux espèces. La fine rugosité du test existe chez 
le V. rugosula, Sterki, de la Louisiane, tandis que la sculp- 
ture de la surface du V, variolosa semble un peu différente. 
Peut-être conviendrait-il de ranger le V. cocosensis dans le 
sous-genre Nesopupa, de Pilsbry ? 

VI. — SucciNEA GLOBispmA, vou Martcus. 

Succinea glohispira, \on Martens, loc. supra cit., p. 158. 
Petite coquille à sculpture rugueuse et remarquable par 
sa spire obtuse et globuleuse. 

En terminant je veux insister sur le grand intérêt 
qu'offrirait aux naturalistes en général et en particulier à 
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ceux qiii s'aduuiieiil aux étude* de difilribuUoii gé(^rr9- 
plijquç loute [ïfoducUDii d'une terre isolée cuitinie celle qui 
fait Tobjet de ceUtî iioUce. C*eist aiosi qu'on n'a jusqu'à ce 
jour aucune clouuéa sur l'Ile de Hâques, fiituée, pour ainsi 
dire, à moitié rouie du littoral de l'Amérique du Sud et de 
rArcbipel Pauniotou, D'autre part, ce qu'on coonatl jus- 
qu'ici de rtle d'OpHra ou de Hapa (!) est d*UQe création si 
originale, malgré Téloignement beaucoup moins grand de 
Tahiti et des autres terres polynésiennes, que des explo- 
rations futures iïoot tort désirables dans cette zone, aiia de 
déterminer, autant que possible, à quelle distance de la 

eôle rinflueoce américaine se fait santin 

C. F. A. 



cl) Malgré toutf la liiuntile il« Hai^n «it ubEiolu]ti<*iit polynéntcnne» 
main on peut s« deminOer «'11 n't*ii e»t prm^uiï put d« rnèfii*^ du groupe 
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FlimiE PLIOCÉNIQVE DE KARIiLAL 
(Inde francise) 

par M. CossMANN (1) 



Cancellaria (Merica) asperella, Lamk. 
(PL III, fig. 1-2) 

( Vide réf. in Tryon, Vol. VII. p. 74, PI. III, fig. 3, 
etPl.IV, fig. 50-53) 

1895. C. asperella, Martin. Die foss. von Java, p. 48, 
PI. VII, fig. 113-114. 

Rapp. et diff. — Espèce très variable par son ornemen- 
tation et par sa forme; l'échantillon de Karikal ressemble 
complètement à ceux de Java, qu'a figurés M. Martin; 
d'après la Monographie de Tryon, c'est plutôt à la variété 
sinensis (fig. 50) qu'à la forme typique que se rapporterait 
notre échantillon. Il est caractérisé par sa forme ovale et 
ventrue, à spire assez courte et conique; son ornemen- 
tation se compose de trois ou quatre rainures spirales, 
croisées par des plis obliques, peu réguliers et peu sail- 
lants. Sur le dernier tour, entre les rainures, on distingue 
en outre un léger sillon à peine indiqué, situé au-dessus du 
milieu de l'intervalle. L'ouverture est petite, ovale, très 
peu échancrée à la base ; le labre est oblique, épais, forte- 
ment lire à l'intérieur; sur un large bord columellaire, 
détaché en avant de la fente ombilicale, on compte trois 

(i) Voir Jottrn. Conchyl., vol. XLVIII (1900), p. 14, PI. 11-IV. 
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plis, Im deux iii teneurs sHilIniits, ëcarlés, divorgeots^ 
Tantériour tout à fait obliqua 6l plus obfîolète, 

Cetti? mpkm a souvent été coufooduo avec C, mrta* 
nontoma Sow., qui eM le type du Gtîurtî Mvriea; ell« parait 
avoir umt forme niôiaâ élancée et mu orneni enta t ion est 
moiDs nuemeiit rancellée. 

Pléstotype unique. 

CAPCCELLAntA (Mëiiica) VgHHËKKip Mart. 
(PL au (Jg. 7) 

ÏS». C. Yerbeeki, Mart. Lac. ciL, p. 49, PL VU, flg, 115. 

Taille moyenne; lorme ovalet peu ventrue; spire un 
peu fiHuugL'^t* ; 4:1 iiq toun» un peu convexes, à sutures 
eufoucéefi, ornét^ de^epl rubans spiraux, découpés perdes 
Cûslutos axinleâf presque droite», serrées^ produisant de^ 
tubercules carréii à leur intersection; dau» riulervalle det 
ru ha lis, il y îi un Hlei spiral plu h rio« et les interstices des 
eostules soûl [luemeut décusséi par de» stHes d'accrois- 
sement tri*s tt^nurs« Dernier loiir sup^i^rieur hux doux tiers 
de la hauteur totale, ovale, arrondi à la base, qui est ornée 
comme la spire, jusqu'à la dépression qui isole le bour- 
relet peu saillant, sur lequel il ne reste que des cordounets 
obliques. ♦ 

Ouverture semilunaire, égale à la moitié de la hauteur 
de la coquille, avec un bec antérieur, subcanaliculé, non 
échancré; labre assez mince, un peu oblique, finement 
lire à rintérieur; columelle presque droite, munie de trois 
plis, les deux inférieurs obliques, l'antérieur plus trans- 
verse, avec quelques rides obsolètes daus les intervalles; 
bord pariétal presque nul, laissant apparaître rornemen- 
taliou de la base; bord columellaire antérieur plus calleux 
et presque détaché, recouvrant néanmoins la fente ombi- 
licale. 

!)im. — Longueur : 19milL; diamèlre : 9 mil). 

Rapp. et diff. — Quoiqu'elle appartienne au même groupe 
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que C. asperella, cette intéressante coquille s'en distingue 
facilement par sa forme plus élancée et par son ornemen- 
tation plus serrée. L'échantillon de Karikal est bien con- 
forme à la description et à la figure du fossile pliocènique 
de Java, sauf quelques différences très légères dans l'orne- 
mentation; comme nous n'en connaissons qu'un exem- 
plaire, il serait téméraire d'en CQUclore même que c'est 
une variété locale. 

Unique, plésiotype, coll. Bonnet. 

SVELTIA (AnEURTSTOMA) MoRGANI, UOV. Sp. 

(PI. III, fig. 3, 4) 

Testa mediocri, oooidea, oblonga; spira conica ; apice 
obtuso; anfractibus sex, convexis ; minute ctathratis et inter- 
dum tenuissime liratis ; ultimo aufractu rotundato, hast 
fere imper forata; aperturâ brevi, ovali, antice truncata, haud 
emarginata ; labio vix incrassatOy obliqua, intus plicato ; 
plicis columellaribus ttibus, ohliquis, inSsquidistantihus ; 
labio fere nuUo, 

Taille au dessous de la moyenne ; forme ovale, allon- 
gée ; spire assez longue, conique, à sommet lisse et obtus ; 
six tours convexes, dont la hauteur égale à peu près la 
moitié de la largeur, un peu étages au-dessus des sutures ; 
ornemeotation composée de sept ou huit filets spiraux, 
croisés par des plis obliques, de la même grosseur; dans 
les intervalles des mailles de* ce réseau principal, on dis- 
tingue eu outre trois filets spiraux excessivement ténus ; 
quelques plis axiaux, un peu plus saillants, ont l'appa- 
rence de varices. Dernier tour égal aux trois cinquièmes 
de la hauteur totale, arrondi à la base qui est excavée vers 
le cou, et à peu près imperforée, presque dépourvue de 
bourrelet. Ouverture grande, large et ovale, sans gouttière 
postérieure, simplement tronquée sans échancrure ni 
canal en avant ; labre faiblement épaissi cl bordé, oblique. 
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priant à rintérieiir de» p\h alloDgéâ ; columelle un peu 

juéu, infléchie à droile à sou e^lrémité aniérieura ; trois 
plis oblique.^, tordus, inéquidietantSp les deux antérieurs 
plu» rapprochés ; bord columellaire iovisible, sauf en 
avant, où H recouvre presqut* la feule oiublUcHie* 

Dim. — Longueur ; 15 mllK ; dlainèlr«: 8 mill. 

Happ. n diff. — Je oe vois aueutie espèce vivante qui se 
rapproche de celle-ci : (\ ehngata Sow. ( = hiffuciaîa 
Be^h.), classée corn me aérien par Tryon, a presque le môme 
gBlbe, mais sou oriieiueutatioti axiale est bien plus fine et 
Boo ouverture est beaucoup plus étroite et plus allongée 
quô celle de S^ ÈiOTfjani. f^'uue et l'autre me paraissent 
appartenir à la même Sectiou du Genvt Sveltia, caractérisé 
par l'absence d'écbancrure antérieure et p?r ses plis colu- 
niellulres obliques; toutefois, leur ouverture est moins 
auriforme que celle de €, Dulouri, qui est le type de ma 
Section Âueuf-ystonia; )*ornementutioD de 5. Har^ani res- 
semble ù celle ÛB (\ Dufouri, mmn ses tours sont moins 
étages aux sutures. Quoi qu'il en soit, il est intéressant de 
voir que cetle Section, que je ne connaissais que dans 
rÉocène et le Miocène (voir Essais Pal, comp., III, p. 24), 
est aussi représentée dans le Pliocène de Karikal, et pro- 
bablement dans rOcéan Indien. Quant à C. Verbeeki, Mart., 
c'est une espèce dont l'ouverture est beaucoup plus 
courte. 

Type unique. 

Trioonostoma crispatum [Sow.] 
(PI. m, fig. 5, 6} 

( Vide réf. in Tryon, VII, p. 80. pi. VI, fig. 96) 

1895. C. crispata, Martin, Loc. cit., p. 51, pi. VII, fig. 117. 

Observ. — Comme l'a remarqué M. Martin dans sa 
Monographie précitée, il y a lieu de rapporter à Tespèce 



:> 



— 109 - 

vivante des Philippineâ le fossile de Karikai, de môme que 
celui de Java. C'est une coquille courte, globuleuse, élagée 
aux sutures par uue rampe proFoudémeat creusée, sur la 
carène de laquelle les côtes axiales et écartées fortiieot des 
saillies noduleuses. La figure de l'Atlas de M» Martin n'in- 
dique pas les fuûicules spiraux qui apparaissent^ au 
coQtraire, sur la figure du Manuel de Tryon, et qui, quoi- 
que obsolètes, sont bien visibles sur les échantillons de 
Karikal; sur le dernier tour, qui est grand et ventru, on 
aperçoit même, entre ces funicules, trois filets spéciâuXt 
beaucoup plus fins, qui lorment, comme les fuûicules 
d'ailleurs, des crénelures alternées sur les côtes axiales. 
L'ombilic est largement ouvert et circonscrit par un bour- 
relet noduleux qui aboutit au bec antérieur de l'ouverture; 
le labre est bordé par la dernière côte, et plissé à Tiulé- 
rieur; trois plis cotumellaires peu saillantset divergents, 
et un pli pariétal, voisin de la gouttière, sont disposés sur 
un large bord coiumellaire, détaché de rombiiic. 
Dim. ~ Longueur : 13mill. ; diamètre : 8 mill- 
Trois échantillons connus, dont un m'a été gracieuse- 
ment cédé par M. Bonnet, les plésiotypes figurés étant 
conservés dans sa collection^ 

Trigomostoma tjibaliungënsë, Mfirtia 

(PL m, fig. 8, 9) 



1895. C. (TrigJ ijibaliungensis, Mart, Lqô. eiU^ p. 50, 
PL VIL 

iia^p, et diff. — Cette espèce est évidemment très voi- 
sine de la précédente, mais on Fen distingue par ses côtes 
plus nombreuses, plus rapprochées, plus épaisses, créne- 
lées par des cordonnets plus saillants, entre lesquels il n-y 
a qu'un seul filet intercalaire. L'ombilic est aussi plus étroit 
et plus masqué par le bord columellaire : ce dernier n est 
pas toujours aussi mince en arriére que cbe^ Tindividu 
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tigteré coriiifii} i>léiîolype {i\g. 9k mais il p^irati dépourvu de 
pli parîétat, 4« sorte que la gouttièir postérieure eut iDoms 
âp[iar«rolê. Celle fciquille :^ rapproche également an C. 
crmifent SoW'« àm PhiJippîaâs* quoique sn spire mît 
moins étajïée et que «oa oinbiiic »oil moiat largvïmeol 
ùuverL 

Ptéstotype (pi. Hl, fig. S, 9;. coll. BoDB€t; un autre ladf- 
vidu â liieN égaux eolre em, ma colL 

(Pi. Ul« fig. lu, il) 

ft ijiùhuhm^ parmi ^rn pumm tlatû^ umlaia^ n^me 
Wf^a\n^hftni%phmmi^anfrnrHUsin 4 con^erimeutiM» etegmi- 
iitf^r dfUhraiH^ od tuluram profunde HnirnitH ; uHifno pr- 
rampht, ad haxim tate u^sUtUi^ato ; apêrtura irifinfinUiri ; 
lahf'o infm Hrafa; Mm pliet^ cûlumHtarihm Iribm^ H ru^U 
ptif'ittahhia noiinuilisi notaîo. 

Tailli; ub^^z petite; forme glotiuleufio^ veulrue; spire 
^mu îillriuîxée, èlag^*e iiux sutures; protoconqiie lisse, lor- ^ 
niaul un gros bouton conoîdal de deux tours et demi, à 
nucléuH rétus ; quatre tours peu convexes, dont la hauteur 
égale les trois cinquièmes de la largeur, séparés par de 
profondes rainures suturales, très étroites, crénelées par 
les côtes axiales; celles-ci sont nombreuses et rapprochées, 
aussi saillantes que les cordonnets spiraux qui forment 
avec elles un treiilis élégant, à mailles oblongues ; sur les 
derniers tours, ils alternent de grosseur, sauf au-dessus de 
la ranape suturale où il y a un large ruban divisé en deux 
par un simple sillon. Dernier tour supérieur aux deux tiers 
delà hauteur totale, arrondi, orné comme la spire, avec de 
ânes stries d'accroissement crénelant les cordonnets dans 
l'intervalle des côtes; base largement perforée par un om- 
bilic que circonscrit un bourrelet peu saillant. Ouverture 
triangulaire, avec une gouttière postérieure et un bec an- 
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térieur; labre oblique/non bordé, lacinié au contour, et 
plissé à rintérieur ; columelle peu excavée, portant trois 
gros plis parallèles; région pariétale munie de plusieurs 
rides, dont deux plus fortes et plus allongées près de la 
gouttière: bord columellaire, largement étalé, presque 
détaché. 

Dim, — Longueur : 12 mill.; diamètre : 8 mill. 

Rapp. et diff. — On ne peut confondre cette jolie 
coquille avec aucune des espèces précédentes, car elle s'en 
distingue par sa forme plus globuleuse et par son orne- 
mentation beaucoup plus serrée dans laquelle les cordon- 
nets égalent les côtes, de sorte que l'aspect est bien différent 
des côtes simplement crénelées de T, crispata ; son large 
ombilic l'écarté également de T, tjibaliungensis qui a 
d'ailleurs l'ouverture moins triangulaire, et dont les 
sutures sont accompagnées par une rampe plus large. 
L'espèce vivante qui s'en rapproche le plus, est C. hystrix 
Reeve, de l'île Maurice, mais elle est indiquée comme 
* imperforée, en outre son bourrelet basai est beaucoup plus 
proéminent, de sorte que son cou paraît plus élevé et plus 
distinct que chez notre espèce. 

Un seul échantillon-type, coll. Bonnet. 

OuvA CHERiBONENsis, Martin 
(PI. III, fig. 16). 

1895. 0. (Olivancillaria) eheribonensiSy Mart. Loc, cit., p. 64, 
PI. IX, fig. 146-149. 

Coquille de taille assez grande, appartenant bien au 
groupe typique d'Oliva, par sa plication et par ses sutures. 
La spire, extraconique et assez longue, incomplète sur la 
plupart des échantillons de Java figurés dans l'ouvrage de 
M. Martin, se compose, sur notre individu, de six tours à 
peine convexes, étroits, séparés par de profondes rainures ; 
Tavant-dernier est aussi élevé que les précédents réunis, et 
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euUu le derrnier, qui mesure plus des quatre ciaquièmes 
de la brûleur lotîile, eâtaasez régulièremenl ovale, attéoué 
à la baS4ï, lïur laquelle les zones caractérisliques soot Dette 
ment Uolèas pur des siUoas obsuléies; le limbe calleux 
abaulii à uoe écbancrure assez profonde et large. La colu- 
mellc, remarquablement recliligne, porte, au dessus de la 
raÎDure^autérieure, sept ou kuit plissements peu saillants 
et décroissants ; le bord culumellaifa, large et calleux, e&- 
vahit jusqu'à la suture de l'avant-deruier tour, 
/Jtrn. — Longueur : M) milL; diamètre : 19 milL 
liapp. n dtff. — La coquille de Karikal a exacleùje0t 
les mêmes proportions que celles de Java, quoiqu'elle mil 
un tiers plus petite ; elle appai lient au même groupe que 
O^gutltita^ Lamktf etpar uonséqueutce n*eât pas un Oîivaih 
ûilluria comme le croyait M. Martin ; toutefoia elle se dii- 
tiugue de l'espèce vivante et précitée par sa spire encore 
un peu plus lougue et plus t5Xtraconiquef par ses plis 
beaucoup uioitis su! liants et moins nombreux, par son 
écbancrure basale^ plus farge et moins profonde. IJUe a 
blL^u, comme O.gnltata, la columelle presque rectiUgue, et 
c'tiui ce qui la (.iibtiugue t^ssi^utieliement d'D. porpbyria^ 
LiuQ., qui a la columelle régulièrement bombée^ et dont 
la spire est infiniment plus courte; 0. peruviana a un angle 
obsolète à la partie inférieure du dernier tour; 0. episco- 
palis est plus cylindrique et a les tours excavés, au lieu 
qu'ils sont convexes cbez 0. cheribonensis. 
Un seul individu, plésiotype. 

Oliva (Neogylindrus) MUSTELLiNA, Lamk. 
(PI. 111, lig. 12-13) 

(Vide réf. in Tryon, Vol. V, p. 78, pi. XXIL (ig. 6-14) 

Rapp. et diff. — Ce n'est pas sans difficulté qu'on peut 
rapporter des Olives fossiles à des formes vivantes, eu égard 
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au nombre considérable de ces deroières, qui ne se rtiilé- 
reocient guère que par leur colora Uoq. Parmi les formes 
cylindraeées de TOcéan Indien, à spire très courte, extra- 
conique et caréuée de part et d'autre de la rainure, c*est 
0, mustelUna^ Laoïk., qui me semble se rapprocher le plus 
de notre fossile abondant à Karikal : la protoconque forme 
un gros bouton polygyré, à uucléus presque planorbulaire; 
les tours, envahis par une callosité spirale, sont plans ou 
même excavés entre les rainures. Le dernier tour est pres- 
que complètement cylindrique, à peioe ovalisé à la base 
qui porte seulement un limbe calleux, assez étroit, corres- 
pondant à une profonde échancrure. L'ouverture est étroite» 
à bords parallèles, à peine élargie en avant par l'inflexion 
de la columelle qui porte environ quinze plis transverses,, 
assez épais, parallèles, et trois ou quatre plus obsolètes en 
avant, à partir du point où elle s'infléchit à droite, Tryon 
ne cite pas moins de huit espèces, qu'il réunit comme 
variétés à celle de Lamarck ; toutes sont cylindriques 
comme le type et n'en diflÊèrent que par leur coloration. 0. 
rufula. Du clos, que M. Martin cite dans le Pliocène de 
Java, est moins cylindrique et le fossile figuré par lui a 
des plis plus obliques, plus allongés; en outre, le galbe de 
ses tours de spire est concavo- convexe. 
Commun à Karikal. 



Ou VA (Neocylinorus) imsANs, Lamk. 
(PL 111, fjg. 19,20) 

(nde-ref, in Tryon, VoL V,p. 79, pL XXIV, % 31, 32, etc., 

Rapp. et diff. — Très voisine de la précédente, quoique 

un peu moins cylindrique, avec une spire plus longue et 

complètement recouverte par la callosité qui ne laisse 

I subsister de rainure qu'à partir de Tavant-dernier tour, 

I cette espèce s'en distingue donc facilement. Ces caractères 




bieo aoi nombreus^g figures que Tryon a 

B du type de Lamarck et de ses variétés. La oolo> 

N9U infléchie en Vivant; ses plia soûl 1res (KniHs 

as jusqu'à la régiaa iu fléchie, qù ïïb s'allongent 

I Me limbe basai, dedeux eu dfjux. La protocoûqii«, 

■perge un peu de laenlluîïitè vernissée de la spire, ana 

fMruu planorbulaire, comme chez l'espèce précédente. 

Plus rare qu*0. musteMina. à KarikiiL 

. . /. 

OLivANciiLLAftu (AQâAOfviâ) icuMmATA, Lamk* 
(PL III, fl| ^1) 

iVide réf. în Tryon, Vol. V, p. 88, pL XXXV, fig, 7f -80) 

mm. 0, Bubulata l^mk (?) i Mart. Loe. dt,^ p. fii» 
I pi. Vin. fjg. 148 et pi- IX Ig. 141142. 

" Oimrt>. — Notie individu pUocériique res»4cmble iden- 
tiquement h h figure 71 de lii plauche XXXV, dan« la Mono- 
graphie de Tryon, qui indique i^ette flgure comme repré- 
senlîint n, snlfutata fy[ùqu(^ ; mais cpI auteur ajoute 
qu'îiyant mélangé des échantillons de cette espèce avec 
ceux d'O. acuminata^ il lui a été matériellement impossible 
de les distinguer, parce qu'il existe toutes les formes 
intermédiaires entre les deux types. M. Martin a rapporté 
à 0. subulata plusieurs individus du Miocène de Java, qui 
ressemblent également à notre fossile de Karikal. 

C'est une belle et rare coquille d'assez grande taille, à 
spire allongée, à protoconque obtuse, avec un oucléus 
papilleux; le galbe du dernier tour est assez étroit, avec; 
une large zone au-dessous du limbe, qui est un peu gonflé 
vis-à-vis des accroissements de Téchancrure ; sur ce limbe 
sont alignés six plis columellaires, très obliques et très 
allongés; au-dessous d'eux, on aperçoit encore quatre ou, 
cinq rides pariétales, très obsolètes. 

En ce qui concerne la différence à faire entre Olivancil- 
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taria et son Sous-Gcore Agaronia, je me borae à renvoyer 
le lecteur à mes « Essais de Patéoconchologie comparée », 

m, p. 51, 

Dim. — Longueur : 32 mill. ; diamètre : 10 milL V,* 

ÂKOLLA (Sparella) qnnamomea, Lauik. 
(PI. lU, Ûg. 14, 15} 

{fide ref, in Tryoo, Vol, V, p. 93, pi. xxxni, ûg. 2-17). 

1895. Aneitlaria cinnamomm, Mart. Loc, cit., p* 69» 
pi. IX. fig. 154-155, 

Obs. — Les échantillons de Kankal sont, en tous points, 
serablables à ceux de TOcéan Indien et à ceux du Pliocène 
de Java, et ils apparliennent bien, par leur denticule labial, 
à la Section Sparelia que Tryon, ni M. Martin, n'ont 
séparée d'Anciltaria, quoique les caractères distinctifs que 
j'ai indiqués dans la troisième livraison de nies (( E^sjiaù de 
Palémonchùhgie comparée )>, justifient cette sépara tioû. 

À, cinnamomea n'atteint pas une grande taille, son 
galbe est ovoïde-acuminé, sa spire est courte et poiutuep à 
profil conique, à sutures peu distinctes sous le vernis qui 
les recouvre. Le dernier tour, qui occupe, à lui seul, les 
neuf dixièmes de la hauteur totale, est peu ventru, dilaté 
à rextrèmilé antérieure de l'ouverture; le sillou dorsal 
aboutit à uu minuscule deoticule saillant sur le labre; la 
columelle, excavée au point où s'enfonce la raiuure spirale, 
porte plusieurs plissements obliquement tordus. 

Peu rare à Karikal, 

Ancilla (Sparellina) CANDinA, Lamk. 

(91 III, fig. 17, 18) 

(Ann. du Mus. XXI, p. 304) 

Oùs. — TryoQ, aîuai que M. Martin, réunit cette espèce 
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de Laiiiarck av0C Â. ampla Gmelin» qui parall avoir la 
tpfre heHueoup plua allougoe que notre coquille de 
Kïirika!; même ré^fiautillon île Java (pL IX, fig, 155) res- 
«ôïtîble beaucoup plus à ci?Ue^i qu'à la figure de Tcspèce 
derimeliu. Quoi qu'il en soit J'ai admis, à l'exemple de 
FliCher, A^candida conïme type de la SeclioD Sf arri/ina 
(V, Essais, p, i\H) qui ne se dlstiogue pas facilemeot de 
Sparella, si <!e a^etal par la disparition de la xorie dorsale. 

iiapp*H(Hff\ — An pointde vui; spécifique, celle coquille 
dilîère d*A , einnamomm par m spire beaucoup plus courte, 
à galba conoïdal ou Tiiériie arrondi, avec un petit bouton 
saillant au sommet : fion ouverture est plus ample, et e*eBt 
ce qui explique qu*on Tait confondue avec A. ampUi. Le 
sillon basai, qui liniite en dessous une zone étroite et 
contiguJ^ au limbt^, aboutit également à un petit denticule 
labial ; mais la rainure qui s'enlones en spirale sur la 
e^lumelle mi beaucoup plus large et plus profonde, tandis 
que lo» plissement») qui sont situés au dessous d'elle sont 
plus obsolètes et plus obliques. L'écbaucrure bti^ale est 
très large et peu profond*?. 

Assez commun à Karikal ; je possède également des 
échantillons actuels, provenant de la même localité. 

AnCILLA (ALOCOSPmA) TORNATA, UOV. S/?. 

(PI. III, fig. 22, 23) 

Testa mediocri, ovoido-conica ; spira data, apice subglo- 
buloso ; anfractibus 5 sulco notatis ; ultimo inflatOy zona 
nitida inferne limitata^ dorso striis incrementi munito 
usque ad sulcos basâtes; apertur a grandi; columella incavata^ 
plicis obliquis antice notala ; labio dimidiam partent fa^ciei 
solum tegente. 

Taille au-dessous de la moyenne ; forme ovoïdo- 
couique ; spire élancée, à sommet formé par un bouton 
subglobuleux et papilleux, à nucléus dévié ; cinq tours 
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plans, assez élerés, séparés paf un large sillon, bien 
visible sous le vernis qui recouvre toute la spire ; une 
carène très obtuse Hmite ce sillon en arrière, uoe autre 
ligne plus obsolète limite en a vaut le bourrelet de vernis 
qui surmonte le dit sillon. Dernier tour à peu près égal 
aux trois quarts de la hauteur totale p un peu gonOé 
quoique ovale, portant visiblement ses lignes d'accrois- 
sement sur la îone terne comprise entre le bourrelet 
inférieur et vernissé et les deux rainures spirales et rap- 
prochées qui sont au-dessous du limbe basai et vernissé; 
celui-ci est assez large, divisé en trois zones par deux 
dépressions obliques. Ouverture ample, bien échancrée à 
la base; coiumelle excavée, uiuoie en avant de plisse- 
ments qui s'enroulent très obliquement ; bord columel' 
laire couvrant la moitié environ de la face de la coquille 
JQsque sur la spiie, peu épais^ visiblement limité. 
Dim. — Longueur : 16 milL ; diamètre : 6 mill, 
Bapp. et diff, — Cette espèce ressemble singulièrement, 
en miniature, à une grande coquille vivante qu'on trouve 
aussi à Java: A. Vernedei; mais, au lieu d'une rampe 
déclive sur la spire^ elle porte un sillon suturai plus creux, 
plus étroit, avec une carène obsolète qui fait défaut chez 
l'autre espèce ; enfin la figure que Tryon donne de la 
coquille vivante, comme variété d'^. Tûnkervillei, repré- 
sente un individu plus ventru que notre fossile, A. Jun- 
gkîihni Martin a sa spire moins élancée , dépourvue de 
sillon spiral, et son ouverture est plus petite. Pour la 
Section Alocospira^ voir la 3» livraison de mes a Essais n, 
p. 62. 

Quatre individus, à KarikaL 

Mârginêlla (EBATomEA) BoNNETi, Cossm. 
(PI. IV, fig. 1 et fig- 6) 

(1899. Essais de PaL comp,, 111, p. 87, pL 111» fig, 27-28), 
Taille moyenne ; forme ventrue j spire assez courte, à 
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galbe conique^ à protocoiique forma ut un gros bouton 
obtus ; cinq tours lég^^reiiient convexes, k sutures visibles 
muê te Vernis de là Burîace et bordées^ Dernier tour égal 
aux cinq dixièmes de la longueur totale, subanguleux à la 
parlîe inférieure, ovale et gonflé au milieu, atténuée la 
baso* Ouverture trèfî étroite, anguleuse eivec une gouttière 
postérieure, à peine sinueuse à la baBe; labre bordé d'un 
bourrelet large el plat qui contourne en avant Téchancrure 
basai e et dépasse eu arrière laëulure; bord interne crénelé 
par 10 à M dentâ r|U) cessent subitement sans atteindre la 
gouttière postérieure; columelle peu arquée, munie de 
quatre gros plis Uivergetits et écrasés; bord eolumellaire 
assez large, simplement indiqué par une nuance plus 
blaucbe du vernis, qui est brun sur le reste de la surface* 
fiim- — I,ongu«ur : VA mill. ; diaiutîlre i 7 roill i/% 
itapp. et dtff. — Cette espèce, commun**, dans le Plio- 
cène de Kariktil, sedi^tiuguede 3t. mnrgaHta Kieuer, lype 
de la Section Kraîoidra Weink., par sa spin» moins courte 
et plus conique; elle ressemble davantage è M, KîrwXa 
Sow,, mai» elle n*a pas les plis suturaux qui caractérisent 
cette espèce, et sou dernier tour est subanguleux en arrière 
au lieu qu*il est arrondi chez l'espèce des Indes occiden- 
tales. Il n'existe, dans le Pliocène de Java, aucune forme 
du même groupe. 

Types déjà figurés, mais non décrits dans mes a Essais. » 

MaROINELLA (ERATOmEA) KARIKALBNSIS, UOV, Sp. 

(PI. IV, fig. 2, 3) 

Testa minuta^ angusta; spira elata, conica; anfractibtis 
convexiusmilis ; tiltimo inferne tabulaîo, antice ovoido-conoi- 
dali : apertura angusta, labro intus crenato, plicis columella- 
ribus quatuor divergentibus, parum crassulis. 

Taille petite; forme étroite spire élevée, à galbe coni- 
que, à protoconque tout à fait obtuse sous le vernis qui 
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recouvre toute la surface ; cinq tours convexes, ou même 
subanguleux en arrière, séparés par des sutures bien 
visibles. Dernier tour égal aux trois quarts de la surface 
totale, portant eu arrière une rampe suprasuturale, ovoîdo- 
conoïdal au milieu, atténué à la base, sur le cou de 
laquelle un bourrelet saillaat et caréné contourne Téchan- 
crure et se raccorde avec celui du labre qui est un peu 
oblique et incliné à gauche du c6té antérieur; sept ou huit 
crénelures internes î quatre plis peu épais et divergents 
sur lacolumelle. 

Dim, — Longueur r 9 railL ; diamètre : 4 milL 
Rapp. et diff. — Beaucoup plus étroite que l'espèce 
précédente, avec une spire plus allongée et des tours plus 
conve^^es, M. karikatensis s'écarte complètement de il/, mar- 
garita, et sauf ses crénelures labiales, elle ressemblerait 
plutôt à certains Sîazzania de l'Eocèue. 



K 



Marginella (Glabella) oLiooPTYCBA, Gossm. 

(Ph IV, fig. 4, 5.) 



1899. Gtahêlla oUgoptijcha, Cossdq, Essais Pal. Comp., lll, 
p. 194, pi. m, fig. 29, 30, 

Obsem. — Cette coquille est un des rares représentants 
fossiles du Sous-Genre Glabelia^ qui se distingue par son . 
ouverture non écha ocrée à la base, et par ses plis colu- 
tnellaires dont les deux antérieurs sont à peu près soudés 
ensemble, à distance des deux plis inférieurs qui sont 
moins obliques que les premiers. Le labre est peu bordé 
à Fintérieur, mais contracté vers l'intérieur sur sa 
convexité, et absolument lisse sur son contour interne ; 
répaississement externe forme un bourrelet qu'on dis- 
tingue seulement par sa couleur plus pâle et parce qu'il 
s*étend presque jusqu'au sommet de la spire, en contour- 
nant la gouttière postérieure de l'ouverture. 

Rapp. et diff, — Ainsi que je l'ai indiqué dans la 




1 1 précitée de cette espèce, elle se disiiogue de 

m^ui» par sa forme plus étroite, par sa spire encore 

rte et par ses plis antérieurs pre&que soudes 

vv ; elle s'écarte de G. nmrffinata par sa caJlosité 

ins eialée, par mn bourrelet labiaJ moÎDs saillaot et 

dépassant pas le sommet^ comme cela a lieu cbe^ 

ipéca vivante ; elle est moins ventrue que G. curta et 

le a la spire plus courte ; le est plus élancée quo 

f. gibhosa Joues., et elle a les plis plus inégaux. Il n'y a, 

luns le Pliocène de Java, aucune forme du même groupe. 

Assez rare* types tlgurés dans mes « Essais, » colL 

[ïnnet. 

i 

CRYFTOSPtnA {GlfiBËaULA) TECrlFORMlS, CoBSm. 



ii* 



(PLIV, flg.7,S), 



>9. Gibherula teetiformis, Cossm. Essais Pal» comp*, UIi 
p. 195, pLlV.%. 18, i9. 

f)tfsn*}i — Ji* l'rois itiiitilt^ d** ri^prodinn' fit rrf^?r<o H 
description, antérieurement donnée par moi, pour cette 
coquille, qui est caractérisée surtout par la couronne 
blanchâtre et plane que forme, au sommet de sa spire, la 
callosité columellaire, limitée par un petit bourrelet cir- 
culaire et très net ; la protoconque est rétuse, au centre de 
cette couronne. La columelle est munie de deux forts plis 
antérieurs, s'étendant jusque sur le limbe, et au-dessous, 
il y a encore cinq plis transverses et plus courts ; le labre 
est finement crénelé à Tintérieur. 

Rapp. et diff. — J'ai précédemment indiqué que notre 
espèce s'écarte de G. Angasi, qui a aussi la spire aplatie, 
par son galbe moins piriforme et par son labre crénelé. 
M. Martin n'indique rien de semblable dans sa Monogra- 
phie de Java. 

Peu commune, types figurés dans mes « Essais, » coll. 
Bonnet. 
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Cryptospira (Gibbebula) cuneata, nov. 
(PL IV, fig, 9. 10.) 



Testa minutissima^ cuneiformi; spira fere nuUa, apice 
conoidali; ultimo anfracîu perampto, siihtrigono, inferne 
obsolète angulato ; apcrtura perangusta, antice emarginata ; 
labro verticali, incrassato, intus plicato ; columella pluripli- 
cata, pUca anteriori vatde obliqua et elongata^ ceteris breùo- 
ribus et decrescentibus. 

Taille microscopique; galbe cucéilorme; spire presque 
sans saillie, formant seulemeot un bombement ovoïdal, 
cireoBscrit par une dépression to^ità fait obsolète; dernier 
tour formant presque toute la coquille, subanguleux en 
arrière, peu gonflé sur les flancs, de sorte que son contour 
est presque subtrigone; limbe basai très étroit et peu net. 
Ouverture extrêmement rétrécie, à bords parallèles, avec 
une gouttière dans l'angle postérieur, et une échancrure 
antérieure assez profonde ; labre vertical à profll reeli- 
ligne au milieu» rélrocurrent eo arrière, crénelé ou plissé 
à l'intérieur ; columelle presque droite, munie d'un fort 
pli RDtérieur qui s'allonge obliquement sur le limbe, 
tandis que les plis inférieurs et décroissants, au nombre 
de cinq ou six, sout beaucoup plus courts et de plus en 
plus serrés ; bord columellaire peu distinct, plus blan- 
châtre que le vernis de la base. 

Dim. — Longueur : 2 i/É miJl, ; diam. ; 1 1/2 milL 

Rapp, et diff. — Cette petite espèce est beaucoup pïus 
trigone et cunéiforme que M, miliariti, moins piri forme 
que M. Angasi et que M, fhjki, du Pliocène de Java ; celte 
dernière n'est peut-être qu'une variété de ï espèce vivante, 
tandis que ta nôtre est bien distincte des deux. On ne peut 
la confondre avec les jeunes individus de C tetitiformis^ 
d'abord à cause de sa forme subtriangulaire, m^is aussi à 
cause de sa couronne àpicale qui est bien moins marquée et 
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cîrcpn&crilii^ p^ir uoedépreasioû, au lieu iJ*uu angle saillanL 
Trois îDdivîdus cûmptèlement semblables eotre eux. 

Cryptospiha (Gibbehula) GLANDtNA [Vélaio], 
(PL IV, %. i4). 

{Videref. in Tryon. Vol. V, p. 43, pK XII, fig, 58), 

Coquille mieroâcoplque à galbe ovoïiio-cyliodracé, à 
dpire uq peu élevée, fortnaat une caiolle conoïdale Umitèe 
par une strie qui itidîque la suture du dernier tour; celui- 
ci est assez régulièrement ovale, peu altëtiuë à la base, sur 
Inqnelle te limbe eal peu vlî^îbb* Ouverture étroite, à bordg 
paë tout à fait parallèle»^, faiblefnt^ut écbaucrée en avaut 
Labre peu épaÎH, un peu oblique et tmmrvé, tount de mi^ 
nuëcules gra nu la lions interneB^ î^ quelque distance du 
contour; six ou sept pH$i colunieUaireB régulièremeat 
décmis^antSf ^'gal^ment espacé:^ ; bord roi umellaire asseï 
large, peu calleux. 

Dhn. — Longueur: 2 niilK l/^î diamètre : 1 milL 1/4. 

Rapp. et diff, — J'ai hésité avant de rapporter cette 
petite coquille à C. glandina plutôt qu'à C. lachryma Reeve, 
qui vit à Bornéo ; toutefois il semble que cette dernière a la 
spire moins élevée que l'espèce de M. Vélain, dont le galbe 
se rapproche davantage de celui de notre fossile; les des- 
criptions de toutes ces espèces, dans le Manuel de Tryon, 
sont tellement sommaires, dénuées d'indications sur les 
caractères essentiels de l'ouverture, que ces assimilations 
ne sont jamais absolument certaines, quand on n'a pas 
sous les yeux des échantillons de coquilles actuelles à 
comparer. 

Unique à l'état fossile, coll. Bonnet. 



) 
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MrrRA (Gancilla) flammea, Quoy. 
(PI. IV, %. 11, 12) 

( Vide re/;inTpyon, Vol IV, p. 140, pL XLI, fig. 190-193, etc.) 

1894. M. flammea, M art. Loc. ct£., p. 76, pL XI, flg. 170-171. 

Obseri\ — Oe peut hésiter à rapporter les échantillons 
de Karikai, presque tous incomplets, soit à Tespèce de 
Qutyy, soit à M. filaris Lin. qui sont toutes deux très varia- 
"bles dans leurs propoi*tioûs : il semble cependant que JX. 
fîammea est un peu plus ventru et a le cou moins dégagé, 
mais à Karikal également, il existe des individus plus 
élancés, ce sont ceux que M. Martin dénomme, à Java, 
M. circula Kieoer, tandis que Tryon réunit cette dernière 
espèce vivante avec M, Claris, En déflnitive, on pourrait, 
à la rigueur, admettre que M. flammea s'applique aux 
échantillons plus ou moins ventrus, dont l'ornementation 
se compose de quatre cordons spiraux et subcarénés, entre 
lesquels s*inlercale, à partir de T avant-dernier tour, ua 
filet plus fin, déçusse par les stries d'accroissement i le 
cou est légèrement gonflé, assez court, avec une échan- 
crure très profondément entaillée. Cinq plis columellaîres 
très obliques et régulièrement croissants, s'espacent iné- 
galement sur la région antérieure. 

Assez rare à Karikal. 



MrrRA (CANcitLA) CIRCULA TA, KieueF 
(PL IV, fig. 13) 

(Vide réf. in Tryon, Vol. IV, p, 138, pi. XL, fig< 176). 

1893. Af. circula (sie) Martin, Loc. cit., pL Xï, fig. 172. 

Rapp. et diff. — Beaucoup plus étroite que la précé- 
dente, elle s'en disUngue en outre par son dernier tour 
bien plus court, par son cou plus dégagé» et enfin par son 
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ornemeaUtion qui ne cotti porta pas de Hlets intercalés, 
mais dont les cordons principaux sont trîpartitédt c'est à- 
dire com portent deux contreforts spiraux ; le tout est 
élégamment déctjssé par les stries d'accroissement* Enfin 
no ne distingue que quatre plis columeltaires, plus rap- 
prochés, sur Tuoique échantillon mutilé que je connais de 
ce fossile; il est possible que le cinquième pli existe en 
avnnt dans rextréiuité du c^nal qui manque. Je conserve, 
comme M* Martin* cette espèce distincte de 1/. fUaris qui 
n'a Jamais le dernier tour aussi caiirt ; maïs il tatit supposer 
que la Qguie du Manuel do Tryon est inexacte, car elle 
représeuie un individu bien voisin de ^f. ^tari$i celle de 
Tatlas de U, Martin se rapproche davantage de notm 
tosj^ile de KarikaL 

TURaiCULA LiftOCOSTATA, (ZoSSnK 

(PU IV, flg^ iS, 16) 

1899. EssaisdePaléDc.comp.,lIl,p.f9a,pt.Vin,ng.2û,âl. 

Ohiert). — La deBcriplion de cette intéressante coquille 
ayant déjà été donnée précédemment, je me borne à rap- 
peler que sa forme turriculée et conoïdale, que sa proto- 
conque à nucléus papilleux et dévié, que sa columelle 
tordue et quadriplissée, que son labre crénelé à l'intérieur, 
correspondent bien aux caractères du Genre Turricula 
(s. stricto). Cette torsion delà columelle, qui rejette oblique- 
ment réchancrure eu arrière de Taxe, est particulièrement 
bien visible sur Tespèce de Karikal qui porte, sur le cou, 
un bourrelet limité par un gros cordon crénelé par les 
côtes axiales ; les intervalles de ces côtes, sur la spire et le 
dernier tour, sont fortement déçusses par des rainures 
spirales, aussi large que les rubans qui les séparent. 

Rapp, et diff. — Notre espèce se distingue de T. mo- 
desta Reeve, des îles Philippines, par sa forme plus étroite 
et plus pupoîdale^ par son cou moins dégagé, et par son 
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auvôrture plus étroite- D'ailleurs, Tryon a placé l'espèce 
viviiPle dans la Section Costellaria, très voisine, il est vrai, 
des Tunicida typiques, mais se distioguant ûéaomoins par 
UD canal uq peu plus lon^, par une protoconque plus 
obtuse, 
I Plésiolypes, colL Bounet; assez rare* 



Fusus PËRPLEXus, Adam s. 
(PL IV, iig, 17, 18). 



( Vide réf. in Tryon, VoL UI, p. 54, pL XXXIIÏ, fig, 102, 107). 

Happ, et diff, — En comparant le fossile de Karîkal aux 
nombreuses espèces ou variétés de Fwsw5(smA\s//\) figurées 
dans le Manuel de Tryon, on constate qu'il se rapproche 
surtout de celles que cet auteur a comprises sous la déuo- 
mioation F, perple^suSt en faisant remarquer très judicieu- 
sement que, si Ton admettait Téchelle de variatious des 
Fmidœ que Lischke a représentées dans toute une série de 
ligures de F. meunstmis, on arriverait à ue plus avoir 
qu'une seule espèce dans les mers d'Orient, Conformémeut 
à la méthode que nous avons toujours adoptée, Tryon a 
préféré admettre les principales coupures spécifiques et 
laisser de côté certains échantillons ambigus qui forment 
la transition entre les espèces admises. En définitive, F. 
perplexus est caractérisé par sa forme élancée, à canal 
rectiligne, à dernier tour un peu renflé en arrière, avec de 
grosses côtes persistantes, et dix cordons spiraux dont tes 
deux médians sont notablement plus épais ; entre eux 
s'intercalent trois filets plus fins, et c'est ce qui nous a 
décidé à ne pas rapporter notre fossile à F. No€3R-HoUandim 
Reeve, qui a le môme galbe, mais dont les cordons parais- 
sent dépourvus de filets intercalaires. 

D'autre part, M. Martin a décrit dans le Pliocène de 
Java, F. menengtenganug qui a la même ornementation que 
F, perpkxm^ mais dont les cordons sont égaux et plus 



épais, «i iurloul tloot U forme eèl beaucoup plus étnitlê, 
dâ sorte que lu spire a un galbe cyliudraoè, au lieu tlti 
galbe eoaJqui> de F. f>frpte:tug. 

hÊB^ez rare à Karikal, surtout à rètal intact 

EtrmeiOFtJsU!! iNOPiKâTDS» fto^. sp. 

Tata medioûri, fusifùrmi; «pira parnm lûnga, apice 
eonoidali, oblmo; anfractu* quinque parum mnvem^ e^lu* 
tûti^ fUin mniosi H tandem ff.r*^ axMiier iUnudûit^ funkulU 
uclo alterna tu ornait ; u/rtruu-v pôstice décHtù^ ad periphe- 
riam ro$undatus^ bûM^ Mubito excawaia. Apertura piriformù, 
canali longo ^t ferr rrcm; cotumellu posiiee hipiimta. 

Toilleaêiîez petite ; forme fusolde, un peu ea itiâisue ; ^ 
ipjre p«!u aUooKëe, k galbe cMiuique : proiucoiii|ue cotioîdal^, | 
polyfcyrée, à piicléus obtus; cinq tours d peino convexes, 
don lia liauli^uru'altelot pn»la nioîtt6 de la largeur, réparés 
par des fiu tares profoadeâ, dabord costulés sur les pre- 
miers tours succédant d Tembryon ; puis les côtes devien- 
neat nodiileuses, s'épaississent et s'atténuent, enfin 
disparaissent presque totalement sur le dernier tour ; 
ornementation spirale composée de huitfunicules alternés, 
dont deux plus saillants en avant. Dernier tour supérieur 
aux trois quarts de la hauteur totale, déclive en arrière, 
arroudi à la périphérie de la base, avec des funicules à 
peu près égaux et serrés ; base subitement excavée, ornée 
de funicules un peu plus espacés graduellement, jusque 
sur le cou qui est droit et ne porte aucun bourrelet. 
Ouverture piriforme, à gouttière postérieure et à côte 
pariétale à peine visibles ; canal long, presque droit ; 
labre un peu arqué, lire à l'intérieur par des plis allongés 
et écartés ; columelle munie, à la partie inférieure, de 
deux plis rapprochés et peu saillants ; bord columellaire 
peu distinct. 
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Dim, — Longueur : 20 mil). ; diamètre : 8 milL 
Rapp. et diff. — Nous avons hésité longtemps à rap- 
porter celle coquille^ évidemment non adulte, au Genre 
Enthriofusus (V, Essais, IV^ p. 27), dont elle a cependant 
presque tous les caraclères et le galbe, avec romementa- 
lion, mais dont elle s'écarle un peu par sa protocoaque 
conoïdale et par son bord columellaire non détaché. 
Cependant^ en la comparant à de jeunes individus d'K. 
burdigalensù^ on constate une grande similitude, de sorte 
qu'on peut admettre qu'en s'éteignant dans le Pliocène, où 
il n*avait pas été signalé, ce Genre se modifie un peu* 
Unique à Karikal, coll. Bonnet. 

TuDicuLA spmiLLUs [Linn.] 
(PL IV, fig. 19). 

( Hde réf. in Tryon, voL ÏII, p. 144, pK LVIIÏ, fig. 409). 

Obs€7't^. — Le petit échantillon de Karîkal, que nous 
rapportons à cette grande espèce, est évidemment jeune, 
de sorte que la spire parait en proportion plus longue que 
chez Tespèce vivante ; le canal est d'ailleurs visiblement 
tronqué par une mutilation. Mais celte coquille a bien 
l'embryon cylindro-globuleux du type linnéen, le premier 
tour costulé, puis une carène dentelée à partir du second 
tour ; tonte la spire est, en outre, ornée de filets spiraux 
et alternés, qui se transforment en ruban sur le dernier 
tour. Â la naissance du canal, la columelle porte un ren- 
flement pi ici forme qui ressemble exactement à celui de 
Tudicula spirillas. 

Unique, coll. Bonnet. 

STRKtrrosiPEtoif MACuospmA, nov. sp. 
(PL IV, ng, 21). 

Testa parum grandi^ fusiformi ; spim elongaîa ; anfrae- 
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iui nex, cùÉîulati, funiculis aliernatU ornati, quorum duo 
aniêriorei hkarinati ; itUimo anfraetu conmm, stâbnoéoso, 
basisubeicamita; apertura piriformi : canalihmjo^ inflf-xo, 
miguêtù, plicis cotunullaribus duoims inlenu notato. 

Tailla moyenne; forme fusolde ; spire assez allongà^, à 
galbe coaîqu^ ; six tours étroits, anguleux, séparés par 
des siJtunr» li Déaires ; orDetnentalion as3e2 variable, com- 
posée d*cibord de costules axiales^ noduleuses et écartées; 
six cordonoots spiraux « dont les deux antérieurs soot 
plus épais, plus écartés et deviennent môme bicaréuës 
su ries diTûiers tours qui ont, par suite, Taspect élagé^ avec 
une rampe déclive postérieure. DerBiar tour supérieur 
aux trois quarts» de la hauteur totale* aoguleux eu arrière, 
aveeuue rutnpe ornée de filets h 1 ternes, un ptiu excavé à 
la hase sur bj quoi le ceH^eut les c6les et perf^islent les 
filets alteruéSp jusque sur le cou, qui porte un bourrelet 
très obsolète. Ouverture piriforuie, an^uleu^e, saos gout- 
tière ponte lieure, teriuinite par uu c^auïil ussez long, 
infléchi, tronqué saus échancrure à son extrémité : labre 
un peu sinut^ux, lofiguoiuent plissé k rinténeur ; cofu- 
melle munie de deux plis obsolètes à la naissance du 
canal ; bord columellaire étroit, un peu calleux, presque 
détaché du bourrelet en avant. 

Dim. — Longueur : 28 mill. ; diamètre : 18 mill. 

Rapp. et diff. — Le classement de cette coquille ne 
laisse pas que d'être embarrassant ; elle n'a pas le canal 
aussi infléchi à droite que S. porphyrostoma du Sénégal, 
et elle a surtout la spire plus élevée, quoique l'ornemen- 
tation ait le même caractère. Elle a beaucoup plus de 
ressemblance avec Fusus afer Gmelin, ou avec F. Blosvillei 
de rOcéan indien, qui appartiennent au Genre Afer^ que 
j'ai réuni à Uercorhynchvs comme Sous-Genre de 
Streptosiphoriy pour les formes crétaciques qui ont le 
canal peu infléchi, non dévié à droite ; de même 
Streptopelma, de TEocène, a aussi un canal peu infléchi, 
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de sorle r4uHi semblerait qu'au point de vue phylogéné- 
lique, le canal, d abord droit à l'apparition de ces formes 
dans les terrains secondaires, tend à dévier à mesure que 
Ton s*approche de la nature actuelle (Voir E^mù de FaL 
Comp., IV, p. 73 et suivantes). 

Très rare» deux échautillons dont un seul entier, coll. 
Bonnet. 

Streptosiphon CouDKRTi, Petit, 
(PL IV, fig. 22). 

( Vyie ref, in Tryon, vol. III, p. 144, pi. LVIII, flg. 408)- 

Obseri). — Il y a complète identité entre le fossile de 
Karikal et la figure de Tespèce vivant actuellement dans 
les mersdtiChiue, sauf que le canal du fossile est incomplet 
à son extrémité antérieure, ce qui le fait paraître plus 
court. C'est une coquille de taille moyenne, à spire peu 
allongée, dont le galbe est uo peu extraeonique, et dont 
la prolOGonque est tudicuUforme, avec un nuclèus légère- 
ment papiileux. Les tours anguleux et subétagés portent 
des filets spiraux très serrés, et sont ornés de côtes écartées 
d'abord noduleuses, qui devienuent un peu traucliantes 
sur Tangle antérieur. Au dernier tour, il ne subsiste plus 
que ces festons tranchants sur Taugle inférieur, avec de 
faibles ondulations axiales qui se prolongent sur la base ; 
celle-ci est arrondie et ornée de rubans égaux aux sillons 
qui les séparent, excavée sur le cou qui est oblique. Ouver- 
ture tivale-arrondie, contractée à la naissance du canal qui 
est obliquement dévié et assez allongé ; labre peu sinueux, 
épais, lire à rintérieur ; columelle excavée en arrière, 
munie d'un gros pli qui rétrécit la naissance du canal, 
avec la saillie du bord opposé ; bord columelUiire étroit 
mais distincL 

Happ. et diff\ — Bien que cette coquille ait été classée 
par Tryon dans les Tudiclay je crois que la détermination 
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générique, proposée par PetU, est beaucoup plus exacte; 
rubliquitii du c<inal ne r«&stinible pas à la rectitude de 
caliiî iJfi r spiriHuji, et lïi ëpii-e ml d'ailleurs moiosi courte ; 
Eu outre, Tryon oe fait de cette espèce qu'uue variété de 
7*. Cummtji, qui parail cepeudaut avoir des ÛleU beaucoup 
plus écartés et un canal moins allongé. 
Unique à Kadlial, coll. Bonnet. 

TunaiNFiLLA HÀPA, âmeliu 
( Vide réf. in Tryon, vol. IV, p. 68, pL XIX, tig. 3). 

Olmrv, — Je ne ecmuni» qu'un groê fragment, trop 
incomplet pour qii*il m>it utila de le faire figurer, et dont 
1h spire un peu élevée, avec des notioflités ttRûBverses, 
très obHolèiBfi, ressemble plutôt ù celle de r râpa, qij*è la 
spire tout à fait tlé primée de l\ pirtmu U est vrai que 
Tryou réunit ces deus espèces ou du moins qu'il ne fait 
tie la premitîre qu*uue lîiinpie variété do h seconde* Ce 
fiiigment paraît dépourvu d'ornementation spirale, et sa 
«^nlirriiellr\ liien que très tronquée, parle les trois plis 
caractéristiques, saillants, transverses et parallèles. 

MkLONGENA (PuGILINA) PROTEIFORMIS , flOV. Sp. 

(PI. V, (ig. 10) 

Testa parva vel mediocri, ventricosa, subglobosa; spira 
hrevi,scalata^ conica; anfractus quinque^ angidatietcarinati, 
supra carinam spinosi, spiraliter duodecimlirati ; uUimtAS 
peramplus, basi conmxa, antice funiculo rrasso obliquiter 
notata; apertura lata, antice emarginata; labrosubobliquo, 
intus piicalo; columella recla^ lœvis^ labio crassulo, ialo, 
antice soluto, tecta. 

Taille au-dessus de la moyenne, ou môme petite; forme 
assez variable, suivant Tâge, à galbe ventru ou subglobu- 
leux. Spire assez courte, étagée, quoique conique dans son 
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ensemble ; cinq tours anguleux et carécéST séparés par des 
sutures linéaires, munis de saillies subépineuses sur ta 
carène médiaue ; douze rubans spiraux, obtuséjnent bifldes 
et séparés par d'étroites rainures, complètent l'ornemen- 
tation ; sur ies premiers tours, on distingue aussi quelques 
plis axiaux qui se transforment peu a peu en stries d'ac- 
croissement plus ou moins fasci culées. Dernier tour for- 
mant les cinq sixièmes de la hauteur de la coquille, ventru 
ou même arrondi quand la coquille devient adulte, portant 
en arrière une couronne de tubercules épineux; les jeunes 
individus préseutent un second angle, très voisin du pre- 
mier et dépourvu de saillies tuberculeuses; mais cet angle 
s'eJiace à mesure que la coquille vieillit et qu'elle prend 
une forme globuleuse au Heu du ^albe trigone qu'elle a 
dans le jeune âge ; base déclive ou convexe, excavée sur le 
cou, en deçà d*un gros bourrelet oblique, qui contourne la 
fente ombilicale et correspond aux accruissements de 
Téchaûcrure basale. Ouverture largement ovale^ terminée 
en avant par un canal court et tellement rejeté au dehors 
qu'il semble profondément èchancré; labre peu oblique, 
tranchant au contour, épaissi et plissé à Tintérieur; colu- 
melle verticale» non plissée, infléchie à son extrémité 
antérieure ; bord coluîneUaire calleux, largement vernissé, 
détaché de la fente ombilicale et aminci en avant. 

Mm, — Longueur : 27 miiKî diamètre : 17 ou 18 milL 
Itapp, et dijf. — Dépourvue d'une rangée basale d'épines, 
cette coquille n'appartient pas aux vrais Melongena^ mais 
au SouS'Geure Pugiii7ia, quoiqu'elle s*en écarte un peu par 
sou canal très court et subéebancré ; sa columelie lisse et 
rectiligne a tout à fait laspect mélongéuiforme. Nous 
n'avons trouvé aucune espèce vivante qui pût s'en rap- 
procher; bile est d'ailleurs assez variable, suivant qu'on 
étudie de jeunes individus ou des échantillons adultes* 
Peu commune; six individus en tout. 
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MKLÔWGKSfA (PUOtLÎNA) OCTOCOSTATA, ÎIO^, itp. 
(ïn. V, Og. 1. 2) 

Testa medioeH, tritùftifùrmiy npira paululum ekvata^ sca- 
laia; anfradus svx inforne angulati, eontulin ovîo notait et 
mpra ufiguîum coronati, funicuUB»e3r $t interdum frth mino- 
ribus orntiH; UUn superfkm »trm inrrementi ienukuimU 
decmâata: utdmui pvrrcntrico^HS, ad hmim excamim atqm 
imperforatm; apertura pirijormu, antke brevitiT iruncaht, 
canaii Ifilo me emarginalOt Inbro tenicaliintuM Incimatoeî 
lirato; valumetlfî recta, anlice vitinflexa^ h and plkata. 

Taille bien uu-deHâOus de la rnoyeime; foriue trapue, 
âeiiibl aille à ua Trilon* Spir*3 uo peu élevée et étagée, à 
galbi^ rouiqiie ; six toura« dont la hauteur Q6 dt'p^gâe guèria 
le tiers de la largeurs sépiirén par de^s sutui'fis peu dis- 
tiocles, auguitîux eu arrière et â peiiiu eouvexei* au dLissus 
de Tangle, déclive» but la rampe puBténeure; huit cAles 
axiales, droili^», écartée», %^ prolongeant sur la rampe, 
produisant but Taugleune couronne nuduleuso; oruenieii- 
talion spirale, composée de sixcordonBSRillantset crénelés 
à rinlersection des côtes, avec deux ou trois filets plus fins 
dans leurs intervalles, la surface est en outre décussée 
par de très fines stries d'accroissement. Dernier tour peu 
supérieur aux trois quarts de la hauteur totale, ventru, 
orné comme la spire jusque sur la base, qui est déclive et 
excavée vers le cou, sans aucun bourrelet ni aucune fente 
ombilicale; ouverture assez large, piriforme, terminée par 
un canal large et court, tronquée presque sans échancrure 
à son extrémité; labre à peu près vertical, peu épais, 
lacinié sur le bord interne et muni de plis géminés à Tin- 
térieur; columelle droite, sans plis, légèrement infléchie en 
avant; bord columellaire mince, étroit, non détaché, se 
terminant en pointe effilée à l'extrémité antérieure. 

Dim, — Longueur : 22 mill . ; diamètre : 15 mill. 

Bapp, et dijf. — Très différente de l'espèce précédente, 
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celle ci se rapproclie beaucoup plus des vrais Piigilina, 
quoique son canal soit très brièvement tronqué. Elle res- 
semble beaucoup, parson ornementation, à M. paltida Brod. 
et Sow.; cependant, elle n'a que huit côtes, beaucoup plus 
écartées que les nombreuses eûtes de Tespèce vivante, qui 
a, enoulrej un bourrelet basah Parmi les fossiles pîiocè- 
niques de Java, il y eo a un qui a de l'analogie avec la 
coquille de Karikal : c'est Sipkonalia bantamensis Mart., 
qui n'est évidemment pas un Sitthonalia, surtout à CHuse 
de son gros bourrelet et de son ombilic, qui Técartenl pré- 
cisément de notre espèce. 

Écbantiilontype unique, colL Bonnet. 



Siphon A UA (Penion) beptozodes, nov. «p< 
(PI, IV, fig, 23} 



Teita minuta, fusiformis; spira mediocriter etônfjata, 
conwa, apice paptlhm et defïfTo; anlrneîns septem, primus 
cannatiis, ceteri eônvexi et postke depresd, noduîis septem 
antice otTi ati.sutu rû un dtt laîu sep arati, et fun icu lis inœq w a- 
Hhus spirahter notati; uttimus dimiéiam parient longittidinis 
paulb mperanSy suh nodulos eTcavatn^, basi dedim aîque 
sohimmodb funimtaîa : aperlura rhomhmdalû, canalipaTum 
inflexQ^ columella sinuosa, kaud pUcata, partmi caliosa. 

Taille petite; galbe fusoïde; spire médiocrement 
allongée, conique; protoconque saillante, formant un 
bouton papilleux, à nucléus dévié» six ou sept tours, le 
premier caréné, les autres convexes et noduleux en avant, 
excavés en arrière, au-dessus des sutures, qui sont ondu- 
lées; les sept nodosités antérieures, quoique interrompues 
sur la rampe excavée, se correspondent exactement d'un 
tour à l'autre, de sorte que, vue par le sommet^ la spire n'a 
pas Tapparence tordue et forme une pyramide heptagonale ; 
ornementation spirale, formée de filets serrés sur la rampe 
et de trois cordonnets plus saillants et plus écartés sur les 




^ 134 - 

oodcH^ités, avec dat ÛMs ioterealaîres. Dernier 1011 r un peu 
iQ[iértcur à la moitié de la liauieur lolak; décHve à la 
hafte, (foj porte seuleiiieQl de§ eordoni alteroftot avec des 
fileU, ctoIn^» par des pli^ d*accmiiienieiit à partir tie^ 
nodosités du dernier tour, jusqu'au cou, qui e«i presque 
itrolt»at>gotunieftt dépourvu de houm^IeL Ouvertorecoartet 
rbomboldale, terminée par uo canal infléchit tronqués 
inns éch»ncTure à sou extrémité; labre oiioee. uu ptu 
sinuetJX 811 r la ninipa; ml u m elle droite en arrière, ciû eile 
fiiit tin angle de ^W^ avec la base, Hs^e et dépourvue de 
plifi, inflérhie avec le canal et bb redressant avec lut vers 
l'exlréjiiité; bordcolufndiaire peu calleux^ étroil. 

Dim, — Longueur : {0 niUl*; diamètre ; 5 mil). 

Rapp* Btéiff, — Cette coquille a une certaine analogie 
avee s, Mpûdicm Reeve, du Japon, mais ellE! a moins un 
côtes, p)uinfiduleu84js; ëa hase ml pluâ subitement décHve 
et sou canal est plu» redressé, coinn»e chez Jese&pêces de 
ta Sectioo Pmion, A ce pofnt de vue même, elle ressemble- 
rait plu loi ti uu SlrtfpfochHux qu'à un Siphonaha; maiâ ^a 
protDcotiquc papî lieuse, labsence complète de bourrelet 
sur le cou, sa spire pyramidale, sans apparence tordue sur 
elle-même, la rattachent évidemment aux Chrysodomidœ. 
Ce n'est d'ailleurs qu'un exemple de plus de la difficulté 
qu'on éprouve parfois à séparer certains Streptochetus des 
Kelletia. 

Unique, coll. Bonnet. 

Cyllene varians, nov, sp. 
(PI. VI, fig. 18-20) 

Testa salis parva, buccinoidea, spira extraconica, apice 
lœvifjato, conoidali, anfractus septem antice convexiuscuU, 
postice subexcavati , suturis profundis distincti, axialiter pli- 
cati et inferne' lirati; ultimus peramplus^ ovoideus, inter 
costulas supra an(julum posticum lœvigatus, basi quingtiesul- 
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cata; apertura ovalis, inferne ad sutnram prof^mâe emargi- 
nata et canaiiculata^ antice ad basim etiam emargînata; lahro 
ôhliquo, intus piicaîo, columHla excamîa, cormgata, labio 
eallosoet laîoîecîa. 

Taille assez petite ; forme burcinoïde ; spîre peu 
allongée, à galbe extraconique, à protoconque lisse, 
conaïdale, composée de trois tours; les quatre tours sui- 
vants fiOût convexes en avant, excavés en arrière, avec un 
bourrelet aplati au-dessus de la suture ; côtes axiales, 
régulières, plus saillantes sur la région convexe, placées 
sur la rampe excavée, perlées sur le bourrelet suturai, 
croisées seulement sur la rampe par quatre sillons spiraux 
et onduleux- Dernier tour très grand, lisse entre les côtes 
au dessus de la rampe excavée, sauf vers la base, où repa- 
raissent les sillons spiraux, très obsolètes d'abord, puis 
plus marqués, au nombre de cinq, jusqu'à la carène qui 
limite le ruban plan et fijuilloché par les accroissements de 
réchancrure basale ; les côtes s'eflacent parfois sur le der- 
nier tour, qui ne porte plus alors que des accroissements à 
peioe visibles et des stries écartées et excessivement obso- 
lètes sur la base; ouverture ovale ou plutôt subrhom- 
boïdale, étroitement anguleuse en arrière, où il existe une 
gouttière profondément échancrée sur la suture dans la 
callosité pariétale, terminée en avant par un canal presque 
nul, obliquement échancré sur le cou; labre peu épais, 
oblique, rétrocurrent sur le canal suturai, plissé à Tinté- 
rieur; columelle excavée, infléchie en avant avec le canal; 
bord columellaire large, calleux, vernissé, muni de buit 
rides antérieures; les plus basses sont perlées, s'étendant 
en arrière jusque dans le canal suturai. 

Dim. — Longueur : H milL ; diam* : 6 milL 

Rapp. et (fîjf. — Celte coquille a beaucoup d'analogie 

avec C. piumhea Sow., dont l'habitat est inconnu ; comme 

elle, elle présente des variétés dont le dernier tour paraît 

dépourvu de côtes axiales ; naais sa spire paraît plus 
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courte €t ^ forme semble mmm ventrue* Quant à C\ Oweni 
Grayt qui a le mèroe g albe* mu deroier tour porte Im 
È\mn HpiraleA sur toulta Ba Burtuciî. 

Type costulé (PI, VI, flg. i\}, 20}; variété aemi lisse 

Latrunculv!) canaliculatus Scbum, 

Ehurm eamlicuiam, Sow, Thés. 111, p. 69^ pL CCXV, 
flg- 2, 3, 

Khuma eunnlinitata, Bœttg. TertWrform* SuiDatrs, tl, 
p. 40, pML âg. 4, 5. 

Dipnacms canalieulaïui^ Marlin. Aoc. cit.f p. 101, pi* XVI, 
«g. m, 227. 

TaïUf^ grand ê ; forme buccînriïde, ud peu allongée, 6 
galbe giibronoïdal ; cioq ou six tours à peine conveiea, 
dont la hauteur n'aitt^iat pas la moitié de la lar^ur, 
étages aux âulures i\\u Ftonl nu foTir] d'une profonde 
rainure canaliculée : surface entléremeut lisse. Dernier 
tour w II pt^ rieur ntix trois qrinrts dr lut li;iuleur totale, arqué 
à la périphérie de la base qui est convexe, courte, munie 
autour de Tombilic d'un larjjje limbe limité par un sillon 
spiral ; le ruban qui correspond aux accroissements de 
Téchancrure est un peu excavé ; la paroi de Tombilic 
porte des plis incurvés et peu réguliers. Ouverture ovale, 
avec une profonde gouttière postérieure, entaillée à la 
base par une échanci ure étroite et profonde ; labre mince, 
sinueux ; columelle excavée, libre ; bord columellaire 
calleux, très largement étalé, muni d'une côte spirale sur 
la région pariétale, le long de la gouttière, recouvrant 
incomplètement Tombilic, et un peu creusé à cet endroit, 
terminé en pointe contre Téchancrure. 

nim. — Hauteur : 35 mill. ; diamètre : 25 mill. . 

Rapp. et diff. — Tryon et même M. Martin considèrent 
l'espèce de Schumacher comme une variété d'Eburna spirata 
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Laink-, quoique sa spire soit un peu plus haute et que son 
eau al suturai soit beaucoup plus élrolL Je crois qu'où 
peut Tadmeltre comme uoe espèce réellenieot disLîucte, à 
classer (iaos le Genre Latrunculus, proposé par M, Roverelo, 
pour mettre fin à une discussion de uomenclature qui 
paraissait sans issue* 

Uo seul échantillon, un peu mutilé, coll. Bonnet. 



Latrunculus (PÉRmiPSÂCCDs) occLOSOs, nov» sp. 
(PL V, fig. 23). 

1901, L. Valenîinianus, Cossm. Essais Pal, conipi, IV, 
p, 190, pL VIII, fig. 21 (non SwO 

Taille moyenne ; forme globuleuse ; spire assez élevée, 
pointue au sommet, à galbe conique ; sept tours convexes, 
dont la hauteur égale le tiers de la largeur, séparés par 
une profonde rainure suturale, au-dessus de laquelle est 
une rampe spirale et déclive que limite un angle très 
obsolète, situé un peu au-dessous de la moitié de la 
hauteur de chaque tour ; surface entièrement lisse et 
brillantef sur laquelle on distingua cependant, à la loupe, 
de fioes lignes spirales et des stries d*accroissemeni un 
peu obliques, mais peu régulières. Dernier tour presque 
égal aux cinq sixièmes de la hauteur totale, peu arrondi 
au-dessus de la rampe déclive, convexe à la base, qui 
porte un large limbe calleux, limité par une rainure 
spirale, déprimé au milieu daus la partie qui correspond 
aux accroissements deTéchaucrure, elniuoi d'une costule 
obsolète de l'autre côté, vers la paroi de la région ombili- 
cale qui est complètement close. 

Ouverture ovale, avec une gouttière postérieure dans 
l'angle inférieur, que limite une lamelle spirale assez sail- 
lante; échancrure basale extrêmement profonde, enl aillée 
ou courbe ; labre un peu sinueux, à peine oblique, abou- 
tissant normalement à la côte qui limite la rainure sutu- 
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raie et m redresîfarjt antécurremthenl au fond de cetUî 
rai are; columelle excavéeeii urriL^re, bombée au milieu et 
redressée en avant ; bord columeHaire très aj lieux et très 
large, recouvrant rombili*^^ tt creusé par une dépression 
coutiguê à la lama col umel la ire. 

Dm. ^ Longueur : 30 mi 11* ; diamètre i ti mi IL 
liapp, Hdiff. — J'avais d'abord confondu celle Rspèc-e 
avec Ehuma Valfntima7ia Swainson, qui s'en diatîiiguu 
cejiBUdant par iiia spire beaucoup plus courte et par son 
bord coluiiiellaire moins creuBë ; à ce point de vue^ elle 
ressemble davantïitfe è PJmrna ^rffiijï//!ia Sow. ; mais die 
B'en écarte par s^a raïupe déclive et par Tniigle obâolète de 
ses derniers tours, tandis que la coquille vivante a plutôt 
le galbe des tours iVK. npiraln. On ^ait ^rallleur^ que cette 
Section a été séparée par AL HoxurHo (V Ehuma {Latrun 
eut us Roven) à caiiâe de son nrnbilic clos, de èson bord 
coluuiellairc pourvu d'uu (uux ninbilic, de son Umbe 
baRal moins saillant et plu^ aplati, «le nn rainure suturalê 
plus étroite et étageanl moins les tours de spire^ de sorte 
que la dis[>eisilion aiitécurreiile du labre est moins visible 
au fond de cette rainure. 

Cinq échantillons, à Karikal ; le type dans la coll. Bonnet. 

Nassa ovum, noif. sp. 
(PL IV, fig. 25). 

Observ, — Bien que l'échantillon type ne soit pas 
adulte, il me parait intéressant de le figurer, à cause de sa 
forme ovoïde, à spire conoïdale : les premiers tours sont 
ornés de trois sillons très obsolètes, mais sur les suivants, 
on n'aperçoit plus qu'un seul sillon limitant le bourrelet 
suprasutural, et encore devienlil tout à fait obsolète, 
sur le dernier tour qui est entièrement lisse, sauf à la 
partie antérieure de la base, où quelques sillons imbriqués 
précèdent la profonde dépression qui isole le bourrelet de 
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réchaocrure ; celui-ci est très gaoflé, guUloché par les 
accroissements et limité par ueg petite carène. L'ouverture 
est peu ample, très profondément écbaocrée à la base ; la 
coluïïielle porte quatre plissements obliques et obsolètes 
qui teûdenl à disparaître quand la coquille devient adulte, 
et elle est tronquée par une carène antérieure, très obli- 
quement tordue. 

Rapp. et diff. — Beaucoup plus ovale que jV. mutaldlis 
qui est le type du Genre Nasm^ lisse comme elle, avec uoe 
spire plus courte et moins pointue, cette coquille appar- 
tient cependant au même groupe, sa col u m elle se dénudant 
à mesure que la coquille vieînit. 

Un jeune individu et un fragment. 



NaSSA (HiNIA) KAHIKALËNSIS, HOr', Sp. 

(PI. V, fig. 16, 17). 

Testa mediocri, elongata ; spira coniea, apice lœrifjato^ 
conoidali; aiilractus oclo vel tiovem, convexi, suturis profundis 
et nnduiaîh di&tincti, elegantiter clathrati et interdum 
varicosi; ultimus spiram paulo s^npemns, rolimdatn^, [uni- 
cuiù basafi paruin prominulo ; apertura .wbrhomboidaUsi, 
profund^ amarginata, îabro exlus ivcrasmto^ mfKS longi- 
plicatOf columeila antice pHeata et in medio corrugala. 

Taille un peu au-dessous de la moyenne ; forme un 
peu allongée ; spire assez longue, à galbe conique ; proto- 
conque poly^yrée, de quatre tours lisses, avec un petit 
nucléus saillant ; les cinq autres tours sont convexes et 
séparés par de profondes sutures ; leur hauteur atteint la 
moitié deleuF largeur ; ornementation composée de nom- 
breuses costules axiales, droite^^, se transformant çà et là 
en varices plus épaisses, treilîissées par huit rubans spi* 
raux qui ne produisent pas de nodosités à TintersecUon, 
et dans les intervalles desquels on distingue un cordonnet 
plus fin ; les interstices de ces mailles sont en outre 
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déeuiiéB par de rineâ stries d'aceroisâemeot, risibles à k 
loupe. Dernier tour un peu supéiieiir à la moitié de la 
hauteur lotïdei Brroiidi à la bam, ëur laiguelle persiste 
l'oruemBntîiUoti jusqu'au rem dcmt le bourrelet, peu saîl* 
]aot« m\ séparé par iioe dépression peu profonde, avec une 
petite carèûo «pirale< Ouverture petite, &ubrhomboïdale, 
compactée nn avfmt par une èchancrure profonde; laJjr* 
vertical, souvent t^paissi k Texlérieur, muni à jlatèrieur 
de p\h nnwhvmix etallongé» ; columene droite, munie en 
avant d'un pli obliquement tordu, peu lamelleux, et en 
dessous, de plusieurs grosses rides calleuses ; bord cotu- 
Tn«llaire presque nul, amiuci et calleux contre le pli 
antérieur, bb terminant en pointa effilée. 

IHm, ^Lyrgcur : ir> t/2 lullh ; diamMre : S inilL 
liapp. et diff^ — Cette eepète, dont les caractères corres- 
pondent h ceui de la Section Hinm^ tels que je les ai 
interprétés dans hi rjutitrièrae livraiisoo do mes xk Essais 
de U^K coiïip^ )), ressemble beaucoup k S. Èiunimwm 
Crasse^ ou à N, Koù^pi UcbIi.^ de i*Océau IndiËU; elle a le 
même galbe et la mAme ornementation ; cependant ses 
varices ne paraissent pas exister sur les deux coquilles 
vivantes ; en outre, sa spire est plus pointue que celle de 
A'. Munieri, et composée de moins de tours que celle de 
iV. Uoissyi^ qui semble de plus munie d'uue gouttière 
pariétale, limitée par un pli très saillant, tandis qu*il n'y 
a que très rarement une ride pariétale et obsolète, chez 
A'^. karikalensis. 

Unedizained*échautilIons,con. Bonnet, coll.Cossmann. 

Nassa (Hinia) colpophora, nov.sp, 
(PI. V, flg. 6, 7). 

Testa parva, ovoido-conica ; spira mediocriter producta, 
apice lœmgato, conoidali ; aniractus septern convexi^ plicis 
remotis intcrdum submricosis, et/ilis spiralibus octo, 7iolali, 



- 141 - 



I 



suhtilissimê interdatkrati ; uttimus spira fere âuplo hngioi\ 
rolnndatm, ml basim excavatm; apertura omlis, antice 
profunde emarginata, labro paulutum incrassato, intus 
plicato, columella antke plkata m in medio rugata, iahio 
pm^m calioso tectu. 

Taille assez petite ; forme ovoîdo-coEique \ spire 
médiocremeot allongée; sept tours, y compris les trois 
tours Hsses de la protocoaque, qui est coooïdale avec ud 
petit oucléus saillant; les autres sont convexes* munis 
d'une rampe peu marquée au-dessus des sutures qui sont 
peu profondes et ondulées ; plis axiaux assez épais, un 
peu écartés, su b variqueux de place en place, beaucoup 
plus saillants que les huit filets spiraux qui les croisent \ 
les interstices sont finement treilïisséspar des filets beau- 
coup plus petits et par des accroissements non moins 
ténus. Dernier tour égal aux trois cinquièmes environ de 
la hauteur totale, arrondi et orné comme la spire jusque 
sur la base, qui est simplement excavée au-dessous de la 
carène et du bourrelet correspondant aux accroissements 
de Tâcha ncrure ; quelques cordonnets obliques ornent ce 
bourrelet. Ouverture subrhomboïdale, peu élevée, sans 
gouttière posiérieure, profondément échancrée à la base, 
un peu contractée à la naissance de réehaocrure; labre à 
peu près vertical, antécurrent vers la suture, muni d'une 
légère sinuosité vers la contraction antérieure, souvent 
épaissi par la deruière côte, plissé à Tintérieur; colu- 
nielle droite et ru;^ueuse au milieu, obliquement infléchie, 
en avant par un pli peu saillant, recouverte par un rebord 
peu calleux^ aminci et effilé à son extrémité. 
Dim. — Longueur : 9 raill. ; diamètre : 4 milL 
Rapp, et (iiff, — Par son ornemenlation et par ses pro- 
portions, cette espèce appartient à un autre groupe que 
N. kuHkalensis, quoiqu'elle ait cependant tous les carac- 
tères deTouverture de la Section Minia ; parmi les espèces 
vivantes, on peut la comparer à N. signala Dunk., qi^i ^ 
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cepBndsnt h î*pire beaucoup plus Ionique et plus poiotuti, 
tm à /V, nima Ad.^ doot l*ortiemeiitation spirale parait plus 

Plut rare que N, kariluttemis. 



Na8sa (TKLAftCo) Vehbeeeî, Martîo, 

(PL V, Hg, 8, 9). 

1895. N. Verheeki, Mart» Loc, ciL.p. llOp pK XVU, ftg, 247- 

Tfiillw au-(l{ïssus dtïla ruuyiiuu^; forme ovoîdo-conique; 
spire peu î^^o^g<^tJ, ^ubuh^e : prolaronque lisse, paiicispi- 
réa à Iroi» toun tr^s étraitti, à nucléus uu peu saillaDt : 
six touri^ k peine convexes, dont la hautt^ur égale h 
moitit:' de. la largeur, f^épriré^ par des sutures un peu étagées 
et cr^uielèBSp que burde au dessus uo rubao crénelé et 
limité par une rninure ; côtes axiales, nombreuses, 
milices, liSHe^p découpées seule ment par la rainure infé- 
rieure, un peu obliques et incurvées ; dans leurs întervaUes, 
on distingue aix et ries spiralnn qui ne passent pas sur les 
côtes, ce qui les distingue bien de la rainure suprasutu- 
raie. Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur 
totale, ovale et peu ventru, arrondi à la base sur laquelle 
se prolonge l'ornementation de la spire, jusqu'au cou qui 
est très court, avec un très faible bourrelet muni de cinq 
ou six filets obliques. Ouverture ovale, courte, anguleuse 
en arrière avec une petite gouttière, contractée en avant 
où elle est largement tronquée et peu profondément 
écliancrée ; labre o'blique, rectiligue, un peu épaissi, muni 
de plis peu allongés à l'intérieur; columelle peu excavée, 
tordue en avant par un pli très oblique et peu saillant et 
muni en dessous de rides perlées, qui forment une série 
longitudinale; bord columellaire étroit, bien limité, un 
peu calleux. 

Dim. — Longueur ; 11 mill.; diamètre : 6 1/2 mill. 
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diff. — L'espèce de Ja?a est très variable, 
alteodu que M. Martin ne lui a pas consacré moins de 
10 figures ; les échantillons de Karikal ressemblent 
surtout à la figure 248, plulôt qu'aux variétés presque 
lisses que fauteur a comprises dans la môme espèce. 
Parmi les formes vivantes qui y ressemblent, on peut 
citer iV. crenulata Reeve (non Brug.), mais la forme de 
celle-ci est plus allongée et elle a le cou beaucoup plus 
dégagé, N. eostulata Bronn, du Pliocène d'Italie, a aussi 
une certaine analogie avec l'espèce fossile d'Asie, mais 
ses plis sont beaucoup moins saillants et son bourrelet 
basai est bien pins gros ; il existe à peu près les mêmes 
différences avec /V, stquijoren$is Ad., des tles Philippines. 

Celle espèce n*est pas du môme groupe que les précé- 
dentes, je la rapporte à la Section Tetasco^ dont la colu- 
melle a parfois, comme celle û'Amyeia, un renflement axial 

Assez rare à KarikaL 



NassAu (Niotuà) gemmulâtâ, Lamk. 
{VI Y, Ûg. 11). 

;Ffrfere/.mTryoE,Vol.IV,p.55, pl.XVU^fig. 3li! 315). 

1895. iV. gemmulata, Mart. Loc. cit., p, 106, pL XVll, fig. 237: 

Hp Taille petite, forme globuleuse ; spire CL^urte ; cinq 
tours convexes, séparés par de profondes sutures, ornés 
de costales saillantes et de quatre rubans spiraux, qui 
produisent des nodosités perlées à leur intersection avec 
les c6les. Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la 
hauteur totale, subsphérique, orné sur la base, comme la 
spire, jusqu'au cou, qui est isolé par une profonde dépres 
sion, et qui porte un gros bourrelet avec cinq côtes 
obliques. 

Ouverture courte, ovale, arrondie, avec une gouttière 
postérieure, limitée par une côte pariétale ; elle est 
contractée fortement à la naissance du canal» qui est très 
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court et profondément échnncré à la basa ; lïibrti un peu 
abltquij, fortement variqueux, pliasé à Tlat^rieur et muai 
d*une dernière tient qui contrUiueâ contracter Touvertun*; 
columdle excavée, UoDqnée &u avant par un pli vis à-vjs 
la dent du labre, ridée au dessous de ce pli ; bord columel- 
lalre call^^nx, assez large, presque détaché. 

DiftL — Longueur : 5 t/2 milL ; Diamètre : 4 milU 
Itapp. etdiff\ - Tnudis que le toBBile de Java ressemble 
plus h la variété mriegata Ad. qu'à la forme typique^ la 
pËtitu coquill(§ de KnrikHl a, au tH>nlrînre, roruemeiitatioa 
lilclie et peu gemmulifère dont la tlgurtî 31^ (PL XVII) de la 
"Monographie de Tryon douoe une iûéii angez exîKite, Par 
HOU ouvL>i-ture conlrartëe et fortement rjd(l'e, cette eispèce 
appartient bien h la Sertion Mntha, doiU A\ Vuwhuji caitle 
type, mim cette deruièri} h une oruemeûtatlou becnicofiij 
plus treil lissée» 

Unique t KaHkal, colL Boauot. 

NaSSA (HkBIIA) BONKETli Coiism. 

(PL V, fig. 4, 5). 

1901. N. (ZeuxiSy Hebra) Bonmti, Cossm. Essais Pal. 
Comp , IV, p. 209, pi. XI, fig. 18-19. 

Taille petite ; forme ovoïdo conique; spire peu allongée; 
protoconque lisse, composée de trois tours très convexes, 
dont la hauteur dépasse deux fois la largeur, séparés par 
des sutures enfoncées ; ornementation muriquée à Tinter- 
section de trois cordonnets spiraux et de costales axiales, 
droites, un peu épaisses ; les interstices des mailles 
paraissent lisses, on n'y distingue que de très fines stries 
d'accroissement. Dernier tour égal aux quatre septièmes 
de la hauteur totale, arrondi à la base, qui est ornée 
comme la spire, jusqu'au cou, qui est isolé par une pro- 
fonde dépression et qui porte un gros bourrelet simplement 
muni de cordonnets obliques. Ouverture très courte, 
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elliptique, avec une goulUère postérieure, limitée par une 
côte pariétale ; elle est étroitemeot contractée en avant, 
puis tronquée et profoiidémeot éckancrée sur le cou ; 
labre oblique, forlemeot variqueux à rextérieur, crénelé 
à l'intérieur par quelques ptts inégaux^ plus épais au 
milieu ; c ïlumelle arquée et ridée, trouquëe au avant et 
vis-à-vis de la saillie du bord opposé ; bord columellaire 
assez calleux, bleu limité et un peu détaché eu avsoL 
Dim. — Longueur : 7 ï/l mill. ; diamètre : 4 4/2 mill, 
Mapp. et diff, — Celte espèce est moins globuleuse que 
N. muncaîaQ, et G., des lies Philippines, et sou ornemen- 
tation est moins épineuse, mais elle a bien les caractères 
génériques qui distinguent ce type vivant de la Section 
Hehra du Sous- Genre Zeuxië ; aussi Fai-je fait figurer 
comme plésiotype fossile de cette Section, dans la qua- 
trième livraison de mes « Essais de PaL Comp. w 
Peu rare à Karikal, sept échantillons, 

NaSSA (AmYCLa) DlMOftPUA, ?ioi?. ^p, 

(PL V, fig. 155, 13). 

Te^ta mediocrif buecinoidea ; spira paululum elongata^ 
suhulaUi ; anlractus sex, primo mstulati et bicrenaii, dein 
solum plicati^ vH fere Imugatît ad suturam posUriorem 
luniculo crenato notaH ; ultimm ovalus, basi anîice suicaîu 
ac Innhjera ; apertura Qcata^ iabro întus piicato, coiumdia 
imm^ fere recta^ antlce plimta, labio parum incr^anBato tecta. 

Taille moyenne ou au-dessous ; forme buccîuoïde, un 
peu couoïdale ; spire un peu allongée, dimorphe, quoique 
subulée dans son ensemble ; protoconque paucîsptrée, à 
nucléus obtus, subdévié; six tours d'abord costulës et 
même étHgès par un angle crénelé, au dessus duquel est 
une seconde rangée iraspérités formées par Tintersection 
de petites costulës axiales droites, et pincées; peu à peu 
cette ornementation s'atténue, la rampe postérieure dîspa- 



à 



— i46 — 

ratl, leg rangées spirales de crénelures épioeuses s*effaceoU 
et il ue resté, sur les deroiers tours, que des plts courbés, 
plus ou iimios réguliers, parlois disparaissâut même 
COTOplètomefit chez les iDdividus tout à fait adultes, qui 
neporteuliilus.audessusdela suture, qu'uu ruban creoelé, 
limiti^ par unt^ strie siJÎralf. DeroiL^r tour presque égal aux 
deux tiers de la hauteur totale, ovale» souveot à moitié 
\Hm^ sauf à la partie nntérîeure de la bnse, sur laquelle 
reparaisBeiit graduel Umeiit (|udque»i aillnus spiraux, puis 
des funicules écartés, jusqu'à )» dépreSHioa peu profonde 
qui iï^ole le cou avec uti bourrelet peu saillnnl el oblique- 
meut plissé. Ouverture courte, ovalL% aou contractée, 
profondément érhancrée à la base ; labre peu épais, peu 
oblique, plissé à riutéritsur ; coIuineUe excavée« à peu 
prés lisse, avec un pli oblique et saillant fi son extrémité 
antérieure ; bord columellaire trt^g mince, quoique bien 
limité, 

ÎHm. — Longueur : 14 1/2 milL; diamètre : 7 1/2 milU 
Hûpf. ef [/>//', — Cette espèce est dimorphe coin me l'est 
le tyjîe de la Section Amijrhi {N, romicnUim Olîvi), mais 
elle s'en écarte par sescostules presque muriquées sur les 
premiers tours ; sa coluinelle lisse, sans rides ni côtes 
pariétales, ne permet pas de le confondre avec A'. Verbeeki 
dont rornementalion est, d'ailleurs, bien diflérenle. 

Rare entière 2i variable, comme le témoignent des 
fragments plus gros que les types figurés. 

Phos macrostoma, nov. sp, 
(PI. 5, fig. 3). 

Testa elongata, conica ; anfractus ovto, convexi, obsolète 
funicuHs dein clathrati, ac filis minoribus interfunati ; 
ultimus spira longior, rotundatuSy antice canali brevi ac 
emarginato terminata; labro verticali intus incrassato et 
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pHcaîo; columelia vt^ticali, inferne plica panetali notaia, 
anîice pHca ùbliqua ac snko niunUa^ labio calloso. 

Taille moyenne; forme allongée, fusoïde; spire 
élancée, à galbe conique ; protoconque lisse, coooîdale, à 
sommet oblus ; huit tours convexes, séparés par des 
futures profondes et ondulées ; côtes axiales, épaisses, 
obsolètes, un peu obliques, croisées par dix cordounets 
spiraux, enlre lesquels il y a des filets plus Jius, irrégu- 
lièrement distribués- Dernier tour égal aux cinq neuvièmes 
de la hauteur totale, arrondi à la base qui est ornée corn me 
la spire, jusqu'à la naissance du cou qui est assez long, 
peu gonflé et seulement marqué de cordonnets obliques^ 
avec de fines stries d'accroissement. Ouverture subrhom- 
boïd aie avec une gouttière postérieure, limitée par une 
côte pariétale, un peu rétrécie vers le canal qui est bien 
écbancré à son extrémité ; labre vertical, mince à son 
contour, plissé à l'intérieur; coluiuelle verticale, munie 
en avant d'un pli très oblique, limité par une rainure ; 
bord columellaire assez large, bien limité et presque 
détaché, 

Bim^ — Largeur i 21 milL ; diamètre : 8 milL 

Happ, H diff. — Très voisine, par son ornementation, 
de Pbo$ roseaium Hinds, de TOcéan Indien, notre espèce 
s'en distingue essentîellemeat par son ouverture plus 
élevée, par son cou et son canal plus allongés. /'. Wood- 
wardiamwi a des côtes plus épaisses, un canal plus court* 

Deux échantillons seulement. 

Anachis crassicostata nov. sp. 
(PL V, iig. 14, 15). 

Testa par m, angiista, s frira paulô elongaia^ subutata, 
subcoimdaHy apive mbglohomf tœHgaio; anfraeim octo fere 
piani, suluris linearibus ac undutatis distincH, eostis reetiSj 
cùntinuis, erassis^ ornait, ac intei^dum sttHù spiraUbus 
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imuiler decussati : ultimm dimidiam partem îongiluâink 
permquntu, ad hatim ejcniraim : ftperlnra angust^, bmiit, 
marginihm paraltetu^ tabro incrasuato^ inius dentato^ canati 
hremnsimo, infleio, rolameita cnrta.parum tinmmï.corTugata. 

Taille petite ; lorme fuëc>ïde« asaex étroite, un peu 
v^cinuble cepeuduot par ses propurlîoai« ; gpire a^seï 
longue p à galhe d'abord conique nu commet, puis subco^ 
DOÏdnl sur les dernier» tours ; protoconque obtuse, 
furtiKiLit liii hnutou Wi^sB et ptiucii^piré ; huit tours presque 
plBUfi, dont la hauteur égal» le^^ deux cfiiquièineâ de la 
largeur, isépuré» par dm sutures linéaires et ondulées, 
ornët^ de cùim droitrs, ^q»ii]ftfieii, écartée», se succédaut en 
piramide d*un tour à l'autre ; dans Im intervalleâ, on 
diBtlngu^ cinq ou six %ir\m j^pirales, assez obsolètes et 
régulièrement espacées. Dernier tour égal à la moitié 
exacte de la laugufur totale, excavé à la base, Hur laquelle 
B^ prolougeut les côtes eu s'attéouaut jusque sur le cou 
qui esi Hillonné, court et non gonflé. Ouverture peu élevéei 
ëtroltep tronquée â son extréuiité par uuc écbancrure peu 
élftvée, étroite, à bonlâ parallèles, terminée en avant par 
un canal très court, légèrement infléchi à droite, tronqué 
à sou extrémité par une échancrure peu profonde ; labre 
variqueux, muni de dents internes ; columelle un peu 
bombée au milieu où elle est munie de quatre rides 
obsolètes et parallèles, infléchie avec le canal à son extré- 
mité antérieure ; bord columellaire peu calleux, subdé- 
laché sur son contour externe, souvent muni d'une ride 
pariétale qui limite une gouttière. 

Dim. — Longueur : 8 mill. ; diamètre : 3 1/4 mill. 

Happ. et diff. — Par son canal rudimentaire et par son 
ornementation, cette coquille appartient au Genre A nachis, 
dont la dénomination doit, comme Ton sait (V. Essais de 
Pal. Comp., IV, p. 237), être préférée à Sominella qu'a 
adopté Tryon ; c'est même au groupe Costoanachis Sacco, 
qu'elle se rattache, dans le voisinage de CoL atrata Gould, 
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quoique ce deruier soU moins étroit et orné de n6te§ plus 
fineSj avec des stries spirales beaucoup plus profondes^ 
Quatre éctxant liions. 

Atilia simple:^ ( Marti d) 
(PL V, fig. 18, 19}, 

1895, CoL simplex, Mart, Loc. cil,, p. 121,pl.XVllI,ng. 276. 

Taille assez petite ; Éorme étroitet subulée ; spire un 
peu aliongée, à galbe conique ; environ dix tours à peine 
convexes, dont la hauteur égale la moitié de la largeur, à 
sutures raiûurées, et légèrement en saillie au dessus de 
ces sutures ; surface entièrement lisse. Dernier tour un 
peu inférieur à la moitié de la hauteur totale, subauguleux 
à la périphérie de la base qui est faiblement convexe, 
déclive et lisse jusque vers le cou ; on voit apparaître des 
sillons spiraux un peu en deçà de ce dernier qui est droit, 
assez long, légèrement gonflé et obliquement sillonné. 
Ouverture étroite, rhomboïdale, avec une faible gouttière 
postérieure, terminée en avant par un canal court, mais 
bien formé, tronqué à son extrémité par une échancrure 
peu profonde ; labre un peu oblique, proéminent et 
incurvé au milieu, légèrement sinueux à la naissance du 
canal où il se contracte, et vers la suture où il se replie 
pour former la gouttière ; il porte à Tintérieur six créne- 
lures courtes, égales, équidistantes ; columelle gonflée au 
milieu, avec sept rides serrées, non prolongées à Tinté- 
rieur de l'ouverture ; bord columellaire peu calleux, 
terminé en pointe efïilée le long du canal. 

Dtm, — Longueur : 10 milL ; diamètre ; 4 milL 
Rapp. et di(f. — M. Martin a comparé son espèce à C. 
ligula Du clos ; mais je trouve qu'elle a la spire beaucoup 
plus longue, la forme plus étroite, la base plus déclive, le 
cou plus dégagé, et le canal mieux formé ;ie11e ressemble 
bien davantage à CoL mmor Scaccbi, quoiqu'elle ait 
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espendftQl ta forme moliii poÎDiue el le cand) un peu 
mollis long: 

Obnerv. — Dans Tanalyse, qoll i Wte ici, de la 4* 
U?raboii de meR » Estais de PaL Comp^ »» M. G. DùWm 
a contesté riatérprétiiUoti que i'at faite du Genre Àtitm 
Adam»^ eo rappliquant ati type C. minor, qui n'est préci- 
aéininit pan mf^otionné \mr Adamë; celte iiUerprétatiou 
est cBÏie fie FÎBcher, el en partie celle de Tiyoïî^ qui a 
ettseétoiilefats uit certain tinmbre d*ÂHUa comme Mitrttki ; 
c*ett èg^leiMDl le nom Mit relia qu'a adopté M. Martin 
pour son espèce» bien que celle ci ait on canal tandis que 
]mMUr€UiÊ n'en ont pm* En détioilîve, s'il était prouvé que 
le type qu'Adam^ avait en vue. en créant Atiha, n'est pas 
génériqnemeiit fi^'inblable ^ C. minor, Si faudrait abaii* 
dounex ce nom el reprendre Collumbrik^psis b*. d* n* ; mais 
jusqu'à présent, ta preuve n*en est pas faite^ et par consé- 
quent, riiilerprétaliûu de FiëclieretdeTryoflresjtèiûtacte* 

MuHKx BfmrrcTt, nâ}v, jrp. 

(PK V, ftg. 26. 27). 

T, mediocri, lonjjicaudntaf trigona, spira parum elongata, 
subextraconica ; anjractus septem convexi, suturis linearibus 
et undulath discreti, costis axialibus duobus inter varices 
notati, et funicuUs septem vel octo ad intersectionem crenatis 
atqne filis minoribus interstinctis ornati ; ultimus perampltis, 
varias inlerne spinatis, subangulatus, ad basim paub 
excavatus, canali lato, recto, spinis muricatis ac brevibus 
echinulato; apertura rotunda, ad canalem haud occltisa^ 
labro varicoso, intus crenato, columella fere recta, lœvigata, 
labio angusto, haud soluto, tecta. 

Taille un peu au dessous de la moyenne ; forme de 
massue, longicaude, trigooe ; spire peu allongée, à galbe 
légèrement extraconique dans son ensemble ; sept tours 
convexes, dont la hauteur n'atteint que le tiers de la 




— 151 



largeur, séparés par des sutures Hoéalres et ouduiées ; 
trois variées axiales, se succédaut avec peu de régularité 
d'un tour à Taulre, et deux côtes intermédiaires moins 
saillâDtes, sont crénelées par sept ou huit cordons spiraux, 
comprenant entre eux des ^lets plus fins ; rornemenia* 
tion est complétée par de très fines stries d'accroissement* 
dont les arrêts laîasent, en deçà des varices, des plis un 
peu crépus. Dernier tour très gros et très élevé par 
rapport â la spire, subanguleux en arrière, et portant à 
rinterseclion de cet angle et des varices, une courte épine 
tnbulée, qui commence parfois à apparaître sur les varices 
de Tavant-dernier tour ; base convexe, ornée comme la 
spire jusqu'à Texcavation qui isole le cou, long et droit 
comme le canal, muni de petites tubulures épineuses sur 
le prolongement des varices axiales. Ouverture arrondie, 
rétrécie à la naissance du canal qui nest pas fermé ; labre 
épaissi par la dernière varice» complètement vertical, 
portant à l'intérieur des plis crénelés etassez courts ; coin- 
m elle peu excavée, un peu bombée à la naissance du canal, 
où elle contribue à rétrécir Touverture, puis infléchie en 
avant où elle prend ensuite Talignement rectiligne du 
canal [ bord colnmellaire un peu calleux, très étroit^ non 
détacbé, 

Dim^ — LoDgneur probable : 35 à 38 mîll. ; diamètre : 
15 ou 16 mill. 

Rapp. et diff, — Cette espèce qui appartient au groupe 
typique de M. Urnhpma^ ressemble beaucoup à M. Verbêeki, 
du Pliocène de Java ; mais elle s'en distingue par son 
dernier tour subanguleux en arrière, et par ses deux côtes 
intermédiaires entre les varices, au lieu des quatre ou 
cinq côtes plus petites qui caractérisent Tautre espèce. 

Deux individus à canal un peu incomplet. 
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MURKX (MUKICmEA) tïïFKATUIlOLATtïg, nOP,"^^ 

Tt*sîa parra, fusiformi, »pim brem, conira : anfractnë 
pBteonvfji, hexûgoni, nê^tim funaii, varkîtmB infeme^ mipra 
mturmn solum, hiîuhulattsi riUmu» spira triplo longwr^ 
cavnti inPi*xo, haud otclmo^ productus ; labro intus crenatOf 
eotumetia Rinuom, labio boIuîo, tecia. 

Tniliti petite ; fonue (u^oïde ; spire assez courte, à fçalbe 
cnnique ; »\x iour» convexes, dont la hauteur égale les 
deux cinqui^men de in largeur» §éparés par dm suturi^» 
enfoncées et ouHuJeu^eSî omé^ de ëix côtes axiales épais* 
6€9, formant une pyramide hexagonale, et de cinq ou six 
cordons spiraux, inégnux, |>)us serr^^s î^ur b ntmpe fnfé- 
rieore, tandis que les conjons «upérieurs ont un ûhi 
Intercalé. Tonte la surface est, en outre, finement ornée 
de Htriea d'aeeroiêiienient ; ouAn les côlei^ portent, tout â 
fait k \n pHrtie inférieure, deux minuiieutea tubulures, â 
peine relevées et qnael écnisées. Deroier tour à peu près 
é^al aux cinq scptièmo» delà hauteur totale, asses! ventru 
en arrière, excavé à la base sur laquelle se prolonge Tor- 
nementation de la spire, jusqu'au cou qui est fort et qui 
porte en avant un bourrelet simplement marqué par des 
tubulures emboîtées dans le prolongement des côtes. Ouver- 
ture petite, ovale, sans gouttière postérieure, terminée en 
avant par un canal assez long, tordu, non fermé, tronqué, 
sans échancrure à son extrémité ; labre vertical, épaissi 
par la dernière varice, faiblement crénelé à Tintérieur ; 
columelle sinueuse, lisse, avec un bord étroit, peu calleux, 
presque détaché sur toute sa hauteur. 

Dim. — Longueur : 10 mill. ; diamètre : 5 1/2 mill. 

Rapp. et diff, — Cette petite coquille se distingue aisé- 
ment de ses congénères par ses deux petites épines tubu- 
lées, comprimées contre la suture. 

Unique, coll. Bonnet, 
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Murex (Murigopsis) Diarti, nov. sp, 
(PL VI, fig. 6) 

Testa panm^ mbgloboaa ; spira brem, conoidali; anfraetm 
convexi, varicihus sejr nota H, lunkulis Sfdralibus quatuor 
ornati, au interdum tenuiter clathrati ; uUimm peramplus^ 
ventrkoms, basi anîice excavata; apertura breûs, ovalis, 
labro varkosQ, iiitus pticalo, canali brtm^ obliquo^fere occlum^ 
columella parum exmmta, cormgata. 

■ Taille petite, forme ventrue; spire courte, à galbe 
conoïdal ; tours convexes» dont la hauteur dépasse un peu 
la moitié de la largeur, séparés par des sutures ondulées, 
munis de dix grosses côtes axiales, rrénfilées par quatre 
cordons spiraux; daus les inlervalles, on distingue en 
outre un un treillis de filets spiraux et de plis d'accroisse- 
ment. Dernier tour grand, subglobuleux, à base ornée 
coin me la spire, excavée vers le cou qui est peu gonflé et 
muni de quatre forts cordons obliques. Ouverture petite, 
ovale, sans gouttière postérieure, terminée en avant par 
un canal court, oblique, presque clos ; labre épais, à peu 
près vertical, plissé à rintérieur ; columelle presque 
droite, infléchie en avant avec le canal ; bord columellaire, 
peu calleux, bien limité, portant en avant une rangée 
oblique de petites rides peu saillantes. 

Dim. — Longueur probable : 7 i/1 mill.; diamètre : 
4 1/âmilL 

H /*app. ^t diff, — Bien que cette coquille D*ait pas le 
sommet de la spire tout à fait intact, je n^hésite pas à la 
décrire, car elle est complètement difïé rente de la préeé- 
dente, et elle appartient même à un autre Sous-genre, à 
cause de sa columelle ridée ; elle n'a pas de tubulures sur 
les varices, bien que celles-ci soient en nombre é^al à 
celles de Af. infratubntatm ; d'ailleurs les cordonnets spi- 
raux sont moins nombreux et plus réguliers. 
Type unique, coll. Bonnet 
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TyRiiig (TrpHifVELLO$) TitraàGawATus, nùv. îpr 
(FL Vi, ftg. 7), 

Teâta putchra, Baiis grandi, ^Ira haud ^rotiucta, mhê^ 
nkfi ; iinfmettis (futtupAe, ad êuturam canaUeulati, tancUtm 
qtitituoriecfmtibus, inftme spinaii», et tubulù r^trocurrenth 
fms, hrfmtmi, inierduvi nrmnii, iwt^gnti: nltimun pemmplut^ 
pimîm unîrkoiu^, obsolète fupni ta, basi ejca^ata; apertura 
minima, otaUs^ circumeincta, l'anali daum H ineurtaio. 

Tailta asf^ez grande ; forme tétragoa^le, un peu en 
massue ; Bptrt* peu tillongée, à gulbe à peu pi-ès cooique; 
cîoq on KJx tours étroits, anguleux avec uue large rarape 
cana]i€ulëe£iU'dej«siiBr]es»utiiresquii^out ]ioéotre8;qutitre 
varice» axialen, tniiichante?i, formant des épiufis recDur- 
hém ëur Tangle de chaque Umr qtil porte «su outra, dans 
]'iutervalk% uue tubulure rétrocurrttule, briè vem eut trou- 
quéë ; toute la fiuiface parait eutièremeul lisse. Dernier 
tour à peu prèn égal aux quatrt' dnquièuies de la hauteur 
totale, couroeiié en arrière coin nie la spire^ assez veutru 
au-dessus de t'angle, vaguement orin^ de quelques cordons 
spiraux, très obsolètes et très écartés, jusque sur la base 
qui est excavée ; bourrelet étroit sur le cou, muni de tubu- 
lures correspondant à Textrémité des varices qui viennent 
successivement s'y terminer. Ouverture petite, ovale, à 
péristome continu et saillant sur le plan de la face anté- 
rieure ; canal assez long, contourné, complètement clos. 

Dtm. — Longueur : 21 mill. ; diamètre : 13 mill. 

Rapp, et diff. — J'ai hésité à séparer cette jolie coquille 
de T. tetrapterus de TAstien d'Italie, à laquelle elle ressem- 
ble beaucoup; toutefois, après un examen attentif, on 
peut l'en séparer parce que les tubulures et les épines de 
ses varices sont en rangée spirale plus horizontale sur 
l'angle de chaque tour, tandis que dans l'espèce euro- 
péenne, qui porte en outre une costule intermédiaire, 
épines et tubulures sont plus en zigzag. On sait que 
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M, Jousseaome a divisé le Genre TyphW en 12 Sectioos, 
parmi lesquelles Tffphinellus dont la diagnose correspood 
bien aux caractères de noire espèce; mais il a oublié de 
citer r. tetrapîems. 

Unique, coll. Bonnet. 

Ranella margàritula, Desh. 

(PL V, fig. 22, 23). 

R.marqaïitula, Reeve, Monogr, PK 111, sp* 15. 

— Martin. Loc. cit., p. 146, pi, XXIIl, 

fig. 337-339. 

Taille un peu au-dessous de la moyenne ; forme courte, 

très ventrue ; spire conique; proloconque lisse, formant 
uû gros l)outOD naticoïdal, composé de trois lour:^ con- 
vexes; quatre tours peu convexes, dont la hauteur ne 
dépasse guère le tiers de la largeur, subimbriqués en 
avant par une rangée spirale de nodosités un peu Iran- 
cbautes, ornés de cinq cordons de perles conlluentes, un 
au-dessus de l'angle, et quatre au-dessous, avec des cor- 
donnets lisses inlercalés, sauf entre les deux cordons 
suprasuturaux dont les perles se rejoignent dans le sens 
axial ; eollû deux varices continues, diamétralement oppo- 
sées, subépineuses à Tintersection de Tangle, complètent 
rornementation de la surlace. Dernier tour égal aux 
qlialre cinquièmes de la hauteur totale, avec une rampe 
déclive en arrière, et des nodosités subépineuses sur Tangle, 
arrondi à la base qui est ornée de cordons alternés jusque 
sur le cou un peu long, j^onflépar un bourrelet faiblement 
contourné. Ouverture ovale-arroodîe, avec une étroite 
gouttière postérieure, rélrécie à la naissance du canal qui 
est peu allongé, légèrement infléchi à droite, tronqué 
sans échancrure à son extrémité; labre vertical» bordé 
I par la varice ultime, muni à Tintérieurde plis courts avec 
une rangée axiale de petites perles ; columeile excavée, 
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eiitièremeol garnie de plis Iraus verses qut ne sont dans ie 
protongement des cordon tieU de la base que sur U région 
pariétale; bord columellâire peu distinct, sauf en avaat 
où il se détache un peu du bourrelet, sans se prolonger 
toutefois jusqu'à l'ejctrémité du canal qu'il recoupe obll^ 
quemeuL 

Dim. - Lonfifueur : 24 mi!l. ; diamètre : 18 milL 
ttapp. et (liff. — Les échîiutillons de Karikal ont exacte- 
ment le galbe du fassile de Java que M > Martin a rapporté 
k Tespèce vivante ; ih soûl ntnins élevés que IL nobilU 
Reeve(l), dont les louri ont d^ailteurs TautçlR situé moios 
eu avant* Cependant l'ornemental ion granuleuse de cette 
dRrniiVe espèce^ telle que Ta indiquée M. Martin dans soa 
Atlas, ressemble davantage k rt^He d*i nos individus de 
Karikal quïi rornemeutation de H. magarilula («^r. Martin); 
cela tient peut-6Lre ti t'étal dt) cuusorvalion d^u échaatil* 
tonu du Miocène de Java. 
Cinq éctiaotlUons k KarikaL 

(PI. V., fig. 20, 21). 

Testa mediocri, ventricosa ; spira conica parum elongata: 
anlractns septem ronvexi, hinngulati ac inferne tertio funi- 
culo notati, costulis crenatis ornati, bitaricosi: uUimus spi- 
ram subœquans, basi excavata, umbilicata ; apertura fere 
circuUiris, canali brevi producta ; labro intus plicato, colu- 
mella parum corrugata nec callosn. 

Taille un peu au-dessous de la moyenne; forme assez 
ventrue, conique; diamètre transversalbcaucoupplusgrand 
queTépaisseur; spire médiocrement allongée; protoconque 
lisse, globuleuse, à nucléus obtus ; environ sept tours 



(1) 11 existe, dans la collection de M Bonnet, un autre fragment qui 
pourrait peut-être appartenir à cette espèce ; mais il est trop incomplet 
pour que je puisse TafiQrmer, et pour qu'U soit utile de le figurer. 
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convexes, biaûgulem en avant, garnis de varices cooti- 
nues aux deux extrémités du diamètre transversal, ornés 
m outre d'une douzaine de côtes axiales crénelées par trois 
cordons spiraux, deux formant les angles antérieurs, le 
troisième au-dessus de la suture inférieure ; sept ou huit 
filets beaucoup plus Ans sont inégalement distribués entre 
ces cordons, selon Técartement de ces derniers. Dernier 
tour peu supérieur à la moitié delà hauteur totale, à côtes 
beaucoup plus espacées et plus noduleuses chez les écijan- 
ti lions adultes, un peu excavé à là base, vers le cou qui 
est assez court, rejeté au dehors, et muai d'un petit bour- 
relet arrondi, orné de filets longitudinaux. Ouverture 
presque circulaire, avec une petite gouttière daos Tangle 
postérieur, terminée en avant par un canal subitement 
cootraclé, court, infléchi, tronqué sans échancrure à son 
extrémité; labre vertical, bordé par la dernière varice, 
lacinié et plissé à Tintérieur; columelle excavée, avec 
quelques rides antérieures et sur la région pariétale; bord 
columellaire mince, assez étroit, découvrant une petite 
fente ombilicale vis-à-vis du bourrelet. 

Dim, — Longueur : âS milL ; grand diamètre : i6 mill.; 
épaisseur : 10 X niilL 

Rapp, et (ii(f. — Celte espèce a à peu près le même 
galbe que/ï, bilnhercidarisBroô.^ que M. Martin a retrouvé 
dans fe Pliocène de Java ; mais son ornementation est dif- 
férente, ses cordons moins granuleux sont plus inégale- 
ment distribués et entremêlée de filets que je n'aperçnis 
pas sur la figure de l'espèce javanaise; en outre, elle parait 
avoir le canal plus court. Quant k ti, Jung h n fini M^rtïn^ 
c'est une coquille qui existe dans le Miocène de Birmanie 
et de Java, mais dont la spire parait plus courte, quoique 
son ornementation se rapproche de celle de IL biiuhvrcu- 
Jains, avec qui Nœlling 1 avait confondue. 

Sept échantillonsp coll. Bonnet^ ma colL 
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HiifiKiU TJuioiioKKns, Martin 
(PLVI, 0-. ^,3). 

1895, Marliii, Êm. al. H, p, 221, pL XXII, Ûg. 333. 

Taille moyeime. forme buecinolde; spire u& peu alloii' 
gie, âgalbi! conique; prolocoiique lisse, coaoîdale, à touri 
étralUf à nucRu» très pelil eL léj^nsment papHIeux ; s<^pt 
tours coaTi?xes« dont la hauteor é^it les deui eioquièmps 
de la largeur inoyc^ne^ séparas par des iutureu eufoiicée* 
et €réiieliW*â; côlt!f aitialeâ uombreuseSf saltlanles, droites, 
m corri^poiidiiiit obliqu^m^fai d'uti tour h Tau Ire, crénelées^ 
par tniJn oordoiij^ principaux «I parelnii lllet^ iuten^laireB, 
Im ioterralleis tmetoeiitdècijsiiés par deis strlesaxtales, Der-< 
ttif^r {ont ^ypérteur à la tnoUlé df? la hautf*ur totale, veotra^ 
et arrondi, à tmm ortiée comme la «pire »! excavée vers la 
cou, qui porte ua i>uurrelet arrotidi et muni dB tuiilcule? 
obliques. Ouverture arrondie, avec uoe étroite gouttière 
dauâ Tati^'le postérieur, contraeiée k la naissance du cîiuali 
qui est un peu allongé, obliquemeot contourné, rejeté an! 
lii^lKïTs vl \mb]t*u\i'i\t i'L'liîMKV'v à ^uu exlrériiilé; labre 
prêtai] ne verlieaK itiuui d*unc lr(>a grosse varice externe, 
portciiil n ritih'*rit'iir tiiu* dizHiii^ de plis allongés, lee 
BXtréiiif^s plUK suillaiils, limitant Id gouttière postérieure 
et IVntrét; dn cànul ; columelle excavée, tordue en avaot 
ave<î Uî caual, recouverte d*un bord assez large, presque 
dëtïiché, **[ njuni de rides irré^ful itères sur toute sou éteQ- 
diie, Leriiiirjè t^n pointe effilée h sou extrémité antérieure. 

him. — Longueur : 24 mill> ; diamètre : 14 mill. 

linpp, f*f diff, - Celle jolie espèce a été si m pie ment 
iigurée par IViuLeur, ^jui se |*roposed'eu donner !a descrip- 
tion d n ns le î^u pp I ém e ut w n non ré de sa g ra nd e mon ogra pli îe 
des lorrains néo^éuiques de JavH ; il .semble que les échan- 
tillons de Karikal ont le.s tours [dus r.ouvcxes ut non subau- 
gulbux, mais je ne pen.se pas que cette petite dînéreoce 
puiëse justifier la séparation d'une espèce distincte. Elle 
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appartient eflecUvemeût au Geore Hindma, qui se distingue 
des Tritons par l'existence d*une seule varice au labre j j*ai 
indiqué, dans La quatrième livraison de mes Essais, pour 
quels motifs la déaomînation flindsia doit être préférée à 
Naasaria, et pourquoi on doit classer ce genre prés des 
Tritons, plutôt que dans les Bwccmirfœ, comme Ta fait Tryon, 
L'espèce fossile se distingue â'IL nwea par sa spire plus 
élevée et par ses côtes plus épaisses; son ornementation la 
rapproche d7/, acutninala Reeve. mais elle est un peu plus 
ventrue et ses côtes sont plus nombreuses, mais tran- 
chantes. 

Six échantillons à Karikai. 

PeRSONA MeiABLETA, UOV. Sp. 

(PL VI, iig. 4, 5). 
L an Persùna canceUina Roissy, vel xmrieias ? 

Les deux échantillons que je désigne sous le nom 
melableîa (1) sont : Tun un individu intact, mais non 
adulte, Tautra un fragment plus âgé et bien tordu, mais 
auquel il manque toute la partie antérieure de Tou ver tare ] 
mais comme le plus petit ressemble à la figure 178, 
(PL XVI î) que Tryon a donnée de F. canreliina^ tandis que 
Tautre s*en écarte par son ornéinentatiou et ses derniers 
tours plus anguleux, comme d'autre part je ne puis guère 
supposer qu'il y ail, à Karikal, deux espèces différentes 
de ce Genre rare et composé de peu d'espèces, je crois plus 
vraisemblable Lexistence, dans ce gisement, d*une seule 
espèce variable, et par conséquent dillérente de celle qui 
vit dans les mers de Chine, 

Le petit échantillon n'est pas encore très tordu ; aa 
spire est assez régulièrement cancellée par quatre cor- 
donnets spiraux et des plis axiaux qui forment les mailles 



(1) Ëtymolugle : |ji£Tft^X>)Tûç^ variable. 
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carrées fltiement treil lissées par des flleU beaucoup plu« 
petits. Dernier tour égui aU3i troî& cinquième» de la hau^ 
leur lot» la, veulru v.i canvexe à la base qui est aussi 
caue^llée juai^u'au cou rejeté eo dehors et tuuui d'un 
bourrelet obsolète ; ouverture piriforme, très rétrécie par 
les deuts des bord» opposas, temiioée par un canal 
ijifléciij à tlroîtc, nu lieu qu*il est redressé vers Taxe chez 
f , mnceliina ; Inbre verticaL avec une varice peu saillanle, 
tanrlis que l*avant-dernîère varice est située un peu à 
droite de Taxe ; ttuit dénis à TiiiU^rieur du labre, la 
trolsièniH en bas, l>eaucoup plus groa^e et plus gailiante; 
coin nielle trè!4 excavée* avec une ride pariétale et de 
nnnibreusei^ ridui^i alîgnt^es tîur deux rangèt^s obliques ; le 
boni colnmellaire n'esl pas t^ncore formé. 

Sur le fraguient plus adulte^ h partir du sixièniiï tour, 
l^accroissement devient très irrcgulier, un angle médian 
prend nais^ancf* f^t une rHnipe déclive se forineau dessous 
de Juif avec un cordon de nodosités Hubépineuses au 
dessus de la suture qui descend sur le dernier tour ; les 
plis axiaux deviennent plus importants que les cordonnets 
autres que celui de Tangie. 

liapp. et diff. — Ainsi que je viens de Tindiquer, P. 
metableta se dislingue de l\ cancellina par son ornementa- 
tion changeante au dernier tour ; sa spire est plus allongée 
que celle de P. anus. 

Semicassis (Bezoahdica) STRiGATA (Gmclin). 
(PI. VI, fig. 9). 

(Vide réf. in Tryon, vol. VII, p. 276, pi. VII, fig. 85). 

Happ. et dilf. — Je ne puis rapporter qu'à cette espèce 
vivant dans les mers de Chine, un fragment comportant la 
spire et une partie du dernier tour avec rebord columel- 
laire; la spire est assez élevée, un peu étagée, avec un 
angle médian sur chaque tour et une rampe très déclive, 
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au-dessus de ] a suture ; ou compte six ou sept rubans spi- 
raux, croisés par des plie axiaux , un peu obliques. Sur le 
deroiertour, au-dessus de l'aogte, les rubans s'élargissent 
très rapidement, de sorte que la surface parait seulement 
marquée de sillons 1res écartés; la columelle est fortement 
plissée et le bord columellaire, assez mince, porte de fortes 
rides en avant. Chez S. decmsata, auquel M* Martin rap- 
porte un fragment du Pliocène de Java, la surface du der- 
nier tour est oblusément treillissée, au lieu des sitlons 
simples qui ornent S. strigata. 



SeMIGASSIS (BëZOAEDIGA) cf. GLAUGA (Lînû.) ? 

(PL VI, tig. 8), 
( Vidf. réf. in Tryon, voK Vil, p. 276, pU VI, fig. 79, 80). 

' Obs. — Les fragments que je désigne sous ce nom 
ressemblent beaucoup, par leur spire, aux écbanti lions 
que je possède provenant des mers de Chine : leur spire 
élancée, pointue, à galbe extraconique et à protoconque 
polygyrée, conoïdalep est d'abord plissée sur les premiers 
tours riui sont striés spiralement et deviennent bientôt 
anguleux ; sur l'angle apparaissent, au quatrième tour, 
des nodosités qui, en s'espaça ut peu à peuj deviennent 
subépineuses. Malheureusement, aucun de nos fragments 
dtï Karikal ne montre le test du dernier tour, et même la 
gangue qui en occupe la place n'en a pas le galbe renflé et 
arrondi, parce que ce sont encore de jeunes individus. 
Aussi lassi mitât ion que je propose est-elle un peu dou- 
teuse, fonaée seulement sur la similitude des caractères 
de la spire, qui, ainsi que Ton sait, est, chez les Cassididmf 
généralement très dilïérent de Taspect du dernier tour. 

Cinq fragments, à Karikal ; je me borne à faire llgurer 
celui qui, quoique jeune, montre uoe partie du test du 



dernier tour. 
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Cassis (Casmabia) BonneHp noD. $p. 
(Ph VU flg. 16. \7h 

Tem mefîiùcrù, ovoidêa^ ipira paututum produeta, ma- 
cmtoidali ; anfrartus f^ex cotnjeJi, in/em^ obsolète subangu- 
lati^ ac Hup^ra âuturam suicati^ alias Im'Cigati; uUimus sptra 
quudtuplh hnfjfior, vf^ahts, perlucidus, ad basim nolum ïrii- 
triatm: apiTlum hawi tnufjna, ^lec Intûf postice angnsU 
eanalicuiata^ antice pn^funde emûrginata ; tabro obliqua t 
eMUiS pUne marginato^ intus regulariUr piicato ; rolumeUa 
ohtiqua, i^ubrecia^ in medio cotriigata^ antice intorta, promi- m 
7m(a, tiimf^Uo&a, kihio lalo^ poslice le nui, antice fmttd sohito. 

Taille aii'dBSBoua dn [a moyenne ; forme ovoïde, peu 
vouLruo ; spire ud peu alloogée, à galbe subconoldal ; 
environ iU tours convexes, dont Ja hauteur n'attêinl pas 
Ifi nioiiîè de la largeur, sépar^^s par des sutures linéaires 
quoique profotidcs, vaguement anguleux en arrière, et 
portant un ou rarement deux sillons obsolètes au-dessus 
de I fi suture inférieure. Dernier tour k peu près égal aux 
quatre cinquièmes de la hauteur totale, ovale, avec une 
rampe déclive et peu marquée au-dessus de la suture, 
entièremeot lisse, sauf à Textrémité antérieure de la base, 
où apparaissent trois stries spirales, contre le bourrelet 
court et saillant qui correspond aux accroissements de 
réchancrure. Ouverture assez petite, en forme de pépin, 
étroitement anguleuse à la partie inférieure, profondément 
échancrée à la base ; labre un peu oblique, bordé à Texte- 
rieur par un bourrelet large et aplati, muni à Tintérieur 
d'une quinzaine de plis courts qui se terminent sur le 
contour par des pointes saillantes ; columelle un peu 
oblique, presque droite, munie de rides nombreuses et 
d'un pli lamelleux et tordu en avant; bord columeilaire 
très mince, largement étalé et vernissé, avec quelques 
rides pariétales, appliqué sur le bourrelet basai. . 
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Dim, — Longueur probable 
11 miU. 

Rapp, et âiff. — Intermédiaire entre C. glabrata et 
torquala, moins allongée que la première et moins ven- 
true que la seconde, cette espèce s'en distingne, en outre, 
par les pointes qui ornent Textréniité de ses plis internes 
au labre, et qui font saillie sur le profil du contour. On ne 
peut la rapprocher de C. Herklotzi Mart., du Pliocène de 
Java, qui est plus ventrue et entièrement sillonnée. 

Unique, colL Bonnet. 

PmuLA R£Ti€ULATA, Lamk. 
(PL VI, fig. 10, 11). 

; Vide réf. in Tryon, VoL VII, p. 265, pL V, fïg. 28, 
et PI. VI, fig. 3a). 

Rapp, et diff. — C'est bien à Fespèce de Lamarck, qui 
habite d ailleurs TOcéan indien, et non à P. dmmsata 
Woodf qui est des Antilles, qu'on doit rapporter le fossile 
de Karikal ; il est caractérisé par sa forme un peu ventrue, 
par ses côtes spirales réticulées par des plis axiaux moins 
saillants, et comprenant d'abord un, puis trois (ilets 
spiraux dans leurs intervalles, à Tâge adulte ; la spire est 
presque sans autre saillie que le bouton embryonnaire et 
lisse, à nucléus eu goutte de suif. Au contraire, P, decm- 
mta a des plis axiaux tieaucoup plus fins et plus serrés, 
qui ne fomient pas le même treillis. Dans le Pliocène de 
Java, Mp Martin a décrit une espèce beaucoup plus étroite, 
Ficula pamotanemis, qui n'a pas de rapports avec celle-ci; 
puis une seconde espèce (P, menengîengana) ^quï 'à le même 
galbe^ mais dont romementation est bien difTérente. 

Unique, à Karikal, coiL Bonnet. 
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(PI, VI, Ûg. là, 13). 

fî^ntn mediocrh, alatn, suhtrigontî, *ptr« rofttm^ protincttit, 
iiBt^ûjatn ; anfrarlnji *fjr eonpesi^ injtrne i&ubangulali^ ac 
supra auluram marijinati : uilimus peramplu^, itpira magii 
quam dupto tongior, ad lattis dc ttrfjum infernum nodômm, boH 
dedm, antke ntriix oUiiquiM nalala ; aprrtura tfrandis^ haud 
laht,postiçe canalicuitt atujmto mquf ad mturam prœcfdenltm 
producta, antke H tate truncaîa; labro sinuosOf posHce 
emarijitMOf intm mjù minimh piwato ; columella fert 
recta f antic^ e&rrur/afa, kibio iato et panêm calloso tecta, 

Taille au-deBsouB tle la moyenne ; forme Jëprimée sur 
la face tiatérieure, subtrigoDe, élargie latéralemeat par ta 
saillie de raile ; spire un peu allougée, à galbe coolque; 
environ dix fours convexes, étages par une rame posté* 
rieure à angle arrondi et limité au-dessous par uue strie 
spiiale qui forme un ruban au*dessus de la suture ; surface 
entièremeot lisse. Deroier tour supérieur aux deus tiers 
dtj la hauteur totale, niirnî de trois nodosités obtuses sur 
l'angle inférieur, l'une au milieu du dos, et les deux autres 
sur les côtés latéraux ; base déclive, non convexe, portant 
en avant, vers le cou qui est peu gonflé, une série oblique 
de stries très rapprochées. Ouverture longue, peu large, 
rétrécie en arrière, où elle forme une gouttière qui descend 
jusqu'à la suture de l'avant dernier tour, largement tron- 
quée en avant, sans échancrure; labre développé, épais, 
sinueux vers la base, curviligne et convexe au milieu, 
largement et assez profondément échancré en arrière, près 
de la gouttière de l'ouverture, plissé à l'intérieur, à dis- 
tance du bord, par de nombreuses rides fines et serrées; 
columelle presque recliligne, un peu réfléchie en avant 
vers l'axe, et munie dans cette région de six ou sept 
rides transverses, décroissantes ; bord columellaire large- 
ment étalé, peu épais, bien vernissé.- 
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Dim. — Hauteur : 40 niilK ; diamètre traus versai : 
21 mi IL ; épaisseur : 15 milL 

Rapp. et di(f. — Lisse coin me S. fusifornm*Sow,f mais 
apparteDaot à un autre Sous-Genre à cause de sod aile 
échaucrée en arrière, Tespèce de Karikal ressemble à la 
yariété deS. habella, que M. Martin a dénomraée Theniies 
et qui a aussi des nodosités sur le dernier tour; mais la 
coquille de Java a le dernier tour beaucoup moins conique 
et les tours ût^ spire moins étalés. 

Trois échantiUoûs bien complets, et trois fragments. 



Strûmbus €(\ VARIÀBIL1S, Swaluson. 
(PL VI, fîg. 29, 30). 

{Vide réf. in Tryon, vol. VII, p, 117, pL VI, fig, 59 61). 

Observ. — Les échantillons que je rapporte à cette espèce 
vivant dans rOcéao Indien sout jeuues et n'ont pas le 
dernier tour complet, de sorte que je suis obligé de me 
guider d'après les caractères de la spire qui est allongée, 
poiûtue, composée de tours anguleux avec des nodosités 
formées sur Tangle par les plis axiaux ; en outrer on 
observe des filets spiraux nombreux et serrés. La plupart 
des espèces du même groupe ont la spire ornée et le dernier 
tour à peu près lisse : ce polymorphisme ne laisse pas que 
de jeter beaucoup d'incertitude sur la détermination des 
échantillons incomplets, quand ou ne peut étudier ni 
Taile, ni l'ouverture adulte. 
Six fragments, à Karikal. 



ROSTELLARIA FUSUS, Llûn. 

(PL VI, fig. 24, 25). 
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Karikal ont bien le galbe droit, les tours oombreux et coa- 
vexes, plissés au sommet, lisse» ensuite, qui caractérisent 
l'espèce Hnnéenne. Je les avais d'abord rapprochés de 
H. aurviroRtris Lamk. : mais ce dernier est beaucoup moins 
étrotl et a leg tours luoiDS convexes, plus élevés* Quant à 
H.Javana Mart,, du Pliocène de Java, c'est une coquille 
encore pliif* trapue que H. cwmrosim, et dont les derniers 
luurii août subanguleux au milieu. 

HiMBLLA CANCKLLATA [Lamk.] 

(PL VI, fig, 14, i5). 
( Vide réf. in Tryon, Vol. VU, p, 129, pi. X. fig. 18, SO) 

Olisen, — L^enpèce âm Philippines se retrouve assez 
nombreu^et ^ r<^tat fossile, dann notre gisement de Karikel, 
tandis qu'ellon'edt pascîK^c par M, Martin dans le Pliocène 
de Java, C^eat une coquille médiocrement ventrue, à plts 
axiaux ^erré», parfois variqueux, élégamment déçusses 
par df^t sijionH sfiifftux i\u\ |n*rsisff*nt jusque^ f^nr le cou ; 
le labre est échancré en avant et porte une protubérance 
en saillie sur le contour, puis en arrière, il se prolonge sur 
la spire, en formant avec la callosité du bord opposé un 
petit canal rainure; la columelle s'infléchit à son extrémité 
vers la gauche, avec le canal siphonal, sa callosité est lisse, 
tandis que le labre porte de petits plis rugueux sur toute 
rétendue de sa face interne et calleuse. 

RlMELLA MARGARITiG, UOV. Sp. 

(PI. VI, fig. 21, 22). 

Testa satis parva, suhventricosa ac varicosa, apice acuto, 
covico; an/ractus decem convexi, primis lœvigatis, deinaxia- 
liter plicatis tenuiter liratis; ultimus spira multo longior, 
plicis varicosis ac injerne subnodons notatus, ad basim 
antice subexcavatus, canali haud productus; apertura peri^* 
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tomata et ovalù^ tafrra parum sinuosu mque ad spirm tergum 
ertemo, intm obsolète plicato; columeUa caiiosa^ excmaia^ 
ÎSBvigata. 

Taille assez petite; forme courte, buccinoïde et un peu 
ventrue ; spire polygyrée, è galbe cooique, pointue au 
sommet qui coraporte une protocooque de plusieurs tours 
lisses et convexes; les tours suivants non moins cou vexes, 
dont la liauteur dépasse peu le tiers de la largeur, séparés 
par des sutures profondes et subétcigées; ornementation 
formée de plis axiaux d'abord très serrés, puis s'espaçant 
davantage, fréquemment variqueux, et de douze stries 
spirales, visibles dans les intervalles des plis qu'elles ne 
modifient pas sensiblement. Dernier tour à peu près égal 
aux trois cinquièmes de la hauteur totale, un peu gonflé 
en arrière, orné sur la région dorsale de cinq à huit plis 
variqueux, presque subooduleux, qui disparaissent sur 
la face de la coquîllep le dernier étant diamétralement 
opposé à l'ouverture ; base un peu excavée en avant, plis- 
sée par quelques accroissements plus fins, et sillonnée 
spiralement. Ouverture circonscrite par un péristome 
épais, de sorte que la partie libre et ovale est assez petite, 
rétrécîe en arrière par une gouttière jusque sur le dos de 
la spire, non loin du sommet ; labre bordé, presque ver- 
tical, (rès faiblement sinueux en avant, portant seulemeut 
quelques plissements obsolètes ou efïacés à l'intérieur ; 
écbancrure basale peu profonde ; bord oolumellaire cal- 
leux, lisse, bordant la gouttière. 

DifïL — Longueur : 14 mill. ; diamètre : 7 mi 11. 

Happ. et diff. — Cette coquille, que nous avons dédiée à 
Madame Marguerite Fouehé, se distingue aisément de Jï, 
canceltata par sa forme moins svelte, par ses côtes vari- 
queuses, efiacées sur la face du dernier tour, par son labre 
aïolus sinueux et moins plissé. Elle n'est pas aussi globu- 
leuse que R. (jUonganensù Mart., du Miocène de Java, qui 
a le labre plus découpé et plus orné. 

Rare, deux échantillons seulement, colL Bonnet. 
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SUPPLEMENT AU PREMIER ARTICLE 



Action (Solidola) Ptlsiirtï» Cosâm. 

190(). Actman affini». Ad. III, Cossm, Karîknl, p, 5 {mm 
Sow. 1836). 

1902. AcîœQH Pilsbryij Cossm., Revue cril* PaL,,p. 16Ût 

Rectification de doid^ motivée par le double emploi qui 
R ëcbappi^ â A, Adiims^ aiosi qu'à M, Pilsbry, dans le 
volume XV du Manuel de Tryon, 

(PL VI, «g, 26, 27) 

Tmta minuta^ kexaiionaU», anguHa^ npira longa^ apm 

p ftp i Itnsf} : n nfrn r îm rfpr em , p H mi^ la r f ifj a fis e t eaHna lis » 
dein convexiusculis, costis axialihvs sex crassulis, et carinis 
spiralihus quattior intcrfunatis, ornnti : ultimus spira multo 
minor, ad basini carina peripherica notatns, et antice regu- 
larihus funiculis ornato ; apertura brevis, laie iruncata; 
labro incrassato, postice profundo sinnato ; columella recta, 
lœvigata. 

Taille petite; forme étroite; spire allongée, formant une 
pyramide hexagonale; protoconque lisse, à nucléus papil- 
leux, composée de trois tours anguleux ou imbriqués en 
avant ; sept tours un peu convexes, dont la hauteur dépasse 
un peu la moitié de la largeur, munis de six côtes axiales, 
un peu épaisses, crénelées par quatre carènes spirales, 
entre lesquelles il y a un cordonnet intercalaire, plus fin. 
Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur 
totale, muni d'une cinquième carène à la périphérie de la 



base qui est peu excavée, ornée de cordonneta réguliers, 
jusque sur le cou très court et peu gonOé. Ouverture 
courte, subquadrangulaire, termioée eu avant par ua 
canal à peine formé et largement tronqué ; labre épaissi à 
l'extérieur par Ja dernière côte, lisse à l'intérieur, échan- 
cré en arrière par un sinus circuîaire, non contigu à la 
suture ; columelle droite lisse, à bord presque détaché. 
Dim. — Longueur : 6 milK ; diamètre 2 1/4 mill* 
Eapp, et diff, — Cette petite coquille, qui avait été omise 
dans rétude précédente des Pleurotomidés de Karikal, 
s'écarte de M. hexagonaiu par sa forte ornementation spi- 
rale. A ce point de vue, elle se rapprocberait davantage de 
M, Fairbanki Nevill, trouvé à Bombay et à Ceylan, mais ce 
dernier a l'ouverture dentée à l'intérieur, 
Éctiantillon unique. 



Clathurblla bicrenata, noi?. sp. 
(PK VI, fig. 28) 

Testa minuta^ angusta, spira etongaîa, conica ; anfracltts 
cina o€to bicrmati^ inferm' (fiiadrijunan^ vo^'itis obliquis^ 
cras&uUs, postice evanescentihus^ ornati ; ulîimus i^pira ptiuto 
minor tricrenatus, Imsi declivi et minuU jnnata; aperîura 
pirijormis, canati bremssirno ac truncato ; columella corrii- 
gâta, plica parietaii obsolète iiotata; labio parum callow, 
antiee ang^stato. 

Taille petite; forme étroite; spire allongée, à galbe 
conique ; huit à 10 tours, d'abord lisses et anguleux, puis 
bi carénés eu avant, avec une rampe déclive postérieure 
qui porte quatre filets spiraux et serrés ; côtes obliques, 
un peu épaisses, à de mi -espacées sur la rampe, créne* 
lées par les deux carènes spirales. Dernier tour égal aux 
trois septièmes de la hcïuteur totale, ajrondi et muni de 
trois carènes crénelées, Tautérieure limitant la base qui 
est peu convexe et sur laquelle disparaissent graduelle- 



— MO — 

tuvni L6H c6te^ axialeSf tandis que les cordoas spiraux 
persistenl, nerrés et réguliers, jusque sur le cou ud peu 
gODÛé. Ouverture pelile, piriforoie, probabiemeiil muaie 
d*uue goutUèro postérieure, terminée eo avapt par un 
canoï court et tronqué ; labre oblique el bordé par là 
dernière côte, probabletueul deutéà riaténeur ; columella 
un peu bombée, munie de rides obsolètes, iollécbie vers 
Taxe en avant, avec le eonat ; bord columella ire peu cal- 
leux, ne terminant en pointe etïîlée à son extrémité anté* 
Heure. 

DinL — Longueur : 7 m 111. ; dîaoïètre : 2 3/4 milK 
liaftp, et diff, — Bien que uolre unique échantillon 
n*ait pas le labre intact, nous crayons intéressant de 1b 
décrire, parce qu'il m distingue, m premit^ro vue, de C, 
cmiicnmiki, déjà publié dans le premier article de cette 
Monographie : il eu diflère \mv m (orme beaucoup plus 
lîvclte et par ^a ipire plus longue, par son ouverture plus 
petite, par son ornemenlntion plus ntittement bicrénelée ; 
quant à C, kanhdennù, c'est une espèce encore plus 
étroite, munie de trois carènes spirales. 

ASTHENOTOMA TEREBRALIS, tlOV. Sp, 
(PI. VI, flg. 23). 

Testa satis parva, ter ebr if or mis ; spira longa, angusta, 
subulata ; anfracùus circa decem, fere plani^ suturis indis- 
tinctis discreti, funiculis spiralibus ter vel quater ornatiy 
plicis incrementi axialihus et minutis interdecussati ; ultimus 
dimidiam partem spirœ subœquans, basi convexa et funata, 
antice trachelifera ; apertura parva, breviter canaliculata, 
labro intus plicato, columella obsolète plicata. 

Taille petite ; forme étroite, aciculée comme Terebra ; 
spire allongée, subulée, parfaitement conique ; dix tours 
environ, à peine convexes, dont la hauteur égale les trois 
quarts de la largeur, séparés par des sutures linéaires et 
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peu distiDctes, ornés d'abord de trois, puis de quatre 
cordons spiraux, subcarénés ; entre le premier et le 
second, à partir de la suture inférieure, s'intercale un filet 
beaucoup plus fin ; tous les intervalles sont finement 
déçusses par des plis d'accroissement très serrés, un peu 
sinueux en arrière. Dernier tour égal au tiers de la hau- 
teur totale, arrondi à la base, qui est ornée comme la spire, 
et un peu excavée en deçà du cou légèrement gonflé, muni 
de funicules obliques et rapprochés. Ouverture petite, 
subrhomboîdale, terminée en avant par un canal assez 
court, tronqué, obliquement redressé vers l'axe ; labre 
médiocrement échancré en arrière, plissé à l'intérieur ; 
columelle droite, munie en avant de deux plis très obso- 
lètes, infléchie avec le canal ; bord columellaire indistinct 
sur la région pariétale, étroit et peu calleux, terminé en 
pente en avant. 

Dim. — Longueur : H 1/2 mill. ; diamètre : 3 1/4 mill. 

Rapp. et diff. — Il est intéressant de voir cette espèce 
prolonger presque dans le Pliocène austral la longévité de 
ce Genre qui n'était signalé, jusqu'à présent, que dans les 
couches néogéniques du Bassin de la Méditerranée, et qui 
n'a pas encore de représentants connus dans les mers 
actuelles. Notre espèce diffère d'.4. pannus Bast. par 
l'absence complète de côtes axiales, par sa forme plus 
étroite, par son dernier tour plus court, par ses plis 
columellaires mieux marqués ; elle ressemble à ffititia^oma 
quadricincta nob., de l'Yprésien de Saint Gobain ; mais 
elle s'en écarte par -la brièveté de son canal, par sa colu- 
melle moins plissée, par son sinus mieux marqué. Les 
espèces éocéniques sont, en général, beaucoup plus trapues 
et subcostulées. 

Unique, coll. Bonnet. 
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Raphitoma crenigostata, nov. sp. 
(PL IV, fig. 24). 

Testa perminuta, angusta, claviformi ; spira elevata^ conica^ 
apice papilbso; anfractus septem, primus earinatus^ ceteri 
convexi ; costulatif antice bicrenati, postice funiculis duobtis 
notati; ultimus spiram subœquans, basi paululum excavata, 
solummodo funiculata; apertura subrhomboidalis^ canali 
brevi et parum intorto, columella lœvigata^ antice inflexa, 
paululum incrassata. 

Taille très petite; forme étroite, clavulée ; spire assez 
longue, à galbe conique ; sept tours dont la hauteur dépasse 
la moitié de la largeur, le premier caréné, les suivants 
bianguleux en avant, et crénelés par dix costules axiales, 
assez épaisses, droites, plus atténuées sur la rampe infé- 
rieure, mais se succédant assez régulièrement d'un tour à 
l'autre ; ornementation spirale formée, outre les deux cor- 
dons crénelés de la région antérieure, d'un filet plus fin 
contre la suture supérieure, d'un filet intercalaire, et de 
deux ou trois filets serrés et onduleux sur la rampe 
déclive, Dernier tour inférieur à la moitié de la hauteur 
totale, muni, au-dessus de la rampe, de trois angles cré- 
nelés par les côtes qui cessent presque subitement sur la 
base; celle-ci est un peu excavée, ornée de cordonnets 
réguliers, qui s'enroulent obliquement jusque sur le cou 
légèrement infléchi, mais dépourvu de bourrelet. Ouver- 
ture courte, subrbomboîdale, terminée par un canal peu 
rétréci, peu allongé, infléchi à droite; labre assez profon- 
dément échancré au-dessus de la suture; columelle 
sinueuse, recouverte par un bord un peu calleux et assez 
étroit. 

Dim. — Longueur : 5 X milL; diamètre : 2 mill. 

Rapp. et diff. — Le classement générique de cette 
coquille nous a beaucoup embarrassé, d'autant plus que 
l'ouverture de l'unique, échantillon n'a pas le péristome 
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tout à fait intact; les stries d'accroissement étant peu 
visibles, ce n'est qu'après un examen sous un fort grossis- 
sement que nous avOns constaté l'existence d'un sinus qui 
la place définitivement dans le genre Rapkitoma; la proto- 
conque est également incomplète, l'ornementation ne res- 
semble pas à celle des Baphitoma typiques, et le canal 
parait relativement court. Nous n'avons rien de semblable, 
ni dans le premier article que nous avons consacré à la 
faune de Karikal^ ni dans la (aune des mers actuelles. 

M. C. 
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Manual «f Coiiclmlog} » Structural aod Systeuiatic, wUb 
illustration H al tlie Spedes, by 6êorge W* TryM Jf, 
epniinuutiDn hy (Manuel de Conchyliologie structurab 
et syftt^maiiqua, avec las fijj^ures des espèces, par George 
W* Tryou Jr, coûtinué par) D. A. PUâbry. — Série U *. 
PuliDonafa. — Partie LVLII (1), 

Oâus ce fâi^eicule, Tétude du g. Vœlocenirum se cootinue 
par sa section Lktcentrum n. neett cnractérisée par son 
pilier intcarne lissie. M. Pibbry crée unsuite pour le C, exkx 
H* tïptf du Mexique, le souH-genre tUa>mocenlrum ii, HUbjç.* 
qui a une eoluune inleriie llâ»e extérieurcuiout, itvdl^ dout 
Im lieux df!nii*^rs tours sont fjarcourus* [>ar i*iir hirnelle 
spirille développée comme celle des A7nsospira. Enfin le 
sous-jçenre Spartocmtruiii Dali, avec une coquille dont la 
forme atténuée rappelle les Kpirohia et qui conserve à 
l'état adulte les premiers tours présentant une sculpture 
spéciale (savoir 2 i/'2 ornés de côles verticales, suivis 
de 2 autres à surface treillissée et granuleuse), renferme 
des espèces qui sont toutes du plateau aride de la Basse- 
Californie centrale; il a pour type C. irregulare Gabh; 
M. Pilsbry y rattache, entre autres, Berendtia minorina 
J. Mab. et /i. Digueti J. Mab. 

Par suite, le genre Berendtia Crosse et Fischer ne ren- 
ferme plus comme seule espèce que B. Taylori Pfeifïer, de 



(1) Philadelphie 1902. Edité par la Section Conchvllologique de 
Académie des Sciences de Philadelphie. Fascicule in-S* comprenant 
78 pages (49 .'i i2H) et 19 planches coloriées (16 à 34). 
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la Basse-Californie ; il est d'ailleurs très voisin du sous- 
genre Spartocentrum par la sculpture de ses premiers 
tours qui persistent égaleinenl dans la coquille adulte, 
mais il s'en distingue par son axe très grêle et imperforé. 
Par ce deraier caractère, il se rapproche, au contraire, du 
genre Eucalodium^ dont U diffère, d'ailleurs, par sa spire 
entière, la forme de son ouverture et sa mâchoire munie 
de côtes. 

Le geore Epirohia Strebel et Pfeiffer paraît à M. Pilsbry 
^levoir être séparé des Holospirn^ en raison de sa coquille 
plus atténuée et plus allongée et de sa radula plus spécia- 
lisée ; il a pour type E. polygyra Pfr* et renferme des formes 
de TEst et du Sud du Mexique et du Nord du Guatemala. 

Le genre Holospira von Martens, dont la distribution 
géographique s étend du Mexique mérïdiooal au Texas, à 
TArizona et au Nouveau-Mexique, sans atteindre ni la 
Basse-Californie, ni le Guatemala, est caractérisé par la 
coquille cylindrique conservant tous ses tours, dont le l^"^ 
et la moitié du 2" sont lisses, et par !a colonne iaterne 
creuse. Ce genre, qui a pour type fi. pUôeerm Pfr., comprend 
28 espèces réparties en 4 sous-genres : Holospira, Haplo- 
cyon^ Metastoma, Coelostemma, 

Le BOUS'genre Hotospirn s. str.^ caractérisé par sa 
colonne interne possédant une lamelle spirale dans Tavant- 
dernier tour, avec parfois d'autres lamelles pariétales, 
basales et périphériques, se divise en 5 sections. Dans 
la l^e, section Uolospira, où la cavité de Ta vaut- dernier 
tour est obstruée par 4 lamelles, axiale, pariétale, basale 
et périphérique (cette dernière pou vaut manquer), M. Pilsbry 
sépare de VH. pilocerei typique de Pfeiffer la forme décrite 
et figurée sous ce nom par Strebel, qui s'en distingue par 
la coquille moins grêle, le tortillon plus court et Ton ver- 
ture moins triangulaire et qui devient //. Mreîasmus n. n. 
M, Pilsbry fait, de plus, connaître une espèce nouvelle 
H. Nelsoni n» sp., du Mexique. La 2« section, Eudistemma 
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Doll.egtciirociérisée pir ce qu'il D*y adaos l 'avant-dernier 
tuur qu'une €(iurte lamelle axiale et une p«iritHâ]e. Duilï 
ta 3*, nkitmmgfnra Dali» «*el avant-dernier tour possède une 
courtt! iHifiL^lio axiale et une basale, La4^ Hmlnchoûenirum 
Strebel, a pour oHraclère Texislence triioa courte lamelle 
ephnle^ur lu colonne axiale dânn Invant dernier tour et 
d'une croie peu élevée qui moule en fi|iirale le long de 
cette colonne dan!^ tonte h portion cylindrique do la 
coquille- Enïin dBUH la 5" section, HaploManma Dali, on 
observe EiBulement uue courte lamelle axiale dans Tavant- 
dernier tour. 

I^ soun genre tlaplocyon ii. AUbgr., étroitement allié à 
Bosîrichocmtrum et iiaplmtnnma^ en dilTére par la simpli- 
eité du pilier interne et de Tou vertu iiî, fjui ne présentent 
ni iamelletit, ni proémlnencea d'aucune sorte : il a pour 
type //. piuonù Dali» et «e» espèces peuvent m répartir en 
trois groupeni, reprégenlés respective ment par II, pammiê 
Diillp, //* liemtmdii (iahb. et //. funm v* M art* 

Le soug-genrc ^[ematoma Strebel, dont le type est 
ff. fiom^ni Ffr., sedlMin^ue par une modification particu- 
lière du dernier tour qui est sinueux et dont la portion 
terminale tourne à gauche. 

Dans le sous genre Coclostemma Dali, dont la coquille 
présente des tours étroits et nombreux (17 à 21) et une 
colonne interne ornée de côtes verticales et qui a pour 
type //. Klizdhelhœ Plis., M. Pilsbry décrit deux espèces 
nouvelles du Mexique, //. Dalli n. sp. et //. Strebeliana 
u. sp. 

Après avoir passé en revue quelques espèces de posi- 
tion systématique mal connne, M. Pilsbry poursuit Tétude 
de la famille des Urocoptidœ par Texamen des genres qui 
se rencontrent aux Antilles et dont il fait une sous-famille 
distincte, celle des Urocoptinœ, car ils diffèrent des formes 
continentales par la spécialisation de la radula et par la 
constitution de la mâchoire. 
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Le 1er de ces genres, Urocoptis Beck, pour lequel ce 
Dom, laisant allusioû à la troûcattire de la spire, doit être 
substitué, en raison de son antériorité, à celui plus ordi- 
nairement employé de CytindreUa Pfr*, a pour type U, cytin- 
drus et comprend 6 sous-geares : UrocoptiSf Autocoptis^ 
CochlodineUa, Arangm, itîiostemma, Gongylostoma, 

Le sous-genre Urocoptis s. str^ renferme des formes de 
la Jamaïque, à dent centrale de la radula très étroite et à 
axe columellaire simple ou faiblement tordu. Dans uue 
l^c section, Spirocoptis n. sect*, le pilier interne est cepen- 
daut distinctement tordu ou préseute un simple pli 
apiral obtus et lisse ;daQS cette section, dont le type est 
U. sanguinea PIr., on trouve 3 formes nouvelles de U. iata 
C. B. Adams : var, antonionis n. l?ar., var. manekiùnea- 
knsis ft, Tar-, subsp. ichnosiete m sabsp. Dans uoe '2« sec- 
tion, Urocoptis s. stT.t l'axe est grêle et droit; elle a pour 
type [/, cylindms et ses espèces se répartissent en trois 
groupe^, celui de Tf/. breviLs^ celui de VU.cytindrm et celui 
de Vu. notnlior. Dans le l*^"*, qui est seul étudié dans ce 
fascicule, il faut si|;naler une espèce et une variété 
nouvelles, (/- Hemkrsoni Um sp, et U, ovaîa Desli* var, 
SanctaR AmiSË u, var* 

Parmi les planches de ce fascicule, deux sont consa- 
crées à Tanatomie des genres lloiospira et Urocopti'^. 

Ed. Lamy. 



Cbec4 List of Iï«rtli Ainertean i\alade$ by (Liste colla- 
tionnée des Naiades de TAïuérique Nord, par) Berlin 
Hart Wriglit aud Brvaiit Walker (1). 

Ce travail, basé sur le Synopsis de M. Ch. Torrey 
Simpson, avec des corrections et des additions relatives 

(1} Brocliure In-B^ de 19 pages. DêtïoU (Michigaii U. S.) 190a. 
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aux Bspècea décrites dei^uis la publication de ce dernier 

ouvrage, renferme la classification systématique de la 

Bous-farnilie des Unioninae et le catalogue alphabétique de 

ses espèces. 

Ed. Lamt. 



Descriptions of n«w Specleg of ÂmpHlta and Trapldo- 
pborA hum lA^i^aHfar, by (Deâcrîplionsde nouvelles 
espèces d ' A nipe i tta e t ïroptdoph or a de M ad a gasca r , par ) 
Uu^bFulton(l). 

Cette note renferme lea diagnoseBf sans figurés, de Lrois 
espèces de Fort Daupliin : Ajupelita iubnigra n. Ap., voisine 
d« Au iomoubvenm Croise, mais ayant un péristomt; angu- 
leux et des tours h carène plus aiguë, dont le dernier 
descend moin8 que daus Tespècc de Crosse ; Tropidopliora 
carnicoior u, sp. allié k T. (Lsperum Pot* et Mich., dont iUe 
distingue par la rone lisse du dernier tour ; Tf\ crenu- 
tatum (2) D. l^p,, se rnpprorliiiiii tU* T fmuf Sowb, maisuu 
peu plus large en proportion de sa hauteur, et avec une 
sculpture plus grossière. 

Ed. Lamy. 
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Studies on Australian Mollasea. Part V and Part VI, by 
(Etudes sur les Mollusques Australiens, 5* et 6* parties, 
parjC.Hedlej (3). 

La 5^= partie de ces études renferme trois espèces nou- 

(1) Brochure in-8«de 3 pages. Extrait des Annals and Uagazine of 
Nalural Bislory. Sér. 7, vol. IX, avril 1902. 

(2) Crenulala d'après une rectification manuscrite de l'auteur. 

(3) Part. V : brochure in -S» de 9 pages, avec ligures dans le texte 
et 1 planche. Extrait des Proceedings of the Linnean Society of New 
SouÛi Wales^ novembre 1901. 

Pai^t. VI . brochure in-S» de 23 pages avec figures dans le texte et 
3 planches. Extrait des mêmes Proceedings, mars 1902. 
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velles décrites et figurées : Cohimbella piera n. sp., Pune- 
turella galerita n, sp., Fkiline trapezia n. sp, Daos Ja 
planche qui accompagne cet article. M, Uedley représente 
également les formes suivantes : Amauropsis Moerchi 
Adams et Angas, Scalaria balUnensU Smith, Turbo exquî- 
$itus Aagas, Marinula patula Lowe, Flamnmlina Spaidingi 
Brazier, F, Spaidingi var. carinata Braz*, TornatelHiia 
Mastersi Braz*, T. Petterdi Braz., T. mcharis Braz., Ditrôpis 
Madeayt Braz,, Theom fragifis à, Adams, Modiolëria spten- 
dida Dunker, Spisula par^a Petit. 

Dans la 6» partie » on trouve comme espèces nouvelles : 
Bornia fUosa u* sp., Congeria Innala n. sp,, Mactra parke- 
siana n. sp*, Pyrgulina ptnpectiva n. sp., P. &enex n. sp,, 
P. zea n. sp., P. umeratis n. gp., Crossea hiconica n, sp., 
6^ Gatiiffin, sp*, Teinostoma involuîa u. sp., LioUa eoroiia 
n. sp*, L, imidata n, Sp,, Mecoliotia spinosa ii. sp. De plus, 
l'auteur donne de nombreux dessins pour d'autres formes 
déjà connues : Pochefortia donaciformisi Angas, Hetusa 
nilida A. Adams, Aplustrum Brazieri Aiigas, Margindla 
suhhuîbosa Tate, Vermetns caperaUis Tate et May, Bifidaria 
Madeayi Brazier, Pupina Crossei Braz,, P. nitida Braz*, 
Sitata Heedei Braz., S* nepeanemis Braï., S. rfamî<?^e»m 
Bra2., S. barnardensis Braz., Fiamwiuiina (?) GrenvUlei Bv^z, 

M, Hedley, en outrCj fait connaître deux espèces 
nouvelles du genre CHloceras^ remarquable coquille trouvée 
pour la première fois dans le détroit de Torrès par le 
u Challenger » et décrite sous le nom de Vermetns (?) 
cyclicus par Walson qui la rapprochait des Cxeum : ce 
genre, qui ne correspond peut être qu*à des stades jeunes 
d'autres formes, comprend par suite trois espèces : Ctilo- 
ceras cyc/ic^/mWatson, V.sîniUum n.Hp.,C^clathratumu.Hp, 

Une autre remarque de M. Hedley a pour objet de 
transférer dans le genre Lippi&tes quatre espèces Austra- 
lieunes tjue dans uu travail précédeot (SkelU of îhe Chtteri 
Expédition) il avait rangées dans le genre Separatista i 
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S. separatina Djllwyu, .S. gracitenta Brazier, S, torculam 
T, Woods, S, (iahHi'ti Pritctiard otrialliil; uuft communî- 
cation mHimscrile iJe M* Woodward établil en lifîel que 
Separatiua (iray 1847 (type Turho helif^oïdes GmeK) est 
ftytionymt^ de Uppùtes MontfoM lâlO (type : ArtjùTiataa 
mfrnu tiitieh) et que ce dernier nom a par coneéqueut la 
priorité. 

Eiiliu, en vertu de cette même loi de priorité, M. Hediey 
propose de reprendre pour un certain nombre de formes 
les noms de la Conchology de George Perry (Loudres, iSil). 

Ëo. Lauy. 



Notes on TaNinaiiinii Conrlit^lof y, by (Nï>tei sur h Cou- 
chyliolôgio de La Tasmariie, par) C, Uedlf^y [i]. 

i^ C'est h bon droit que danB le Cataiogue publié 
l'année dernière par le Prof, Ta te et M, W. L. May (/*n5C. 
Linn. Sor. A'rw Santh Walcs), no fi^^îi rr nt pas^ bien qu'iudi* 
quées comme étant de la Tasmanie par J. E. Ten. Woods, 
ciiH| espèces (jui, d'après M. Hedley, sont, en réalité, 
respectivement identiques à des formes des Indes Occiden- 
tales, savuir : Pieuroloma Webliana T. Woods = Drilla 
jucnta Rve ; Elhdiia tasmanica T. W. = Modulus modulus L. ; 
Adcorbis picla T. W. = Chtorostoma fasciatus Born ; Astele 
turhinata T. W. = Clilorostoma scalare Anton ; Semele 
Warhurtoni ï. W. = Codakia orhicularis L. 

2*" Egalement, d'après M Hedley, Turbo cucullata T . W. 
est le y. radvtius Gniel. (du Queensland), dont 7*. palli4us 
Perry serait aussi synonyme, et ('hione Macleayna T. W. 
serait identique à C. Stutchhuvdi Gray (de la Nouvelle- 
Zélande). 



(1) Deux pages in-8«, avec figures, extraites des Proceedings of the 
Hoyal Society of Ta8inania,3mn 1902. 
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3<> AUportia expansa T. Woods o*est certaioement pas 
un Mollusque, mais uiieHJaDaire qui, d'après M, T, VVhile- 
legge, est probahlemeot Polycelis australis Schmarda, 

4° Tate et May oe iiienliouneDt pas TexisteDce d'Hélé- 
ropodes eu Tasmanie ; cepeadanl Macdonald a fait con- 
naître Texisteûce de Firoloida daes le détroit de Bass. 

S'' M. Hedley doone, d'après le type du musée de 
Tasmaûiep une figure de Ûissoina Gertrudû T. Woods, celle 
de Tryon étant mauvaise. 

6* La question de priorité dans la synonymie de Cydos- 
tréma Weldii T. Woods et de 6\ aitatmlê Angas est tranchée 
par le fait que les deux noms ont été publiés en 1877» 
mais le i*' en février et le 2^ en juin» 

7** Troehm ringens Menke, indiqué par le D^ P. Fischer 
{Coquilles vwantes, 1879) comme étant de TU e Van Diemen^ 
ne se trouve dans aucun Catalogue de Tasmanie. 

Ed. Lamy. 



Scientific Resulls o! the Trawllng Expeditlan of H. M. 
C. S. {( Tlifti!4 ». Itlollnsea, part I : Braeliiopoda and 

Peleeypoda, by (Résultats scientifiques de rexpédition 
de dragages de la « Thétis d. Mollusques, l'« partie : Bra- 
chiopodes et Pétécypodes, par) Ch. lïediey (I}. 

L'expédition de la « Thétis n ayant permis d'explorer 
des fonds de 20 à 80 hrasses, domaine resté jusqu'ici 
inaccessible aux savaots australiens, il en résulte que 
les récoltes ainsi obtenues renferment une forte proportion 
de formes nouvelles pour la science. Quant aux espèces 
déjà connues, ce sont celles qui s^éteudent en remontant 
la zone littorale de la Nouvelle-Galles du Sud, ou celles 



(1} Brochure în-S" dr; 38 pages^ avec Î2 figures danâ le texte. ExtraU 
des Memoirs of ÀnUralian Muséum^ IV, part V» JuUtet 190S. 
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qui habitent le8 eaux peu profondes tïe la Tasmanie. A 
ces dernières s'applique Ui rè^le éuoucétï par Forbes, qui, 
si l^rgemenl vérifiée dans l'Hémisphère Nord, se trouve 
ici pour la 1" fois établie pour les eaux auslrâliannes, à 
savoir que u les parallèles eu latitude §ont équivâleots aux 
zones en profondeur Op 

D'autre part, si on compare les espèces ainsi recueillies 
avec les Mollusquetï terliaire« d'Australie, on voit qu^elles 
sont en relation étroite avec la faune tertiaire. On peut 
en tirer deux couclusioutj : i^ Les formes Eocènes de 
Muddy Crcokp Victoria, repnisentent une faune de la pro- 
fondeur de iW braîiîteft, et, si on veut calculer l'âge des 
dépôts tertiaires d'après la méthode de Lyeil^ il faut, pour 
évaluer Tancieniieté du Tertiaire australien, commencer 
par faire Texploration de la zone de iOO brasses daus les 
mers au^tralieuues actuelles, ^ Les représentants vivants 
des Mollusques éocènea de Victoria habitent maintenant 
six ou sept degrés au nord de h n'*gion où se trouvent 
leurs prédécesseurs, conclusion cou forme k Thypothèie 
que le climat éocène était plus chaud que TactueL 

Celle première partie du rapport de M. Hedley traite 
des Brachiopodes et des Pélécypodes. Parmi ces derniers, 
i*auteur crée un nouveau genre de Nuculidae, PronuciUa 
nov. gen., auquel il rapporte le Nucula minuta Ten. 
Woods et une espèce nouvelle, P. decorosa u. sp. Ce genre 
diffère de Nucula par sa ligne cardinale arquée et non 
anguleuse et par ses rangi'^es de dents qui, au lieu d'être 
rassemblées au-dessous des crochets, sont éloignées du 
chondrophore perpendiculaire et non oblique; en un mot, 
il y a ici une large extension des parties constitutives de 
la charnière, qui sont au contraire très comprimées chez 
les Nucula. Les autres espèces créées ou figurées par 
M. Hedley sont': Leda ensicula Aogas, L. Lefroyi Beddome, 
L, miliacea n. sp., Cyrilla Dalli n. sp., Bathyarca perversi- 
densn. sp., Philobrya pcctinata n. sp., Trigonia margari- 
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taceu Lïïik, Àmusiiim Thetidùn.up., Cyclopecten favm n. sp., 
C ohliquua u. sp., Dimya corrugata n. 8p., CmuatellUes 

m securi forme n. sp*, C. scabriiinita n. sp,, Cuna concentrica 
li, »p., C. partmUa n. sp., Condylocardia projectan. sp.p 
Cardita catatica n. sp., liochefortiti ladea b. sp., Et-yeina 

I acupun^^fan. sp. 

K Ed. LÀMYa 

A new Australien Volute, by (Une nouvelle Volute aus- 
tralien ne, par) Cil. Hedley {i). 

Cette forme nouvelle, Yoluta perplicaîan, sp., ne pré- 
sente^ parmi les espèces connues, d'affinité qu'avec V. That- 
■ ckevi, mais elle est plus courte, plus large et s*en distingue 
I surtout par son sommet bas et pourvu de côtes, ta o dis que 
I celui de V. Tkateheri est, d'après la figure de Prévost 
I (Journ, de. Conck.. XXI, i873), lisse et élevé, 

k - ' 

Two Paint» in IVomenclainre, by (Deux points de nomen- 
elature, par) W. Ë. Hoyle (2), 

to En réponse à une note de M. Newton, et conformé- 
ment aux règles de la Nomenclature zoologique, qui, dans 
le cas de noms différant seulement par leur orthographe, 
ne les rejettent que s'ils ont la même étymologie. M Hoyle 
maintient la légitimité du nom de Cyprina (contre CypH- 
niadea) : car, tandis que Cyprina est un diminutif de 
xuTtpti;, un des noms d'Aphrodite^ le nom de C^prinus^ 

(1) Une page io-S*. avp<! figure, extra Uc des Records of Àustralian 
Muséum, Vol. IV, n» 7. août I90S. 

j2) Une mige in-S'» extraite du Journal af Malacotogy. VoL 10, n^* 7, 
JuUlet 1902. 
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fSnnff par Linné A un Poisson, est la forme latio^Sê^ 
son nom grec stuTiplvoî, employé par Aristote. 

^ M. Iloyle propose la dénoirii nation Anttopetla pour 
remplacf^r le nom f^éoérique À nt topa, emp\oyé par Aider 
0t Hancock pour un Nudibraoche, mais qui a déjà servi à 
Mêigen en 1800 pour déBigner un Diptère. 

Ed. Lahy, 



Thë Protari^ncli» of certain PorMftekiseii Ganteropoda, 

by (Les protoconqnes de certains Gastropodes de Port- 
Jackson, par) H. Lfl^litan li^sleveD (1), 

D'aprèi^ HRrrîs, dans les cas où une forte varice se 
produit à la fin du titade embryonnaire, elle indique dans 
ractToisgement de la coquille une pause pendant laquelle 
ranimai passe par le stade brépliiquo (on oépiooique) et 
peut-^Lrt' mémo cette varice est^elle la seule manifestation 
de Paccroissement de la coquille pendant ce stade uépto* 
nique. La sculpture qui suit cette varice est, en miniature, 
celle de l'adulte. Cela étant, le stade népiouique des 
Gastropodes marins peut être défini le stade dans lequel 
l'embryon ayant atteint son complet développement, perd 
ses caractères embryonnaires et prend sa forme adulte. 
Il est dès lors naturel qu'il puisse y avoir une pause dans 
l'accroissement de la coquille et on peut penser que, là où 
il ne se produit pas de varice, le mollusque conserve dans 
sa coquille la marque de la période népionique. Aussi 
M. Kesteven préfère-t-il, pour désigner la structure adulte 
précoce, employer le terme ananéanique de Hyatt au lieu 
du terme bréphique (= népiomque) de Harris. 

Daus ce travail M. Kesteven décrit les protoconqties et 



(1) Brochure in-8« de 8 pHgcs, avec 2 planches. Extrait des Procee- 
dings of the Linnean Society oj New South W^a/t'S.1901,Part4, mal 1902. 
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les apex d'uo certain nombre de Gastropodes d'Australie 

appartenanl aujf genres Murt'x, Tritonmin, Gyrineam, 

Sistrum, Capulus, LiùHa, Turbo : \\ établît en efïet une 

distinction, peut-être arbitraire, mais néanmoins utile, 

entre ces deux termes, celui de protoconque, désigna al la 

coquille embryonnaire isolée, tandis que le tenue apex 

s'applique k cette coquille embryonnaire faisant partie de 

la forme adulte, 

Ed^ Lamt. 



The ^y^tematic Fosltlaii of the Geinis Fossarlna A. Âdams 
aûd AngRs, and of Fo^i^arina varia Hutlon, by (La 
place systématique du g. Fossarina A, Ad. et Ang., et 
de F. varia Hutt., par) H* Letg^lito» Keiteven (1). 

1"* Le genre Fossarina a été créé en 1863 par A. Adams 
et Angas, avec comme type F. paîulai de Sydney Harbour, 
chez laquelle ils décrivaient un opercule corné subspiré, 
et, d'après ces auteurs, il constituait une forme littorale 
particulière alliée aux Fossar\ dont il dilïérait par la lèvre 
interne recourbée et rouvei'ture circulHire, 

A, Adams a indiqué également dans ce genre une 
espèce du Japon, Fossarina pi4;tai mais Dunker a rais en 
doute Texactitude de la place systématique de cette espèce, 
que Stearns et Pilsbry ont éloiguée de la famille des 
Fossarid^^ pour la mettre entre Littorina et Echine lia. 

Dans une 3^ espèce, Fossarina Peiierdi Grosse ^ tint ton 
avait trouvé un opercule multispîré et une deutition de 
Cantharidus : il en avait fait le type du genre Minos. 

Or M. Kesteven a reconnu que Foss. patitla a en réalité 
paiement un opercule multispîré et qu'il n'y a pas de dîfïé- 



(1) BFocliurç In-ë" de pages, avec 8 fiRurea dans le leîcle. Extrait 
des Records of Àustralian Muséum, Vol, IV, n" 7. Août 190S, 
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rence réelle entre la deDrition rhipidogîosse de F. paîuk 
et de celle de F. PeiténU. 11 en coud ut donc, élaut donné 
aussi la forme rongé iiérique de la coquille de ces deuît 
espèces, que Mino& esl synonyme de Fo»sarina. 

D*autre parti ce genre, comnie l'avaient déjà remarqué 
Tate et May, est voisin de Gihbula par son opercule corné 
tnuUispiré, sa dentition rappelant celle de Cantharidus, et 
8on intérieur porcellané, un peu irisé. L'occlusion com- 
plète de l'ouverture par Topcrcule vient fortifier celte 
cl assignation du g, Fosmrina qui doit être placé dans les 
Troehiiîœ entre Gihimta et MnrgarUa et qui pourrait même 
se trouver synonyme de ce dernier genre, auquel il semble 
86 rattacher par Tespèce K Legrandi Petterd â intérieur 
irisé, 

Augas avait décrit, prnvfïnnnl aussi de Sydney Harbour, 
uae 2« espèce, F. iîrazmi, uinis cotnnielesdiîTérenceggQnt 
faibles et que ûm (ormes Intermédiaires ont été rencon- 
trées, M. Kestevon en fait un synonyme de F, patula. 

D'après un Âddeudum de Tauteur» MM, Pritchard et 
Gattlifï, ont, de leur côté, reoounu, cette année même, la 
synonymie de Minos avec Fosmrina et ils regardent F. [uni- 
culata Ten. Woods comme identique à F. Brazieri, 

2® Quant à Fossarina varia Hutton, qui a un opercule 
subspiré et qui par sa dentition se rapproche des Littorina^ 
M. Kesteven en fait le type d'un nouveau genre Risellopsis 
nov. gen. Cette forme est très étroitement alliée au g. 
Risella, auquel elle ressemble, par son intérieur porcel- 
laué et en fait par sa texture générale, d'une manière si 
frappante qu'on pourrait ne lui attribuer qu'une valeur 
sous-générique, si le contour de sa coquille et sa dentition 
différente ne justifiaient pour elle l'établissement d'un 
genre. La comparaison de sa dentition avec la figure 
donnée par le D' P. Fischer pour celle d'Adeorbis [Journ, 
de Conch., 1885), montre que Risellopsis peut faire le 
passage entre Risella elAdeorbis • l'existence d'un opercule 
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corné dans Tun et calcaire dans Tautre ne saurait être 

un obstacle, puisque le môme fait n'empèclie pas Télroite 
parenté de Polinices et de Natica, L'auteur donne une 
diagnose complète et, pour la 1" fois, uoe figure de Hisel- 
lopsu vajHa Uutton, dont ii décrit de plus une variété, 
R. varia var, earinata h. var. Au même genre HiseUop^is 
se rattache peut-être aussi, d'après M. Kesteven, Hisetla 
(Peasiêlla] ealeâonka Crosse. 

En. Lâmy, 



I 



On the Land MoUnsca of Litlle Bftrrier Islande by (Sur 
les Mollusques terreslres de Little Barrier Islnnd, par) 
Henri Suter(l). 

M. Suter, à qui parait plus que douteuse la découverte 
faite par M. Boseawen de VHelix Bmbp à Litlle Barrier 
Island, publie dans cet article le résultat des recherches 
effectuées dans celte Ile de la Nouvelle-Zélande par M. J* 
Adam s en janvier 1901 : les Mollusques terrestres ainsi 
recueillis, dont aucune forme n'est nouvelle, comprennent 
12 espèces appartenant aux 4 genres Rhmm (1 esp,), Flam- 
mulina (5 esp,), Laoma (4 esp,)i Endodonta (2 esp.). 

En, Lamy. 



List of the Species deacrîbed in F. W. Hutton's Manual of 
the lïew Zealand lolla^ca, with the Corresponding 

Names used at the Présent Time^ by (Liste des espèces 
décrites dans le Manuel de F» W, Hutton des Mollus- 
ques de la Nouvelle-Zélaude, avec les noms correspon- 
dants actuellement employés» par) fleiirf Suter (i2). 

Depuis la pablicatiou, en 1880» du Manuel de F. W. 




flj Brochure in -8" de 3 pages. EîctraU dfia TrûnsacWms of ihe New 
i'Zeaiand inistituta. Vol XXXIV ' " " 



(2) Brochure ln-8" d« tS m[ 
New Zeafand Itmitute. Vol XXXIV 



Art. XX IL Octobre \mi. 
fffia, Kx trait d<^s fransaciio7ii of Ihe 
Art. XXIIL Octobre 19Û1. 
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Hutloiif de ùombreiix chaugemeotsoDtété introduits dans 

la Nomeûclalure et pour beaucoup d'espèces rindîcaliofl 

de ta Nouvelle- ZélaDda comme habilat a été reconnue 

errouée. Le travail de révision que M. Su 1er a entrepris, 

uu tJreaf^ant ceUi) liste pour les MoUusfjues et les Brachio- 

pudeK, Haïi doue de toute utilité. 

Ed. Lamy; 



Descriptiou of a New itpecle» o( Sei>aratlBfa from New 

JEealaiidf hy (HeKcripliou d'une riouvtille espèce ûeSepû' 
mmia de la Nouvelle-Zêlaude» par) Henri enter (1). 

Cf^tte nouvelle (espèce est la SlepamtUta Benhami n. sp,, 
prociie parente de S# fteparinta fiillw, et peut être de 
S, GrapiX., mûism distiugufml tout de suite par sa scuip^ 
ture compliquf^p (2), 

L'opinion de M. Hedley» qui n séparé du genre sepleo- . 
trional Trkhutropis iew esspèces T. Gahrieti P, et G,, T. graci- M 
hnta Rra?;, et T, foreutnrù T. Woods pour les réunir dans ~ 
le f^. Sepanitistd^ est adoptée par M. Suter. Mais il se 
demande, dans le cas où le s- Trichotropis serait exclusi- 
vement septentrional, ce (jue deviendrait T. inornata 
Hutton (— clathrata Sow.), qui, sauf les franges membra- 
neuses, possède tous les autres caractères de ce genre et 
qu'il ne croit pas possible de ranger dans le g. Separatista \ 
car alors il faudrait, eu la modifiant, donnera la diagnose 
établie pour ce dernier genre par Gray, une extension 
telle (juMl deviendrait synonyme de Trichotropis. Il préfère 
admettre la présence du g. Trichotropis non seulement 
dans l'Hémisphère Nord où il est représenté au Japon par 

(i) Brochure in-S" de 2 pages avec figure. ExtraU du Journal of 
Malacology, 1902, vol. IX, pi. 2. 

(2) Dans une annotation manuscrite, M. Suter admet la synonymie 
de Separalisln avec Lippisles^ Indiquée par M. Hedley (voir plus haut. 
page 17D). 
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eQviron sept espèces, mais aussi dans THéraisphère Sud 

en Nouvelie-Zélande, 

Ed. Lamy. 



I 
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Rei8en im Archipel der Ptiilippinen voo D'' Semper. Wia- 
seûschaftlîctie Resultate, Siebenter Baad. Hala^olo- 
gisclie lIiLterguehiiDgen vou (Voyage dans rArchipel 
des Ptiilippioes, par le D'' Semper. Résultats scienti- 
liques, 7« volume. Recherches raalacologiques, par) 
D^R. Bergli, — Vierte Abtheilung, Vierler Abschûitt 
(4« partie, 4<* division). Ascoiçlosâa. AplF»ii«tae (1). 

Dans le nouveau fascicule de cette importaute publica- 
tion, M. le Prof. R. Bergh termine Télude des BuUaeea 
par la famille des Acieonktœ où il exaniiue les deux 
genres Âcteon de Montf. et Solidula Fischer, 11 passe 
ensuite aux Anaspidea du D' P. Fischer^ qui comprennent 
les deux sous- fa milles des AplymdtB^ avec le genre Aplysia 
L.j et des Noiarchidse avec les genres Notarchus Cuv., 
Aelesia Bangi Aplysiella P, Fisch., PkyUapiysia P. Fiscb, 
Enfin dans les PleurQbranchùiœ il étudie les genres Plet^ 
robranchm Cuv. et Oscaniella Bergh. 

Les espèces dont M. Bergh fait dans ce fascicule Tétude 

tant an point de vue morphologique qu'anatoinique, sont : 

Acteon tornatiiù L., Solùiula solidula L., var. fftabra Reeve, 

var. eoccinaîa Rve, var. affinis A. Ad., S. nitidiiia Lmk» 

Aptysia longicornis Rang, A. punctatella o. Sp., Notarchus 

puncîatu^ PhiL, N, indiens Schweiggeri Actesia Pkii Rang, 

A. striata Quoy et Gaim., A, Hrrhlfera Q. et G., .4, împexa 

a. iSp., AptysieUa pailida n. sp,, Pkyltaply&ia Tayfori Dali, 

Pleurohranckus ornatus Cheesenian, P, Slruhelli Bergh, 

Oscanielk purpurea Bgh» f>. califomica Dali. 

Ed. LAMr. 



{!) WieabadeD, 1902. Fascicule m4% édité avec laxe, de 70 pageâ, 
ayec 5 planches gravées sar cutyre. 
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The naitUh l^xiiodUtoii Xu Slui l§91»-lft(MI. L G8Ster<h 
|MHla o|»l^ltiobraurhlala, tiy (1>xpéd]tion D«iiioiseau 
Siani 1891*1900. L GastnipodesopUttiobraoches, par) 
»^ R. Bercli (1). 

Le D' n, Bergh fait connaître, dans ce travail, les 
Opisthobraucheg recueiUi» par leD*'Th. MurteosêD dans 
le Golfe de HiHm de décembre 1899 à tu^rs 1900, et qui 
comprannent : 7 TeclibraQchêg dont 'é mpbue^ oouvelles : 
Apiyûa immunda u. np. Apiysietla incerta n. 8p> Âcîf.$ia 
ùceiiûjera n. hj^. ; f A^cM^içlo^Re ; 14 Nudibranebes, dont 
5 espèces nouvelles : hiatta plflteta n, «p., ùi}rU}pêiUa palttda 
II, lép , Murionta chioanlhfs d. Mp., Melitte tmeephain n, 8p., ■ 
et une forme qui est le type d'un genre nouvenu, yoisio de 
Samla, Nonaùi ilo¥* ic«<a*t ^'V, indim n. »p. Four tous les 
animaux étudiés, M* Bergli donne de précieux renseigne- 
ments anatnmique» BUT les pièces masticatrices, l'appareil 
dlgeiïtil les organes génitaux, le système nerveux, etc. 
Tous cm détail» d'organisation sont d'ailleurs dessinés 
dans les nombreuses figures fies planches que renferment 
cet intéressant mémoire. Ed. Lamy. 



Blnnen-MoUiisken aus WeNtchlna und Centralaslen, II, 

von (Mollusques terrestres et tluviatiles de la Chine 
Occidentale et de TAsie Centrale, II, par) D»" 0. YOn 
Nôllendorir (2). 

Dans ce travail qui est accompagné d'un tableau de 
distribution des Pulmonés dans la Chine, l'auteur décrit 



(1) Fascicule in-4* do 00 pages avec 3 planches et une carte. Extrait 
des Mémoires de L'Àcadnnie des Sciences et des Lettres de Danemark, 
Copenhague 1902. 

(2) lirochure in 8" de 114 pages et 6 planches. Extrait de l'Annuaire 
du Musée Zoologique de l'Académie Impériale des Sciences de Saint- 
Pétersbourg, t. VI, 1901. 
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UD grand nombre d^espèces et de sous-espèces nouYeHes, 
surtout dans le genre Buliminus. Eo voici la liste : 

Buliminus cantori Phil* cottiêus h, snliBl». de la pro- 
viûce Se tchoueû, 

B. gracilispirus n. sp., Se-tchoueu- 

B, setsckuanensis Heude scfmensis n. nom., Se-tchouen. 

B. brizoidesn* sp.j Se-lchouea, 

B. acuminaîus n. sp., Kan-sou* 

B. albareflexus Aucey nodukum u. sni»sp., ClieD-SK 

t— striolahis n, snMp,, Kan-sou, 

— perforatus n. SElbsp., Se-tcliouen* 

B, pyrinus n. Sp-, Kan-sou. 
B. posmmm Gredl. ventricosulus n. saliip., Kouaug- 

lOUOg. 

B. saccatm n. sp., Se-tchoueo. 
Ip B, Damdi Desh, nommgyratus n. saMp., Sedchouen. 
B. Fultoni (Scbmacker el Boetlger ras.) ii. sp., Se- 
tchoueQ. 

B. umbiUearis e. sp*, Se-tehouen. 

PB, Bfresowskii d. sp., Kan sou, Setchoueïi. 
B. maermtoma n* sp., Kao-sou. 
B. substrigatus u. sp., Se-tchouen/ 
B. Ottanis Sturany convexospirus n. sabsp., Kan-sou- 
B. dolickostoma a< sp., Kan-sou, 
0. Bretsckneiden n. sp,, Se-tchoueu. 
fi, m^fea«îto?ia n. «p., Kan-sou* 

— — s w 6c j^ li ndricus n . sutisp * , Ka n-so u . 

fi. Obrutschewi Star. eurifBioma n. snbsp., KaD^sou* 
— — coiUractus n. 8nb§p., Kao-sou. 

B. ^treptaxis n, gp,, Kaa-sou* 
fi. pupineila n. sp., Kau-sou» 

— altispirns n. subgp*, Kau-sou. 
fi. pupinidiuB n. sp., Kan-sou. 
fi. Gregorii n, sp. Se tchouen. 
B. anocafupîus n* Sp^ Kac-sou. 
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— — ambigm m. Ter nia, Kao-sou, 

&, snmlarhu il. ^p^ Setcbotieil- 
iî, mueronatui m. sp , Kaa-sou. 
B. br^tieuius m. i|». , Kansou. 

— — anoconm a. i^«l»!ip«, Kân-soti. 

S. Ttrampelinuê Sturany tœius u. Hï^hn^,, Kaasou, 
IL piatffehilm n. np., Kao-sou, 

_ _ ffiailmlm n, »iib»p., Kân*s0u< 

B, ù^yconuii n. Np^t KaU'Sou. 
B, microcfinus d. tfpM KaniioiJ* 
H. diplochilus n. kPm Kaû-$ou. 
ih Hotulm n. 8p,, Se tchouen, 

— — Btsnochiim n. iinbMp,, Se IcboueD. 

B. rAdWilf» (Sdialf) Gr^dl, uaify^ o« HUllsip.p Kao*sou. 
/;, rhuniui n. Hp., Se tchoueu. 
/î* damihœformii^ fi. gp,, Se tcboueo, 
#p rhaphis a. ftp,, Se-lcljoueu, 

/î, mkropfifin n. Mp., Se4rhouen- '"^■^^■— ^ 

/y. sulcdtus n. sp., KaQ-sou. 
/y. entocraspedins n. H{},, Se-lchouen. 
/i. strangulatns n. sp., Kan-sou. 
^. pluieorhaplie il. S])., Kan-sou. 
/i. clathratus n. 8p., Kan-sou. 
^. eiamellatm n. sp., Kan-sou. 
/y. Huechneri n. sp., Kan-sou. 
/y. Kobelli n. sp., Se-tchouen. 
/i. torquilla n. sp., Kan sou. 
/i. solenisrus n. îsp., Kan-sou. 
/y. crislatellus n. sp., Kan-sou. 
Ai. granifer n. sp., Se-tchouen. 

Pupilla muscorum L. asiatica n. sabsp., Haute-Asie, 
Turkestan, Kou-kou-noor, Kan-sou, Petchili. 
/'. heudeana Mlldff grandis u. subsp., Kan-sou. 
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PfuBdusa Beresowskii n, sp,. Se tchouen, 

PL Potanini D. sp,, Se-tchouen, 

Opeas amdoûnum u. sp., Kao-sou. 

Limnaeû cucunorica n. sp., Kou-kou-noor, Kan-sou. 

Uauteur crée également dans le geiir« Buliminus 6 dou- 
veauxsous-geQres : Pupinidius iKSini»?. (type : B. Puptniiius 
y, spO, Petrœoma.stusn. Huhg. (type : B, àeudeanm Aucey) ; 
Holcauchen (1) B. suUg, (type : D. sukalus n. Bp.) ; Clau- 
siliopsts n, âMbg. ^type : B. s:sechmyi BUg) ; Lophauchen 
n. solif . (type : B, crktateUm il. sp.) ; Coccoderma n. salbg. 
^type : B. granutatm Mlldfï). 

H est à Doter qu'aucun Bidimimis ne dépasse la ligue 
de partage des eaux du Huaug Ho. Quant au Thibet, tel 
que le limitent ses frontières politiques, en général aucun 
Pulinoué D*y est encore coonu. Du reste, la limite méridio- 
nale du terrain duJoesSj qui est extrêmement délavorable 
à la vie des Pulmonés partie par son sutislratu m géologique , 
partie par ses longues périodes de sécheresse^ constitue une 
séparation trauchée entre les territoires qui sout pauvres 
et ceu3C qui sont riches en ces formes de Mollusques. 

Ed* Lamt, 



Description d'une nonTelle espèce de Larletta, 
Arueold Loeard (^]. 



par 



U s'agit d'une coquille trouvée par M, F. Mazauric 



(1) Nous regrettons de voir Fauteur dérogei* aux règles de la 
nomeneliiture qui exigent que les noms a a genres et d'espôcea aient 
une désinence latine. H aérait préférable à notre avis de rera placer 
le nom Holcauchen par Holcauchemis ou Roitiaui:ihenm et le genre 
Lophauchen par Lophauchenus ou lùphauchenifi. 

La Rédaction. 

(2) Palmes, 1901, Brochure inS* de 3 pages arm figures dans le 
texte. 
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dans la grotte de Trabuc, près Mialel (Gard), avec d'autres 
MoUusqueSp dont M» !-ocard publie la liste. Elle appartient, 
dans le genre Lartttîa BgL de lu famille des Mdaimi^, au 
groupe du /.. diapliana Midi et se distingue de toutes les 
«spèi^es déjà coanues en ce que sou ombilic» au lieu d'être 
réduit à une si mille fente plus ou moins accusée, est 
arrondi, très profond « un peu évasé k la oaissance et 
tiR^tue légèrement infundibulitorme : d'où le nom de 
L. umhiUcala u. »p., que lui donne M. Lacard. 



Observations sur les H^lIUNqupN T^stacés Barlus 4eg 
rfit^ de OorMe, par Arnonlil Lofard (Ij. 

La faune malacologlque marine des cdtes de Corse, 
tel h qu'tïlli^. résulte d'oxploralion.Hdu littoral i^t de dragages 
atteignant jusqu'à une neutîjine de mètres de pmfondeur, 
est très riche et très variée : elle comporte un total de 
IW espèces, comprenant : 7 Ptéropodes chassés du tar^e, 
485 Gastropodes, 5 Scaphopodes, 223 Lamellibranches, et 
en plus 11 Brachiopodes. Toutes les espèces de cette faune 
qui ue renferme aucune forme autochtone, vivent actuelle- 
ment, à l'excepliou de quelques-unes d'Italie et de Sicile, 
sur les côtes de Provence et du Golfe de Gênes, depuis 
Marseille jusqu'à Livourne. il faut, de plus, noter que par 
sou allure côtière très mouvementée, la Corse se prête 
admirablement au développement des diverses formes 
malacologiques. 

Une particularité importante de cette faune est l'exis- 
tence en Corse, à côté des formes, absolument normales, 
identiques à celle du continent, d'une grande quantité de 



(1) Brochure ln-8» de 9 pages. Extrait des Comptes-rendus de 
V Association Française pour l'Avancement des Sciences. Congrès 
d'Ajacclo, 1901. 
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formes ou variétés minor chez un nombre eoDRidérable 
d*espèees. G*est, do reste, aussi bien pour les auiiDaux que 
pour les végétaux, un fait général bien reconnu aujour- 
d'hui que les espèces qui vivent dans une île ont une 
tendaûce à être plus petites que les espèces similaires du 
continent le plus voisin, et cela non seulement pour les 
formes terrestres ou des eaux douces, mais même pour le 
tanne marine. 

Pour M. Locard, deux causes principales semblent 
militer en faveur de cette sorte de dégénérescence de la 
faune locale. 

La première peut être attribuée à la constitution pétro- 
graphique des fouds : il y a en effet en Corse prédominance 
des roches primitives siliceuses sur les formations calcaires 
qui fournisseût seules en aboodance aux Mollusques 
Teslacés les éléments constitutifs de leur enveloppe. 

D'autre part, actuellement la faune malacologîque 
Corse est complètement isolée de la faune continentale 
voisine par la grande profondeur des eaux et par la nature 
même des fonds Méditerranéens formés d'une vase jaunâtre 
peu favorable au développement de la vie. Or, dans une 
faune insulaire ainsi abnudonnée à ses seules ressources, 
les êtres, se reproduisant uniquement entre eux, sans 
sélection préalable, finissent par s'abâtardir et s'atrophier ; 
dans ces conditions, il peut donc se produire des formes 
de taille moindre que le type normal, qui acquerront avec 
le temps un degré de fixité suffisante pour constituer des 
variétés minor bien définies- 
Mais la similitude de la faune Corse avec la faune con- 
tinentale voisine et Tabsence d'espèces autochtones prou- 
vent qu'à un certain moment ces deux faunes ont dû se 
confondre, et, en effet, M. Depéret a démontré qu'il existait 
à répoque Pliocène un trait d'union entre la Corse et le 

continent français. 

Ed. Lâmt. 
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TniiHJème coiitributioD à rétude de la Aittiie iiuilAe<ilo- 
f Iqite du Nord <mf Htde TAflriqiiei pnrM. P. PftUary (I ). 

Les fortncM déchim ul ligurées dans cet article sont ; 

i^tôoehroû otttndla Bgt var* rugom ti. Ttr,, ildùc (Eupa* 

rupfin)piHana MnlL var. iuhptanata n. var., Il- {Campytma) 

u-hlaeroîrkha R- var. firpre$m n* var*^ W. (Acrop/n/a) 

lupiTihm n. i*p., //, ( Jé^fopfti/a) Rehaudi B. var, major- 

defitaia Un i)£erophita) liebùudi B, ex, seoestre, //< (^W3- 

;/Ai7a) trarmÛR tt. sp , //. (Poma^Vi) asprna MiilL var. 

i'ÀolHca 11. var*, fVru^Krifcm yefjrianan, »i^, A^m(ma?7iaw- 

refaritmn. tu}».* /V^ niat^rr'Mntm vnr. tesneilatan. var.; enfin 

une variété de i'ijchatùmn {Ltvniti) mtimiliar$ Liuk. VHf. 

fiar^vi n, var. n'e^t pas représentée, 

Ed, Lamy. 



(t) Brutliurf^ tn-S'^ de â pa{i;e» avc4r 1 pUinclm* l^xtrnit (lf>s Comptai- 
fffnrfws ri!f T/I^îjjfida^irtn Française pour lUivanc^mmit dfx Scimicifi, 
Congru tle PurU, IH». 
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REVUE 
BES FUBLICATIOIVS PÉRIODIQUES 



The Journal af JUalacalon, edited by W, E, ColliDge. 

VoL IX, H" 4, December 1902. 

Contents : E. A. Smith. Description of a new species of 
Gomphina from New Zealand [fî, maorum n, sp,] (figs), — 
H* SuTER. On Ihe Systematic Position o! Paiella kermade- 
eemts Pilsbry (pL YIII)- — G. K. Gudk. A Classified List 
of Ihe Helicuîd Laod Sbells oÉ Asia. Part IV (VIII, Arme- 
nia. IX, Transcaucasia, X, Asia Minor : A, Mainland ; B, 
Islaods of Asia Minor, Chîos, Samos, Nîkarîa, Kalymnos, 
Kappari, Kos^ Nisyroa, Symi, Rhodes, Kharlti, Karpatbos, 
Sokastro, Kaxo, Armathia ; C. Cyprus, Xî, Syria), — W» 
E. CoLLiNGË. Some notes on the Genus Prisma Si m rot h 
[P. Smithi n. sp., Nouvelle Guinée] (pi. IX), — W. E. 
CoLLiNOE. Furlher Notes on the Amalia carinaîa Risto, — 
H. H. Bloomer. The Aoaloiny of the Bristish Species of 
the GeDUS Sokn, Part IV (pi. X). — W. E. Colunge. Obi- 
tuary : A. 0. Kowalevsky ; 0. Collelt ; J. G. Cooper. — 
Notes : LD, A. Cockee&ll : Pkysavirgata mut. alba nov., 
Arizona; — W. E. Collinge : Limaxmaximus L., in Ihe 
HawaiiaQ Islands» 



The Sfantllns, a monthly devoted to the înlerest of Coq* 
chologist. Edilors : H. A. Pjlsbry and G- W» Johnson. 

Vol. XVI, n*^ 8, December 1902. 

Contents : Bryant VValkee. Surface Sculpture in 
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ÀnqfluH, — J^B.Henderson iiiidC* T, Simpson. A New Haïtien 
Chotifiropoma (C. super hian n. sp.) (fig-)- — Df V. Stërel 
Some Notes od Ihe North American Caiycuiinm^ with oew 
8pecies(rafyf!uim^i UotigsonU n. sp. Albion, IIK» C* F^rr/mi 
n* sp. Oktahoina). — W. H, Dall and P. BAtiTSca, A New 
Hiama from CaUfornia (fî. Kelseyi n. sp.)* ^ G. W* H, 
SotLNER. Viîrm Braparnaldi Beck, io Washioglon, D* C. 

— T- D. A. CocHERELL, Notes oû Limnam. 

VoL XVI, ii^ll, Jaiiuaryl903. 

Cooteuts : T< H. ALonioii. Naw Species of Tertiary 
FûâSils from Aiabama, Mississipi aorf Florida [Pleurotomn 

(Drillia) i'fisnfi n. ap. Miss., Cypram nurAdoiiUn n* 8p. 
Miss,, Alab , Chmliihn eùlumhiris n. sp. Miss,, AJab*, 
FisstiHdea infrfqumn n, sp. Miss,, Omita aymmetrican. sp. 
Miss-, Latirm etahoraht^ n» sp. Alab.» Cknma monroefms 
n. 8p, Alab*, Peelert {Pseudatmawm) submijintus n- sp, 
Miss,, Vfrîwordia ihtUmna n, sp,, V. Sotmnsi» n, sp* 
Miss., Alab*, V. (fuadrangularû n. sp,, VnnceUnrtaHfûUata 
n. sp. Floride] (plJll êllV) — W* il. Dall> A New Cra^i^a- 
tellites from Brazil (d hrasiliensis n. sp.). — F. G. Baker. 
Shell collecling on the Mississipi. — T. D. A. Cockerell. A 
New Fossil Ashmunella (A, thonipsoniana pecosensis n. 
subsp. Nouveau Mexique). — E. G. Vanatta. Notes on 
some SheJls from North Carolina (Omphalina Hugeli oxy- 
coccus n. var.). -- Notes : W. H. IJall. Hawaiian Physidse. 

— T. D. A. Cockerell. Pyramidula strigosa concentrata. 

Vol. XVI, no 10, February 1903. 

Contents : Morton J. Elrod. Notes on Pyramidula El- 
?Wz Pils. (figs). — A. C. BiLLUPS. Adaptation of Mollusks 
to Changed Conditions. — H. A. Pilsbry and Y. Hirase. 
New Land Shells of the Japanese Empire [Eulota (Euhadra) 
sadoensis\n.sp., K. (Plectotropisj kiusiunensis var. oshimana 
n. var., Gaîiesella notoensis n. sp., G. cardiostoma var. 
kogaensis n. var., Chloritis echizenensis n. sp.]. — T. D. 
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A. CoGKERELL. Note 011 THtonia Palmeri Cooper. — T. D, 
A. CoGKERELL. Somc Hooionymous Generic Names. — 
General Notes : H. A. Pilsbry. Zonitoides arboreus Say in 
Japan. 

Vol. XVI, nMl, Marchl903. 

Contents : Bryand Walker. On the Spécifie Validity of 
Campeloma Milesii Lea (pi. V). — A. G. Billups. The Land 
Sliells of Galhoun Falls, South Garoiina. — H. A. Pils" 
BRY and Y. Hirase. New Land Shells of the Japanese 
Empire (Helicina sadoensis n. sp., Alycœus harimensis var. 
sadoensis n. var., Macrochlamys perfragilis var. shiko- 
kuensis n. var., Microcystina higashiyamana n. s p., Buli- 
minus aiidersoniaaus var. echigoensis n. var.,). — H. A. 
Pilsbry. Helicina japotiica and related forms. — T. H. Al- 
DRiGH. A New Conus from the Tertiary of Florida {C, wal- 
tonensis n. sp.) (figs). 

Vol. XVI, no 12, April 1902. 

Contents : R. E. C. Stearns. Mollusks Occuring in 
Southern California. — H. A. Pilsbry and Y. Hirase. 
Descriptions of New Japanese Land Shells [Chloritis 
tosanus n. sp., Eulota (Coelorus) camtectum n. s p., Tri- 
shojdita lischkenna var. hizenensis n. var., T. mesogonia 
var. shikokuensis n. var., Arinia japonica n. sp.] — Illus- 
trations of Some Japanese Land Shells [espèces figurées 
dans une planche d'un (( Catalogue of Land Shells of 
Japan, to be had of Y. Hirase )), joint au présent numéro]. 
— S. H. Hamilton. Habits of Acanthopleura granulata, — 
S. R. RoBERTS. Temple Prime (nécrologie). 
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âbichrielit'ïtftiatt der ieuteffaen laI«k02<M>lagi§flioQ 

N*^ i U. 2, Jaauar-Febmar 1903, 

A, PfioTz. Zar BiiiQ€tnDoUuskeQfRUDa der Provînz Osf 
preussea. — D^ W. DyBowsKv; Zur Kenotniss der Ostsibi- 
nscben LaodschQecken. — E. Wittich. Beitrag zur 
Kentitniss deralt-olluvialea Fauiia ia Malathal. — Hugo 
DK CoRT. ÎJeber cJen Hapdelswerth und deii Grad der au- 
genblickliehea Selteuheit der Pkurotomaria Beyrieki. — 
D< F. Hsynëmann, SimroLb : dîe Nacktscbaeckeu des Rus- 
BiBchen Reiches. — M, M. Schepman, Ncritinn suhoceliata 
(MartsJ Se hep II] . — H. Rolle. Fiiiige neue Biuueûniol' 
lugkeii vou deu Molukkoii (fHatmpira Undowi n, sp. 
Batjrm, Miratc^la uhnabtana n, sp. Obi, A tu eria ohiana 
n* spi Obi.)< — NAiQFXis : Klalnere Mjttheiluogen {Helù 
pomatia L*). 

N"3u. 4, M{*rz-ApriI1903. 

Df W, KcjBELT, Diîifînosen neuer Orasîus^Arieu (CtraS' 
tus AmaliiU' n. sp. Schedama, 6'. Ellerhecki n. sp. Ginir, 
('. MoeUendor/li n. sp. Sclioa, C. daroliensis n. sp. fl. 
Daroli). — D'^ W. Kobelt und D"^ 0. von Môllendorff. 
Catalog der Familie BuLiminidœ. 



IMI'HIMKHIK LE UIGUT FHÈKE8. 
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Strkptaxis (Eustreptaxis) costulatcs V, MôLleadajIT 

Var. BaliC4isti]lata v. MôllendoiJî 

(PL VU, tig. 1,2, 3) 

1901 . Streptaxis {Euslreplaxk) costulatus AlôIi. suhco&lulatus 
subsp. Môllendoriï. Dîagn. oeuer vou H, Frûliatorfer ia 
Tongkiû^ gesanimelter Landsclmeckeiip in NaclirichLs- 
blalt derdeutâehen MaLakoz. Geseltsch., p, 65. 

Habitat ^ — Lang-Soii, Thao-Moï, Moiits Mauson 
(FrùhsLorfer), aboDdatnnieut répandu dans taul le Haul- 
Toukîii {O Messager). 

Cet Le Vcjriélé diffère du costulatus lypique par ses côtes 
znoîus développées et s'effaçaut même coinplèlemeoL sur 
les deux derniers tours. 



d 




(t) Gf, Journal de Conchyliologie, voL XLVll, p. 28 eL p. 27o, 15 

idem, vol. XLVllI, p. lUi;^ et p. 435, IdOU. 




(PI VU, ng. 4, H, 6) 

Dil16re de la vnr. snheoHiulaia \inv sa taille henucoup 
plus lortB (haut. 8, diam. Il niilJiiu*)' ^^ sculpiur» esit la 

Habitat, — Tliat Khé (Ci Messager). 

SrnKIM'AXIS (OOOKTARTKMON) CRlSTATELLUS^ S 011 MiUltiildorO 

(PI. Vil, liK 10, 11, 12) 

1901 .Slrciitdxis (Odontartemon) cristatellus von Môllendorfl. 
Diagu. ueuer von H. Friihstorfer in Tongking gesam- 
nielter Landschnecken in Nachrichtsblattderdeutschen 
Malakoz. Gesellschaft, p. 66. 

Habitat. — Monts Maiison (Frùhstorfer) ; ChoRa, Cao- 
Bang, Bac-Kan et That-Khé (Ci Messager). 

Nous faisons figurer cette espèce qui n'était connue que 
par la description de M. von Môllendorfl. Elle est surtout 
caractérisée par son dernier tour fortement biscrobiculé 
derrière le péristome et présentant, entre les deux scrobi- 
culations, une crête élevée, courte. Son ouverture est 
trigone et grimaçante. 

La forme typique est fort petite : altit. 2, diam. 5 mill. 
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(Môlleodorff) ; mais nous avons rencoDlré quelques indi- 
vidns encore plus petits, qui ne dépassent pas 4 milliin. de 
diamètre. 

Par contre, la dimension de la plupart des spécimens 
rapportés par M. Messager dépasse sensiblement celle du 
type : ils ont 6 et même jusqu à 7 millim. de diamètre. 



Strkptax13(0dontartemon) Mabillëj Bavay et Dautienberg 
(PI. VU, fig. 13, 14, 15} 



Testa mt temm, pellucida, oblique ovata, tumida, H per- 
foraîa, Spim conoidea. Anfr. conDej^i, sutura impresaa 
sejuncti. Primi i? kzes, reteri costis lonfiitudinalibus nume- 
nms^ parum arcuatk, sat validis regularibusque ornaii^ 
Costae in anfr, uUimi regione venir ait tantum evane&cunL 
Anfr. ultimus antrorsum deviam, post labrum biscrobiculaîtis 
angulariterque produclus* Apertura triangularis, obliqua et 
ringens. Peri^loma expansum atque reflexum. Margo columel- 
laris iamellam parktakm lûaîidam contortam profundeque 
intrantem emilltt, Lameila supera^ cum iabro continua^ sinu- 
lum ovalem e/lormaî. Margo basalis dentem transverstitn latum 
paululumque reeedentem praehet. Labrum supernc sinuatunh 
medio incrasëaium et dente sat mlido ac immerso munitum, 

Coior albido hi^alinm; peristoma tactescem, opacum. 

A Itit. 5 diumj millim, ; apertura 3 miUini. nlia^4 millim, 
lata. 

Coquille assez niince^ pelluclde, ohliquemenl ovale, 
renflée et perforée. Spire conoide, composée de 6 tours 
convexes, séparés par une suture bien accusée. Deux 
premiers tours lisses, les autres ornés de nombreuses 
Gostules lougitudioales peu arquées et régulièrement 
espacées, qui ne disparaissent que sur la région ventrale 
du dernier tour. Dernier tour dévié vers la droite, étranglé 
derrière le péristome par deux scrobiculations profondes 
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'enlfé lesquelles s'élève une ci^te courte. La scmbiculatiOTi 
supérJÊure détermioe ujte saillie légèrement iuiguleusedii 
labre. Ouverture triaugulaire, oblique, grlmaçaote. Péris- 
tonie épaîa, (lUalè el réfléchi. Boni cûliiniellaiie pourvu 
(l'une kmielle piiriétaltï larto, tordue el pëDëtraut très pro- 
fondénieat daos ruuverlure. Une autre lamelle oblique, 
située plus haut, est relii^e au bord supérieur du labre et 
cou tourne avee lui iiu sinus arrondi. Bord haîial pourvu 
d*uue dent tranî^vernale large, un peu immergée. Labn^ 
sinueux dyuB le haut, épnij^Hi et pourvu au milieu d'imo 
fient iinmergétî, forte* 

Coloiation d'un bÏHiui hyalin. Péri s tome bbmr opaque* 
Habitat — r;lio lia. Bac Kao, TUal-Kbé (C Messager), 
Cette espèce m rupproctie beûucou[) du Streptaxiê erU- 
tuteUm V. Mrf^llend, par la conformation de sou ouverture; 
niais L^lle est plug grande i^t sa gurlacc est bien costuléiî, 
excepté sur la région ventrale du dernier tour, tandis que 
clieK le cristatellus elle est prasrpj'entièrament lisse et ne 
prr*^f:ritr^ ijne de légers plis le long fîi* la suture, i.a cavité 
ombilicale est un peu plus large chez le Mabillei et se 
termine, au centre, par une perforation plus ouverte. 



Ennea (Elma) TOiNKiNiANA Bavay et Dautzenberg 
(PI. VIII, fig. 1, 2) 

Testa tenuis, subhyalina, conico-cylindracea, curvato 
rirnata et auguste perforata. Spira conoidea, pariim elata^ 
apice obtuso, Anfr. 7 -1/2 sat co7ioexi^ lente et subregulariter 
crescentes, sutura impressa ac crenulata juncti : primi laevi- 
gati, sequmles costis longitudinalibus jlexuosis^ paululum 
arcuatis et sub suturam magis conspkuis ornati. Costulae in 
2 anfr, ultimis [ère evanidae. Anfr, ultimus ad aperturam 
ascendens. Apertura subquadrata, ad basim rotundata^ 
superne angulata, marginibus remotis, callo tenui adnatoqne 
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functis* Peristoma incrassatnm et reflexum. Colimidla recta. 
Labrum {lexuosum^ ad insertion cm valde lenuatum et ilti a 
sintito profundo emarginatum. 

Cotor hfjalino-albus ; pensloma album et opacunu 
Altit. il, âlam. 5 ij2 miUim. Apennra J millim^ atta^ 
3 i/2 millim, lata. 

Coquille mince, sabhyaline, peu alloogéfij pourvue 
d'une fente ombilicale arquée qui se termine par une per- 
foration étroite* Spire conoïde, peu élevée, obtuse au 
sommet, composée de 7 1/2 tours assez convexes, croissant 
lentement et assez régulièremenl, séparés par une suture 
bien accusée et finement crénelée* Premiers tours lisses, 
les suivants ornés de costules longitudinales flexueuses, 
un peu arquées et plus développées sous !â suture* Ces 
costules s'eÉTacent presque complètement sur les deux 
derniers tours. Dernier tour ascendant à l'extrémité. 
Ouverture subquadrangulaire, à bords non convergents, 
reliés par une callosité mince et appliquée, Périslome 
épaissi et réfléchi au bord. Col u nielle perpendiculaire, 
courte, masquant en partie la cavité ombilicalei Labre 
flexueux très aminci au sommet où il contourae un sinus 
profond. 

Coloration d*un blanc hyalin. Pérîstome blanc opaque. 
Habitat. — Bac-Kan et Cho-Moï (C^ Messager), 
Cette espèce diffère de VE. Mfssageri par sa forme beau- 
coup plus large, plus ovoïde, plus trapue, ainsi que par 
les cQstula lions bien développées qui ornent la surface, 
entre Tembryon et les deux derniers tours. CheE certains 
exemplaires la spire est un peu plus allongée que dans la 
forme que nous avons choisie comme type. 

Enneâ (Elma) Mkssagkbi Bava y et Daulzenberg 

(PL VTÎI, fig, 3, 4) 



Testa tenuiSj subhyalina, nih'da, anguRtdysime perforata. 



flùngato iubeytindrica, ad apieem attênuata et ohtma, ad 
hasim paululum dUutatn. Anfr. 7 mmyfxiunrMH xutura 
ant^wtte matfjinaîa âejuncti^ Unêii inerem^nti piirum compi- 
cnis nrnaln. A ufr. utlimint uni elongatu^^ ad aperturam ascen- 
dentt, Àpprium edentuta, otaîa, (tre verticatis^ htm ieniter 
recedenx^ marffinibm haud eonniventihnx. Coîumetia brevit, 
incTituatft ; labrum flêTuosum, incroMâûtum et ad inâerHonem 
a Binulo pmfundn emart^înatum. 

Color h^aiino ûUhdus; prrUtomnlactfum. 

AlHL f^, diam. ma/. 4 milUm.t f^p^rtura 5 mUlim^ alta^ 
S millim. lala. 

Coquille mince, siihbynlîne, luii^Bote, très étroitement 
perforée, de forme aUongèa subcylindrjqua* atténuée et 
obtuHe au somtaet, un peu élargie à ia base. Spire élêTée, 
composée rie 7 tours léfçèreraëDt convexes, séparés par 
une RUture étroiteraeui margioée. Surface lisse, ne pré- 
aeataut que de^iUf^Des d'aœroissement obliques^ peu appa- 
reotes» Dernier tour assez atlonf^é, asceudaot à Textrémité. 
^jOlivertnr*^ ovnle, prp«?qtip vprttrni**, non flprttf^f , h bonfs 
non convergents. Péristome (épaissi et étroitement réfléchi. 
Bord columellaire court, épais ; labre arqué, sinueux, 
épaissi jusqu'à proximité de Tinsertion où il s'amincit 
brusquement, s'infléchit en arrière et contourne un sinus 
bien apparent. 

Coloration d'un blanc hyalin ; péristome blanc opaque. 

Habitat. — Bac-Kan (C^ Messager). 

Cette jolie espèce, découverte par M. le C* Messager à 
qui nous sommes heureux de la dédier, rappelle par sa 
forme générale et par son sinus très accusé, VEnnea(Elma) 
incisa Morelet, de Mayotte,mais elle est un peu plus cylin- 
drique, son test est plus solide, son péristome est plus 
éf)ais, enfin, (îlle ne possède pas de crénelures subsuturales. 



:> 



— 207 ~ 



Ennca (Diapbora) densecostulata von Môllendorff. 
(Pl. VIlï. fig. 3. 6. 7) 

190L Snnea (Diaphora) dmsecostulata vod Mollendorff. 
Diagi** neuer von H< Frûlistorfer in Tongkiog gesaiii- 
melter Laudschoeckea in NachricbtsbIaU der Deuls- 
cheo Malakoz. Gesellschatt p. 66. 

HabitaL — Lang-Son (Frtihstorfêr) ; environs de That- 
Khé(Cï Messager). 

Nous représeotoûs aujourd'hui cette espèce qui n'était 

pas encore figurée. 



MiCHOCTSTiNA Mbssagehi Ancey. 
(PI. VTÏI, fig. 8, 9, 10) 



^m Tes ta tenu is^ * u bhy aiina , n îtida , a ng us t ksi m e sed dis t inc te 
aperteque perforata, conoideo-depressa. Splra modice elevata, 
obtusiuscula. Ànfr, 5 ij^ conveTiusùuH, sutura appressa 
parumque profunda discreti Hneis fipirnîibm confertis sitb 
kn te valida tantum conspicuis, apireexeepto^ im truc ta. Anfr. 
uUimus initio m;r obtuneque miffulatus, basi depressm. Aper- 
tura leviter obliqua ^ lunata, semioimiis, iifuii'ginibus di^tan- 
tibus. Marge cùlumvttariB mbincrasmtuSj tantiRper expansius- 
miu/S ; labrum acuinm. 

Color fulvo conieus, vertice paHidtor (Ancey). 

Âltit. 2 f/4, diam, mnj, S S fi, min. 3 f/3 millim. 

Coquille mince, subhyaline» luisante, très étroitement 
mais distinctement perforée. Spire conoïde, médiocrement 
élevée, un peu obtuse au sommet, composée de 5 1/2 tours 
assez convexes séparés par nDe suture peu profonde : les 
premiers lisses, les autres ornés de stries décurrentes 
extrêmement fines et visibles seulement à Vaide du micros- 
cope. Dernier tour noQ descendant, à peine obtuse ment 
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anguleux au début, déprimé h la base. Ouverture peu 
otiHque, semiovale, à bords non convergeuts. Bord eolu- 
mellaire faiblement épaissi et très légèrement dilaté. Labre 
simple, tranchant. 

Coloration d'un tau?e corné» plus clair au sommet de 
la spire* 

Hahitai. — - Ban-Kan (C^ Messa§^er). 

Cette petite esp^^re vîirie sous le rapport de Télévatioii 
plUi ou moins jpmïûB de ta Bpiri^. 



SifAU ActmscAftJKATA Bavay et Danlzeuberg- 
(PK Vin, fig.lljlia) 

Testa temm, mbppllucida, nitidaf angmie }UT(orata, îm- 

Mfarmù^ Spira turrito*mnim^ Anfr, H t'^anmxi^ regutariter 
creicmtes, iutura valde impresm juncti, gîriis ineremenii 
minime canipiruh H carina data, acutkdma, mrnum bnm- 
$im^nfltxa^ pauUo infra médium anfractuum sita, ornaîù 
A nfr. ultimns^ h tt v d tftsct'v de n * , i rifra ca rinani va (de co n loerus, 
Apertura lunata. Columella brem, recta paululumqtie incras- 
sala, Labrum acutum et ubi carina marginem attingit, sub- 
angulatum, 

Color hyalino albidus. 

Altit, 5, diam. 4, S millim.', apertura 1^8 millim, alta, 
3 millim. lata. 

Coquille mince, subpellucide, luisante, étroitement 
perforée, trochiforme. Spire conique élevée, composée de 
8 tours convexes, croissant régulièrement, séparés par 
une suture profonde, ornés de stries d'accroissement extrê- 
mement faibles et d'une carène élevée très aiguë, dont le 
bord est étroitement réfléchi vers le haut. Cette carène est 
située un peu au dessous du milieu des tours. Dernier tour 
non descendant à l'extrémité, très convexe au-dessous de 
la carène. Ouverture semi-lunaire, à bords non conver- 
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gents, reliés par une callosité très mince et appliquée. 
Columelle courte, verticale, un peu épaissie. Labre tran- 
chant et subanguleux au point où aboutit la carène. 

Coloration d'un blanc hyalin, la carène est un peu plus 
opaque. 

Habitat. — Haut-Tonkin (C^ Messager). 

Cette curieuse coquille ne peut être comparée qu'au 
Sitala bilirata Gredler (Zur Conchylienfauna von China, 
in Jahrbucher der deutschen Malakozoologischen Gesells- 
chaft, XI, p. 141, pi. 3, fig. 1.); mais elle s'en distingue 
par l'absence de la seconde carène qui borde la suture 
chez le bilirata, ainsi que par son dernier tour plus haut 
et bien plus convexe à la base. 



Kaliella tongkingensis von Môllendori! 
(PI. Vin, fig. 14, 15, 16, 17) 

1901 . Kaliella tongkingensis MôUendorfî Diagnosen, neuer 
von H. Frûhstorfer in Tongking gesammelter Lands- 
chnecken, in Nachrichtsblatt der deutschen Malakozoo- 
logischen Gesellschaft, p. 70. 

Habitat. — Haut-Tonkin (C* Messager). 

Cette espèce a été décrite par M. von Môllendorfl d'après 
des spécimens recueillis par H. Frûhstorfer dans les Monts 
Mauson (Tonkin), mais elle n'a pas encore été figurée. 



Var alblna Bavay et Dautzenberg * 

Habitat. — - Haut-Tonkin (C^ Messager). 
Ne diffère du type que par jsa coloration d'un blanc 
hyaHn. 



- Mû- 

Kaufxla haiphongknsis DauUeoberi? 

1893. KatieUa haiphongemù Dâulzeuberg. Mollusques 
recueillis nu Toiikin, pnr lo Capîtaîne Em. Dnrr, ik 
/o«m (lE Conch., KhU p. «63, pi, VIM, i\^. % %\ 2K 

flahitaL — Celte espèce recueillie aux euvirous de 
lÎHÏphoiijç^pnrM. le CiiptltutieDorr.a élé reirouvée dans la 
région de Bue K»n et de ThiitKhét pur M, le C^ Messager. 



Kaliiïlla onmNARtA Ancey 
fPI. VHt, lijç. iH, iO) 

fciffl tennis, pantm nitida, ungmUsëime et smUohtecte 
pe. l 'fo m t a . Sp i m k/j t Hn la ; rono idea . la te rih u h t'o n r^erifu eu l ù , 
apice otttuëo, Ànfr, f} conveTimmàlu Unie H reifularitsr crts- 
cen (fM^ Hitffn n nrifittstfi fiW n/ ht ntn sejuncti et obi ïV/ ue m in u tiS' 
êtmtf Htrùitù Anfr, uUimm mpernt tonvejco-declwis^ medio 
CM n nn /i / / fo r m i ne ut n la r irr amdfttu^, m j'rn en n r exn s e f co n- 
cvntrire winntissime striatiis. Apertura parum obliqua, 
lunafa, r:r(us angulata, PerisUniia acutum, marginibus remo- 
fis, colinncllari am/iisle cxpnnso, tantisper incrassatulo, vix 
arcnato, fere recto. 

Color undique comeo-fultins (Ancey). 

Altit. S //2, dlam. waj. 3 i/2, min. 3 millim. apertura 
114 millim. alfa, 1 3'4 millim. lata, 

Coquilhî mince, peu luisîinle, pourvue d'une perforation 
ornl)ilic;il(^ Irôs droite et à moitié recouverte par l'expan- 
sion du bord coiumellîiire. Spire assez élevée, conoïde, à 
sommet ohlus, composée de 6 tours convexes, croissant 
lentement et réjçulièrement, séparés par une suture 
étroilenient marginée. Surface ornée de stries obliques 
extièmement fines, visibles seulement à Taide du micros- 
cope. Dernier tour pourvu d'une carène périphérique fili- 
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forme, à base convexe et ornée de stries concentriques 
nombreuses, encore plus délicates que les stries obliques 
qui régnent sur la partie supérieure du tour. Ouverture 
peu oblique, semi-lunaire* Coluraelle un peu épRissîe, 
très légèrement arquée, l^abre simple, tranchant^anguleux 
à Tendroit où abïutil la carène. 

Coloration d'un fauve corné uniforme. 

Habitat :Ym Bu, Toakin Occidental <Df R. Bavay) ; 
Haut-Ton le in (C^ Messager). 

Cette espèce diffère du Kaliella ftatpfeonr/^njis Dautzen- 
berg par sa forme plus surbaissée, son sommet plus obtus» 
ses tours plus convexes et la base du dernier tour plus 
convexe. 



BoYStDTA MEssAGBîït Bavay et Dautzenberg 
(PI, IX, fig. 1,2,3,4) 



Testa tennis, opacn, profunde umbilimta, Spira ptirami- 
datai turrita, apim ohtmo. Anfr. ^ conves-ù »utnra valde 
im pressa seju mil, ira n s t- p?'s im snbt ilitpr , unduta t o -s triatuU ; 
uUimus panhlum nïicentîem. AperUira obliqua, rotundata et 
quinquepUcata . Fmstoma continnum, Inte expamum. Plica 
parietnlis talida lateraliterque immpresm et mbtorta ; plica 
columellarU mhtfa^ plicae palatales trejn : média oaUMor. 

Color fuhoeomms. PeriUoma athpscem. Altit, S 2fS, 
diam. Smiltim. : aperturaS i/iO millim. alla, S i/2 milUm. 
lata . 

Coquille miDce, opaque, profondément omhiliquée* 
Spire pyramidaîe, turriruMe. ohtu*^e au somm<ît, composée 
de 5 tours convexes séparés par une suture très profonde 
et ornés de stries décurrentes microscopiques, nombreuses 
et légèrement onduleuses. Dernier tour très faiblement 
ascendant à rextrémîté. Ouverture oblique, arrondie, 
armée de cinq plis. Péristome continu largement évasé. 
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Pli pariétal très fort, compriiiiL' hilérûlement, ao peu 
si nu eux et iiioins immergé que les autres* J^H columel- 
laire fûrt ; plii palataux au oombre de trois : celui du 
milîfiu plus forl que les deux autres. 

Coloratfou fauve coriièe; pt5r[>«tome blauchâtrei 

Habitat. — Hnnt Toukin (Ci Messager), 

Celte eâpèee est sembl.iltle au Uo^nâia Gûreti par ga 
forme g(^n (5 raie et par sa sculpiitre microscopique; mais 
elle en diflère par son ouverture plus ronde et par ley plis 
qui la ^aniii^seQt ; ils sout plus farts, plus saillants et il 
eo existe troi.s au lieu d'un seul sur la paroi io&erue du 
labre. 



BoYSLDiA iiEstirn Ucjvay et DciuUeuberg 
(PU IX, % S, 6, 7» 8} 

Tenln tmuis^ ËnbpeUueifln prûfuftffrqne umhilirata* *Spirfl 
pUf'tJmidata^ turrita^ apice obîuio. Anfr, 3-0 ^ono&ri, ëutum 
vahff' i m près m iî/*jttnrfi\ frafïsrfrfiim mhliHtvr nwlufato 
striatuli ; ullimm haud ascendrufi. Apertiira obliqua, traas- 
versim snbrotundata et- triplicata. Peristoma continmm 
laleque crpansuiru Piica coluniellaris immersa ; plica parie- 
talis quam columfillarh validior latrraliter compressa sed 
marginem haud attingcns ; plica palatalis debilis, brevis et 
immersa. 

Color pallide rorunis. l*rristoma et plicae albescentes, 

Altil. 3 1/2, diain. tnaj. 2 7/10, min. 2 3/10, millim. ; 
apertura 1 1/3 millim. alla, 1 3/5 m^illim. lata. 

Coquille mince, siibpellucide, profondément ombili- 
quée. Spire pyramidnle, lurriculée, obtuse au sommet, 
composée de 5-6 tours convexes, séparés par une suture 
très profonde et ornés de stries décurrentes microscopi- 
ques nombreuses et légèrement ondulées. Dernier tour 
non ascendant. Ouverture obliquement arrondie, un peu 
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transversale, pourvue de trois plis. Péristome continu 
largement cliialé et étalé, non réfléchi au bord, Pii coîu- 
mellaire immergé, médiocre ; pli pariétal comprimé 
latéralement, plus fort et plus saillant que le pli columel- 
laire, mais û*atteigaanl cependant pas le bord du péris- 
tome ; pu palatal faible, court et immergé. 

Coloration d'un ton corné clair. Péristome et plis de 
Touverture blanchâtres. 

Uabital, — HautTonkin (C^ Messager). 






Clausilia ÂuiiEGANi Bavay et Dautzenberg 

(PL IX, lig, 9, 10, 11) 



1887, Clamitia FavQmiana Mabille (non Heude). Sur quel- 
ques Mollusques du Toakiu, in Bull, Soc. Malac, de 
France, IV, p* HL 

1899. Clans Uia Fargesiana Bava y et Daulzenberg (non 
Heude). Descr* Coq. de llndo- Chine, in Journal tie 
Conchyliologie, XLVli, p. 4o, pi. U, lîg. 6^ 6^. 

1902. Clausilia Dautzenbergi Mol I end. Mss in Sykes (non 
L. xMovlet), On tonkinese Clausiiiae, in Proc. Malac, 
Soc. of. London,V, p, 191, 

Testa sinislrorm, solida, nUiduky imperforaia, oblongo- 
fusilormis. Spiradecoilata. Anfr\ supentite,^ 6-7 convmuHculi 
ôonferlim oblique temmtriati, rajulariter crescenies ac mtura 
parum impressa sejuneti, Anfr^ Hltimus infeme paululum 
atiennatus. Apertura verticaiis, of/lique suhpin{ormis. Péris- 
toma reinote âupHcatum : intermimf quam eMernum miti- 
dius, continuam, l' ras su m, pxpnnsum atque n'ilexum ; exter- 
num^ si coucha adoersafronle aspicitur, ab inlemo occulta lum. 
Lame lia super a valida, marginalis^ inlrorsum atténua ta ; 
lameiia inféra marginem liaud al H ng eus, crassa spirabtergue 
ascendens ; plicae cotumellares et subcolumeUares nutlae; ptica 
palatalis principatis debilis, profunde immersa et exius opa- 
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citate eon&pîcua^ pUcae palatukë secundariat duo tffce*, 
obliquai^ èTtus tptotiue per^picuac tundlafnque brevem et 
fak'iformem i^upt^ranln. 

Color cmtaneo-fnacuâ %et violûceofuscuM; perUtonmdupkx 
aihum : para ctmîigua anfrmtm ni timi parité r aihescem. 

AlliL S^, diam* 10 miUim,; nptriura & millim* aiîa, 
SfniUim, laia, 

CoquUlt3 génestre, solide^ peu luisnatei aJiloQgtia-lusi- 
fonne, ImperforëL', ne préB^^iitaut qu'uue indicatiou de 
sillon ombilical. Spire tmnquée. Les 6 ou 7 tours persis- 
LaûtB tioul tégèrLMiïiiiit cuuvc^xedi croissent régulièrameut 
et sont séparé.s par une .nuture linéaire peu accusée. Sut- 
face ornée de sirieg dViccroissement obliques, régulières et 
sierréBâ. Dernier tour (aibli^ment rétréci à la base. Ouver- 
ture verticale, obll que ment subpyriforme. Péristome 
doublé : TauléJ leur pluîî fort que le postérieur (dont il est 
Béparé par uo espace d'environ 1 millimètres], continu, 
épais, étalé, un peu détaché ot reliée h i nu bord ; le posté- 
rieur est complètement masqué par i antérieur lorsqu'on 
regarde la coquille au côté de Pou vertu re- Lamelle supé- 
rieure forte, iiiarjçiuale, atléuuée dans le fond de l'ouver- 
ture; lamelle inférieure un peu immergée, forte, montant 
en spirale. Pas de plis columellaires ni subcolumellaires. 
Pli palatal principal faible, proftmdément immergé et 
visible par transparence sur la région dorsale du dernier 
tour. Deux plis palataux secondaires courts et obliques 
situés au-dessus d'une lunelle courte et falciforme. Ces 
plis de même que la lunelle sont indiqués sur la surface 
externe de la coquille par des traits blanchâtres. 

Coloration d'un brun marron foncé ou d'un brun 
violacé. Péristomes blancs ainsi que l'espace qui les 
sépare et la portion terminale du dernier tour. 

Habitat, — Entre Lang-Son et That-Kbé. 

Il n'est pas possible de conserver à celte espèce le nom 
de 67. Dautzenbcrgi proposé par M. von MôUendorfl, à 




cause de rexisteoce d'une autre Clausilie du Tonkia 
décrite antérieuremeût sous ie même nom par le Commau- 
daol L. MorIeL Nous sommes beureux de la dédier à M. le 
D^ Âuregan, médecin de la marine, qui aida M. le C^ Mes- 
sager dans ses recherches au Tonkin. 

Le Ci Àiiregani est remarquable par répaisseur de mn 
test et par son péristome double, U a beaucoup de rap- 
ports avec le C/. FargesmiaK^ude.âyec lequel nousTavione 
coofoudu à rexemple de M. Mabille; mais il difîère de 
cette espèce par son péristome plus épais, son dernier tour 
moins haut, sa coloration brune et non jaune-verdàtre, etc. 
M, rruîistorfer a recueilli des spécimens de cette espèce uo 
peu plus ventrus et d'une coloration rouge clair. 



Clausilia ouellà J. Mabille, 
(PL IX, fîg. i% 13, 14) 



1887. ClausfUa due fia Ma bille. Sur quelques Mollusques 
du Tonkin, in Bull, Soc. Malac. de France, IV, p. 115. 

1899, Clausitia duelia Mab. Bavay et Dautzenberg. Descr. 
de Coq.de rirido-Chioe,ti//ouï"rî. de ConcA., XLVIl, p. 46. 

La diagaose originale de cette espèce ayant été établie 
par M. J. Mabille d'après un spécimen uuique et un peu 
aberrant, peut donner lieu à une certaine coufusion. Cet 
exemplaire type qui nous a été obligeamment montré par 
M. Mabille est de taille faible et ne possède pas le denti- 
cule qui existe chez tous les spécimens rapportés par M. le 
C^ Messager el qui est même parfois double. Ce denticule 
n'est représenté dans le type que par un léger épaississe- 
ment. De plus, les plis palataux qui sont bien visibles par 
transparence chez les spécimens de M. Messager ue se 
voient guère chez le type* ' 

Dans ces circonstances, il nous a semblé utile de publier 
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ici une deseiipUon plus complète et plus pi^écise qui a él6 
laitt? par îiolriî Biivaal tumln*ru M* Aucey : 

Testa imper foratu, ohiotujo mbcijHndracea^ truncam, ad 
apicmi kmUr utienuata, aoltthit nuhmtidn, suh hnle irregu- 
lariter et ohliquc xtnai% slrih ponc siUurain plerunujite 
ramom. Anfr. Bupentiteit 7, êupenoreK eonte^iusculi^ inferi 
fereplaiH, sutura Untstiri êttuplUiffue dmtrti, uUimm cylin- 
draceo obiotiffiiSj bnsi uUenuaim^ ha ad dîtaUitut^ dorm non 
vnstafust afd fttrin^ prolundis inrAHii^ ad hamn cimflutntiinit 
S€fdptHx, Àptrtura mx obliqua , intfgraf obiongu^ mnum ad 
ë in u lu m r a tde a ntfu la lo-atlrnvata^ 1 *f' hiy i orna co n l i n nu m , 
nointum, olHumm^ antjunte incrmBtittun t'f expansimcnium^ 
rr/î^,riim, exim ditpUvatum, Lamella $up^ra nia^uu promis 
«e/M, fere lûerUcaUu, €um pHca phneipali, tongissima^ HiYir- 
tjmem tuttngentet sutnUim omhm fere tdauKum efformatts; 
Lamvlta injvra inifio suùfliuta^ posiea obliffut et spiratiter 
iniTaïut^ iHcrassat<if nn^era intm approximataf xuhmiumel- 
lan» matjnn, obUquat ronspnutaf marginem tant en hané 
attingens^ tlica principalÎB lungmimaf ex tus cfmrsa, sewu- 
ttanuv 3 mi7iorefi qnarum ^2 primac obhffuaf\ infera anlem 
parva, lamelUlurims^ in/'ernc longe biramosa, Pr acier ea plicae 
'2 in palato obsercantur, (juaruni injvra parum prominens, 
sapera autem valida ; plicae principali parallela, in ipso 
peiistomate deîiticuluni simulanSy plcrumque aplicasejunctus. 

Color castaneus, vel pallide fulcus. Pcrisloma albescens 
(Ancey). 

Altit, 22, diam. 5 millim,; apertura ,7 1/2 tnillim, alla^ 
4 millim. lata. 

Coquille imperforée, oblongue, subcylindrique, tron- 
quée, légèrement atténuée vers le haut, solide, un peu 
luisante, ornée de stries obliques (ines et irrégulières qui 
sont le plus souvent rannliées près de la suture. Sept 
tours persistants : les supérieurs un peu convexes, les 
inférieurs presque plans, séparés par une suture simple, 
linéaire; le dernier cylindrique, obloug, atténué à la base, 
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non dilaté, ne présentant pas de crête sur sa partie dor- 
sale; mais marqué dans cette région de stries profondes 
et confluentes à la base. Ouverture à peine oblique, entière, 
oblongue, fortement atténuée et anguleuse dans le haut, 
vers le sinus. Péristome continu, détaché, obtus, étroite- 
ment épaissi et un peu évasé, réfléchi et doublé en dehors. 
Lamelle supérieure grande, proéminente, presque verti- 
cale, formant avec le pli principal très long et qui atteint 
le bord du péristome, un sinus ovale, presque clos ; 
lamelle inférieure d'abord un peu flexueuse, puis oblique, 
montant en spirale, épaissie et se rapprochant, vers le 
haut, de la lamelle supérieure ; lamelle subcolumellaire 
grande, oblique, bien visible, n'atteignant cependant pas 
le bord du péristome.Pii priucipal très long, émergé; trois 
plis secondaires plus petits, dont les deux premiers 
obliques; l'inférieur petit, lamelliforme, longuement bifur- 
qué à sa partie inférieure. On observe en outre deux plis 
sur la paroi palatale : l'inférieur peu proéminent, le 
supérieur fort, parallèle au pli principal et terminé, sur 
le péristome, par un denticule, la plupart du temps séparé 
du pli. 

Ck)loration brun*marron ou fauve clair; péristome 
blanc-livide. 

Habitat. — - Long-Phoi (C^ Messager). 

L'absence de denticule sur le péristome, sa présence 
ou sa duplicature, ne paraissent constituer que des varia- 
tions individuelles. Ou peut néanmoins reconnaître deux 
variétés; Tune d'une coloration fauve claire, l'autre d'un 
brun-marron. Chez cette dernière, la taille est plus forte, 
le denticule a une tendance à se doubler et le péristome 
est plus nettement dédoublé. 
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(PL IX, fig- IS, (6) 

lûsta sub&oHda, imperforataf ekmtjaxo tunila^ parum 
mimnn, Spira "traîde, productti, longequË attenuata^ aput 
magm) ti ohtnsih Anfr, ii eouMVimculi ; primi laetigaii, 
eeteri »lrm longitudinalihuM conftrtîê^ parum obUquis^ irre- 
tjularihm et ad HUturam plietmft ornati. Sutura ijjiprcMa et 
propier plkm iacerala. Ànfr. uUimm oblongm^ hast srilmUe- 
nuatm. Ape-rtura duHneie obliqua, oblunga, supeme atU* 
nuala , marginihuK r^moth'^ calloque uitido junctis* Coiumelia 
iniiio avt'tiala^ ponim incrassnia et nerlwditer trunmto- 
plkuta* Labrmn arcuatum, acutum »ed croisiusculumt 
alîamen haud lahiafum, 

Color tirescente ctn^aern (Aiiuey), 

Altit. 33 i diam, 8 mitiim, ; apartura 7 miiiim, aita, 
5 mUlim. laïa. 

Coquille assez solide, Im perforée, alloûgée, lurrieuléê, 
iiiédiocrèrnent luisîintf\ Sfiire 1res «"îevén d îilU-ouée, 'a 
sommet grand et obtus, composée de 11 tours légèrement 
convexes : les premiers lisses, les autres ornés de stries 
longitudinales peu obli(iues et se transformant en plis sous 
la suture qui est bien accusée. Dernier tour oblong, faible- 
ment atténué à la base. Ouverture bien oblique, assez 
bauto, atténuée et anguleuse au sommet. Bords écartés, 
reliés par une callosité luisante, appliquée. Columelle 
arquée dans le liant, épaissie et un peu tordue à la base 
qui se termine par une troncature presque verticale. Labre 
arqué, aigu, légèrement épaissi, mais non marginé. 

Coloration d'un fauve corné un peu verdâtre. 

Habitat. — Bac-Kan et Ïbat-Kbé (G^ Messager). 

Cette espèce se distingue du Spiraxis permira par sa 
forme plus cylindrique, plus étroitement allongée, sou 
ouverture moins baute et son péristome moins épais. 
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Spiraxis permira, Ancey 
(Pr.IX, fig. 17, 18,19,20) 

Testa solida^ imperforata, elongato-turrita, oleoso-micans. 
Spira regulariter conoideo attenuata, apice obtuso. Anfr. 
10 regulariter crescenles, sutura impressa sejuncti : primi 
lastigati, ceteri striis incrementi obsoletis^ ad suturant vero 
distinctioribus ornati, Anfr. ultimus haud ascendens, infra 
attenuatus. Apertura distincte obliquu, irregulariter ovalis, 
utrinque angustata, superne anqulata, Columella crassa, 
paululum arcuata^ deinde eontorto-plicata, fere verticaliter 
truncataetcum basiangulum efformans. Labrumincrassatum, 
obtusum^subpatulum, marginibusremotis, callo valido adna- 
toque junctis. 

Color virente-corneus ; apice paululum pallidiore ; péris- 
toma album (Ancey). 

Altit. 32, diam. iO millim. ; apertura iO millim. alta, 
7 millim. lata. 

Coquille solide, im perforée, peu luisante, allongée, 
turriculée. Spire élevée, régulièrement atténuée, obtuse au 
sommet, composée de 10 tours convexes croissant réguliè 
rement et séparés par une suture bien accusée. Tours 
embryonnaires lisses ; les suivants ornés de stries d'accrois- 
sement obsolètes, mais un peu plus visibles sous la suture. 
Les tours supérieurs sont plus convexes que les inférieurs 
qui sont piano-convexes. Dernier tour non ascendant à 
Textréraité, atténué à la base. Ouverture oblique, régu- 
lièrement ovale, rétrécie aux deux extrémités, anguleuse 
dans le haut. Bords non convergents, reliés par une callo- 
sité appliquée. Columelle épaisse, un peu arquée, tordue 
et tronquée presque verticalement à la base où elle forme 
un angle avec le bord basai. Labre arqué, épaissi à Tinté- 
rieur, un peu évasé. 



Coloratton fauve eornéi? un peu pluf cim^^tu 
commet Péiistome blanc. 

Babilal. : Tliat KM{i^ Me^sHgBr). 

Cette espèce ae riippruche beaucoup du Sp^ mim 
Oredlf^f (Jiibrb. der deutsnhen Malakoz, Geï^eUschHlt, iH94, 
p- 146, pi. 3, Hg, 3), du FfuooLi ; mais sou ouverture est 
pluf) ampUï, sa catuTnelle moi us arquée, moins brusque* 
ment tronquée, etc. 



Var. iniilll|i|icatâ Amm. 

{(M, IX, iig. 2J,ii), 

Hubitat. pjn Mi (C^ Messager). 
Ditlèie du ty[»e par ta surtnce beaucoup plus lorteuiânL 
striée ou plutôt pliêsée lougiludjuaitjmeiit* 



(PL IX, fig. ±3, 24). 



Testa frayilis^ subpelluciild, riUida^ suhulata, angustiS' 
sime ac fere verticaliter subrimata, sub lente striis incrementi 
confertis arcualisque sculpta. Spira longa, paulatim atte- 
nuata, apice obtuso, sat magno et laevigato. An/r, iO piano- 
convexi, sat rapide crescentes, sutura impressa, minutissime 
et parum re'gulariter crenulata sejuncti, Anfr. ultimus 
cylindraceo-oblonguSy basi attenuatus, haud ascendens. 
Aperiura verticalis, oblongay superne et inferne angustata^ 
basi reccdens. Columi'lla vix arcuata, subincrassatula, usque 
ad aperturae basim prolongata, haud truncata. Margo colur 
meltaris elongatus et supra rimam auguste dilatatus, Labrum 
acutum antice rotundatum et productum. 

Color pallide griseocorneus (Ancey). 

Altit. 45 ij4, diam. 3 1/4 millim.; aperiura. 4 millim. 
longciy !2 inilliin. laïa. 
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Coquille fragile, subpellucide, luisante, subulée, pour* 
vue d'une fente ombilicale très étroite et presque verticale. 
Surface ornée de stries d'accroissement nombreuses et 
arquées. Spire élevée s'atténuant graduellement jusqu'au 
sommet qui est obtus, un peu renflé et lisse. Dix tours de 
spire piano convexes, croissant assez rapidement, séparés 
par une suture bien accusée, délicatement et peu régu- 
lièrement crénelée. Dernier tour allongé, subcylindrique, 
atténué à la base, non ascendant. Ouverture verticale, 
oblongue, rétrécie au sommet et à la base, rétractée vers 
le bas. Columelleà peine arquée, légèrement épaissie, 
prolongée jusqu'à la base de l'ouverture, non tronquée. 
Bord columellaire étroitement réfléchi au dessus de la 
fente ombilicale. Labre simple, tranchant. 

Coloration d'un fauve corné pâle. 

Habitat. Bac-Kan (C^ IVfessager). 

Cette espèce est surtout remarquable par sa forme 
subulée, très allongée. 

DiPLOMMATiNA Balansai L. Morlct. 

1886. Diplommatina (Palaina) Ba/a/i^at L. Morlet. Diagn. 

Moll. terr. et fluv. du Tonkin, p. 5. 
1886. Diplommatina (Palaina) Balansai L. Morlet. Coq. 

rec. au Tonkin par Jourdy, in Journ. de Conch. XXXIV, 

p. 261, 284, pi. XIII, fig. 1, 1- 1»> . 

Habitat. Haut-Tonkin (C^ Messager) ; Haïphong (Dorr.), 
les parois des grottes calcaires de la montagne de TElé- 
phant, sur les stalactites (Jourdy). 

Var. robusta Bavay et Dautzenbbrg. 
(PI. X, fig. 1, 2, 3, 4). 

Habitat. Haïphong (Dorr.); Haut-Tonkin (C^ Messager). 



Celle variété est plus grande et beaucoup plus large en 
prciportiou que le type (haut. 3,8 mîlUm,, dîam. % 1 milL, 
au Heu de ; IpuI. 3 mîlHm., diaoK i»3 aiiU.), Tavant-der- 
Il ter tour esL 1res reaflè et dépasse sensiblemeot le dernier 
en largeur, sou ouverture est plus ample, entourée d'un 
pèristome plus épais et plus dilaté. 

Ob serait disposé, en oe regardant que les formes 
extrêmes, à les considérer comme appartenant à des 
espèces diOérentes ; mais Texameu d'une série importante 
démontre clairement que toute séparation serait arbi- 
traire, au^si tiien pour la var. rohusta que pour les sui- 
vantes. 



Var. êiftta Bavav fjl Dautzkpïberg 
(PI, X, fig. 7,8). 

Habitat. Haut-Tonkin (G' Messager). 

Plus grande et beaucoup plus allongée que le type 
(haut. 4, S millim. : diam. 1, 8millim.), cette variété ne 
présente qu'un renflement à peine sensible de ravant- 
dernier tour. 



Var. Intermedia Bavay et Dautzenbkrg 
fPl. X, fig. 5, 6). 

Habitat. Haïphong (Dorr.) ; Haut-Tonkin (C^ Messager). 

Intermédiaire entre les deux variétés précédentes, 
celle-ci est plus courte et a Tavant-dernier tour plus 
dilaté que la var. data, tandis qu'elle est plus allongée et 
a Tavant-dernier tour moins dilaté que la variété robusta 
(haut. 4 millim., diam. 2 millim.). 



) 



DiPLOMMATiNA Belonis voiî Môllendorfï. 
(Pl.X,fig. 9, 10,11,12). 

1900. Diplommatina Belonis von Môllendorff, zur Binnen- 
molIusken-Fauna Annams III, in Nachricbtsblatt der 
deutschen MalakozoologischeQ Gesellschaft, p. 137. 

Habitat. Haut-Tonkin (Ci Messager). 

Cette espèce, qui n'a pas encore été figurée, est remar- 
quable par sa forme élancée, son avant-dernier tour très 
renflé et ses costules longitudinales bien développées, 
espacées et presque verticales. 

Les spécimens du Haut-Tonkin, rapportés par M. le 
C^ Messager, ne diffèrent de ceux de Tourane, décrits par 
M. von Môllendorff, que par leur taille plus forte et qui 
atteint parfois 3,6 millim. de hauteur (au lieu de 2,4 
millim.). 

Diplommatina debilis Bavay et Dautzenberg. 
(Pl.X, f\g. 13,14). 

Testa parva, dextrorsa, solidula, imperforata, elongato 
tumta, Anfr. 8 convexi, sutura x^alde impressa sejuncti, 
regulariter crescentes,anfr. penultimo quam ultimo mx tumi- 
diore, A nfr. primi levés, ceteri costis longitudinalibus angustis, 
sat remotis, arcuatis perparumque obliquis ornati. Apertura 
subcircularis ad basim recedens, Peristoma continuum, 
tncrassatum brevissimeque reflexum, Columella dente vix 
conspicuo armata. Labrum extus duplicatum {externiim ab 
interno recedens). 

Color pallide fulvus, 

Altit. 5 éjS, diam. 4/5 millim. ; apertura //5 millim. 
alta, 3/5 millim. lata. 

Coquille de petite taille, dextre, relativement solide, 
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impertorée» allongée, turriculée. Spire très élevée, com- 
poftêfïde 8 tours bien convexes, crQissaat régulièrement 
et séparés par une suture Irèsacnuséft, Avant-dernier tour 
A fMîine pliisi n^nllé que le dernier* Tours embryofluaires 
lisses; les RUfres ornés de costules longitudinales étroite», 
âsse^ espacées, un peu arquées, presque perpendiculBires. 
Ouvt?rlure siitbrircul^ire rétractée à In hase. Péristome 
continu, un peu épaissi et très étroitement réfléchi. Bord 
columellaire pourvu d'un pli a peine visible. Labre arqué 
dédoublé du côté externe. 

Colomlion d*un fauve clair uûUorme. 

Habitat. Bac Kan (C^Messager). 

Espèce reinarqucible par sa petite taille, sa forme 
turrieulée et mn péristome dédoublé. 



DiPLOMMATiNA (SiNic^) Mi«:KîiAOKni Ancey 

(PL XI, fig. K2), 



Teinta Môlidnla, parnm nitida, imper forain, ovata et medio 
ventricosa. Anfr, 6 //2 sutura impressa sejuncti : primi levés, 
scquentes confertim suhoblique et minutissime costulati. Cos- 
tulae in dorso pennltimi et in ultimo anfr, emnescentes, 
Spira ventrosa, supra conico-attenuata, Anfr. penullimus ad 
dorsum et sinistrorsum pertumidus ; ultimus valde attenuatus 
et longiuscule ad aperturam ascendens, Apertura verticaliSf 
ad basim attamen tantisper subrecedens et angulis duohus 
nrmata. Columella recta, plicam obliquant validant et intran- 
tem prarhet. Peristoma duplicatunt ad basim biangulatum : 
rnternum incrassatum, callum nitidum in ventrem compla- 
natum anfr. ultiwi effusum marginesque jungentem emittit; 
externum horizontaliter patens. 

Color pallide corneus. Peristoma paullo pallidior (Ancey). 

Altit, 3 //2 diam. 5 //5 millim. ; apertura, cum peristo- 
mate, i 4/5 rnillim. alla, i OjiO millim. lata. 




Coquille assez solide, peu luisaotei i m perforée, de forme 
ovale, ventrue au milieu. Spire coaique, atléuuéeau som- 
met, composée de 6 1/2 tours coovexes, séparés par une 
suture bien accusée Tours embryonnaires lisses, les sui- 
vants ornés de costules nombreuses un peu obliques et 
très délicates. Ces costules dispnraissenl sur la région 
dorsale de Tëvant-deruier tour aiusi que sur le dernier. 
Avant dernier tour très renflé du côté dorsal et à gauche. 
Dernier tour très atténué, ascendant vers Touverture. 
Ouverture verticale ; mais cependant un peu rétractée à 
la base, arrondie dans le haut et présentant, dans le bas» 
deux angles saillants, situés» l'un à la base de la columelle, 
l'autre vers le milieu du bord basai. Columelle verticale, 
pourvue d'un pli oblique, fort et profondément pénétrant. 
Péristome double i ^interne épais et s'étalant sur la région 
ventrale du dernier tour en une callosité luisante nettement 
limitée; l'externe dilaté horizontalement. 

Habitat. Bac-Kan et That-Khé, H^ Tonkin (Ci Messager). 

Cette curieuse espèce fie distingue par son avant*deruier 
tour remarquRblement renQé ainsi que par les angles de 
son péristome. Mais il convient de remarquer que Tangle 
du bord basai s'atténue chez certains exemplaires et devient 
même parfois obsolète. 



DiPLOMMATiNA OR AN DM Bavay et Dautzeuherg 
(PI. XI, lig. 3, 4), 



Testa dexirorsa, soUdula, imperforata, oi^ato-pupoidea. 
Spira conoidea. Avfr. 6 conveTiuscuH, sutura par um hnprestia 
sejuncii regutariterque creMenten ; penultimus quam ukimus 
paululnm tumidior. Anfr. primi levés, ceUri longUudinaUt&r 
tenuimm& confertim costvlati. Apertura rotundala ; péris - 
toma duplicatum : inîtrnum callosum et eontinuum ; ester- 
num dilatatum^ ad columellae basim angulatum et a parietE 
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rfitumêUari emarfiinntum. Margù eolumellaris rtcluSf (knirm 
Tjaliflum êmittit. 

Cùhr patlùie fuhm ; perutama aibmmnà, 

Attit, -?, tfiftm. ? milfinh: apennm 1 ?/a mitlim. atu, 
i 2j5 minim. lafa. 

CocTiiîlIfî tfextre, ai^^^eE solide, tmperforée. de forme ovale* 
pupoTde. S pire fîonoïde, nmet n eu mi née au sommet com- 
posée de G iùuT^ ijîi peu mnvexes, eéparég par «ne fltilur« 
peu profonde, croisiïfinl régiijièppment : ravanl-dernler à 
peine plus renHA que le dernier. Tours emhryoïiniiireg 
HsseB, lf8 autres ornés tU rostiiles extr^mfïment délicates, 
nombreuseîïêt visibles seulement sous un fort grossisse- 
ment. Ouverture arrondie* Pi^rislonie double : l'interne 
calleux, eonlinu : Text^rne dilaté, anguleux fi la base de U 
eolumelle. Bord eolumellaire vertical pourvu d'une forte 
dent tri^one. 

Colarattau d'un jaune pôle ; p^rislom© blanehâtre, 

nîiî>îtnt, tînnl Tonhîn fH' Me^saprer)* 

Cette espèce a une certaine ressemblance atec le D, 
^fpsufîfjferi: elle ORt de m^me taille pt sH sculpture est aussi 
délicate ; ninis tandis que les costales disparaissent sur le 
dernier tour du Mesmqeri, elles persistent sur ce tour chez 
le granum. î/civnnt-dernier tour, qui est à peine plus renflé 
que le dernier tour chez le granum, Test au contraire extrê- 
mement chez le Mesmgeri. Enfin, le contour externe du 
péristome est polyj^oné chez le Messngeri tandis qu'il est 
arrondi chez le granum. 

En comparant le D. granum au /). Lemgrei, on remarque 
qu'il est plus petit, plus pupoïde, plus trapu, que sa spire 
est plus courte et a un tour de moins, qua ses tours sont 
moins convexes, plus hauts, etc. 




Testa dextrorsa, solîdula, imperfnrnta, elato-turbinaïa. 
Spira conica, apiee panlulum attennato et suhacuto. Anfr. 7, 
conveœi, sutura impresm sejuneti : primi lem.^, c^teri oblique 
de^nse ac subtiUîer costulalt. A nfr. penuttimns. quam uttimus 
mx tumidior. Apertura rotundata. Perintoma duïilicatum : 
intemum confinuum, ealhmm an prominms ; e-Tternum 
expanmm et mbrefleTum, a pariete cohtfmllan hte etnargi- 
natum, Columcîla rerta plimm tnîrantem vatidam emiltit. 

Cûlor palUffe eorneus ; pmstoma albidnm. 

Àitit. 4, âiam. 2 millm. : apertura / l/f millim. atta, 
/ ifé mitUm. fata. 

Coquille dextre, assez solide, împerforée, turbioée. 
Spire élevée, conique, un peu altéauée au sommel, com- 
posée de 7 tours convexes, séparés par une suture bien 
accusée. Tour^ embryonnaires lisses, les suivants ornés 
de costules obliques nombreuses. Avant-cîernier tour â 
peine plus renflé que le dernier. Ouverture arrondie. 
Péristome double : rintérieur calleux, continu, un peu 
saillant, Fextérieur dilaté est très légèrement inlerrompu 
par la paroi columeHaîre et se termine à la base de la 
columelle par un prolongement anguleux. Columelle 
verticale, pourvue d'un pli pénétrant liien développé. 

Coloration cornée claire ; péristome blancbâtre. 

Habitat. That-Khé (Ci Messaf^er). 

Nous prions M. Le Myre de Villers, d'accepter la dédi- 
cace de cette forme qui est caractérisée par sa spire réfçn- 
lièreraent conique et sa sculpture très peu accusée. 



DiPLOMMATfNA AEsopcs Bsvay et Dautzenber^. 

(PLXl, fig. 7,8). 



Testa dextrorsa, solîéula, angnste rimuta, pup^formh. 



Spira obtmiiiima. Anfr, li contei^i, costis longitudinQUhus 
latmllosix remotu areuatuqm omati ; primi refjulariUr 
rnntmti'^ ; tàltimm defiemi^ el allé nscmd(^}is prnullimum 
ft^re omnino ohtept. Apf'rtnrn arnpln rt rircularix. Feristtma 
dupHraium : infermim continunm H callomim i f^xtemum n 
parifte columdlari taie emarffinnlum , aliht e-rpauxurn et 
incrmmtum. CnlunteUa arruntn, efimtnln : lahmm artuatum. 

Cotùr hjialvio-atifidus ; perùWma aihnm et opacum. 

Altit^ ^ //5, dinm. ^ il'J miUim. : apertura 1 //â mHtm, 
ûttUi i f/5 miUim. intiu 

CoquilTe dextre, assez solide, pourvim d'une légère 
ff*nle onitiilicâle, dfi forme pupoïdo très cotirt«. Spire 
ivH obtuse Hii sommet» composikî fie 5 tours convexes ; Ie« 
premiers croissent rég:ulièrement ; uiaJs le dernier fist 
forteiuect dévié e! remonte de maaière 6 envelopper 
presque complète ment Tavaot dernier. Surface ornée de 
eoatiiles lougilufiinales étroiles, iRmelliformeSt arquées, 
assez espacées* Ouverture ample, circulaire* ptVristome 
double : rinterne continu mlleux, Texterue largement 
interrompu pnrle bord colnmellaîre, épaissi et dilaté sur 
le reste de son étendue. Columelle arquée, sans pli ; labre 
bien arrondi 

Coloration d'un blanc subbyalin uniforme ; péristome 
blanc opaque. 

Habitat. Tbat-Khé (C Messajçer). 

Le /). aesopus est remarquable par sa forme pupolde, 
obtuse, ainsi que par son dernier tour dévié et très ascen- 
dant. 



Helicomohpha scalarioides Havay et Dautzenberg. 
(PI. XI, fig. 9, 10, 11, 12). 

Testa dextrorsa, parva, tenuis, pellucens, turbinata, sat 
Inte ac pervAc umhilicnta, Spira parum elata, apice obtuso. 
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Anfr. 5 : frimi levés, laîeraliter demxi (heterostroph^)^ 
céleri cont^exi sutura impres&a sefuncli et coslis lùngiiudina- 
libus lametlifof^mibus ekganier regulmiterque ornati, Aper- 
tura circularis. PerMoma duplfcatu7n: intetmum continmtm 
ae prominens ; externum tenue brcviter expansum et t>ersm 
umbUictim deliùaium. OperciUum teaiaceum circuiare, mul- 
tispiratum, nucko centrali, coHuHs spiratibus parum com- 
picuis ornatunL 

Cotor ktjalifio-albidus. 

Aitit. Sf diam. i âjé miUim. ; apertura 4 ij2 millim* 
aita, i ij2 milHm. lata. 

Coquille dextre, petite, luioce, traDSpareote, turbloée, 
pourvue d'un ombilic bien ouvert et très prolood. Spire 
peu élevée, obtuse au Boaimet, composée de ciûq tours 
convexes, étages^ séparés par une suture profonde. Tours 
embryonnaires lisses, coucJiés laLéralement par rapport à 
Taxe d'enroulement des tours suivants (hétérostrophes). 
Tours normaux ornés de côtes iamellif ormes, latbles et 
nombreuses sur les premiers, mais s'écartant et devenant 
graduellement fortes et élevées sur les'dernîers» Ouverture 
circulaire, Péristome double : l'interne continu et un peu 
saillant ; rexlerne mince, étroitement étalé et écliancré 
par le dernier tour. Opercule testacé circula ire, translu- 
cide, multispiré, à nucléus central ; cbaque tour est bordé 
d'une petite crête. 

Coloration blanche transparente, uuiforme. 

Habitat Haut-Tonkin, rare (C^ Messager). 

Ne pouvant faire entrer cette espèce d'une manière 
satisfaisante dans aucun des genres de Cyclophoridés 
connus, nous proposons pour elle le nouveau genre Messa- 
geriaf caractérisé par une coquille dextre, à tours em- 
bryonnaires inclinés sur Taxe et à tours normaux ornés 
d'une sculpture lamelleuse, rappelant celle des Scalaria, 
Ce genre trouvera sa place dans le voisinage du g. Diplom- 
matina, H rappelle, en efïel, certaines espèces sénestreg 
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da soua-genre Pftlaifui (ùipi Qm4rmî v. MftlL, />. mricoln 
V. Môll.) qui possèdent égalemeul un embryon liéléros- 
tropbe et tine sculptuitï lamelJeiise ; maie il s'en éloigne 
Detlement par fiii coquille deitre et par râccroisseiiieut 
régulier i\m tours, mus aijcuniî attéauatiou du dernier 
ni aucun reotleiueot de I avant-dernier. 



PUPWA fîHACuvsoMA Aucey 
(IM X, iîg. 15, m. 

Tes l it Iv n h i h ,nit ui itsi ma^a bhrrma t a , o rai o^ nheylin driaa : 
«pïm ghhomnpfiia, «iipm ronouîtO'atMmaia, ohtUMula, Ànjr, 
5 viT eonvrjimeuU^ m(um calioBa, parnmifue di^tmta 
sejuneti ; tiltimus jm'parum diBtortns, anliee hrêviier aismi^ 
dit, Regio vent vu Un rix votnpiannfa. Âpertura Circularia. 
Pemiama obtu&alum^ minncrassaimUf hmi antranum por* 
rectum ^ superne rceendens^ in un(f\ ptnuiîimuin innmmt 
prolongattmu cum lamella parietaU crtMSsa et triangutarU 
^i nu ht m or aie m 2tUp7*a(jrtr npertum rfftai. Canal t fi basaîh 
calde obliquus, longiusculus, a iingua colurnellari valida 
limitaiusy extus in joramen ohlongum desinit, 

Color pailide rufescens ; pcristoma albidum (Ancey). 

Altit. 5 ij'2, diam. 4 milliw. ; apertura vix 5 miliim. 
alla, 2 miliim. lata. 

Coquille mince, un peu transparente, très luisanle, 
ovale subcylindrique. Spire conoïde, alténuée au sommet, 
composée de 5 tours légèrement convexes, séparés par une 
suture calleuse peu distincte. Dernier tour grand, peu 
dévié, remontant très brièvement à l^extrémité; région 
ventrale à peine aplatie. Ouverture circulaire un peu pro- 
tractée à la base. Columelle arquée, pourvue, dans le haut, 
d*une callosité triangulaire saillante, limitant, aveclesom- 
met du labre, un sinus ovale et, dans le bas, d'une callosité 
linguiforme triangulaire bien développée, qui borde un 
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canai basai oblique et se proioogeant en arrière, où il se 
termine par une échaocrure ovale bordée d'une crête. 
Labre bien arroûdi, faîbtemeol épaissi. 

Coloration d'un Ion corné rougeâtre clair et subhyalia. 
Périslome blanchâtre. 

Habitat. Haut-Tonkin (C^ Messager). 



Genre Flatyrhaphe vou Môlleodorrt 



Ce groupe, établi d'abord comme une section du genre 
Cyctohiâ (w Môllendorfï* Die Landsclinecken-Fauna der 
liisel Cebu in Bericbt der benkeoberg, Naturf. Ges. in 
Fraokfurl a. M., 1890, p. 267), a été élevé par son auteur 
et par M, KobelL au rang de genre en 1B97 dans leur impor- 
tant catalogue des Pneumonopoma actuels (Nachrichlsblatt 
der deutscheo Malakoz, Ges., p. US). 

La valeur du genre Pîaip^kaph^. se trouve coniinnée par 
rexistence d*un caractère qui n'avait pas été remarqué et 
qui nous paraît bieu autrement important que les autres 
sur lesquels le groupe a été fondé. Nous avons, en eiïel, en 
examinant ia plupart des 30 espèces citées par MM* Kobelt 
et Môllendorfl, constaté la présence d'un petit canal aéri- 
fère aplati, logé dans l'épaisseur du test de la région sutu- 
raie, qu'il suit en remontant très haut, sans que rien 
décèle sa présence à Texténeur de Ja coquille. Ce canal se 
teimine dans l'intérieur de l'ouverture, un peu en arriére 
du bord, en uu pore ovale. 

De plus, toutes les espèces dont nous avons pu observer 
des spécimens frais^ ont la coquille ainsi que Topercule 
recouverts d'une coucbe de terre agglutinée, très adhé* 
rente. Cbez certaines d'entr'elles, telles que P. ieucacme, 
Lmvlf hmanus, laîecoslalus^ celle enveloppe terreuse est 
très épaisse et forme sur les tours de véritables carènes ; 
ces coquilles ont alors l'aspect de certains lourreaux de 
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iur^res diosectes, teU que ceux dt*s tr fielicops^chê n, les 
taurs embryonnaires seuls reslant à découvert. 

Nous croyoDs pouvoir déduira de ces (aile que rhabitudi 
d'euduire leur coquille d'humus agglutioè existe chez 
toutes les espèces du geur^ iHatyrhaphe et qu'elle est liée 
à la préseoce du eunal uèrifère dissimulé daos le test* 
Dans ces coûditioDB nous proposons de comptléter comme 
suit la diâguase du geure : 

fl î ; pa rva ,uni m lor , p le ru mque luttMêna , api r aliter Hneo^ 
u tata^ êutura profumta, pefutiariier applfinata, plerumfftàf 
« ruflhu striata, aprx maimUaria, nnfractm uUimus saepe 
a Hufmdutus. (ViJU MtilltiudorlïJ^ Tcita humo pht8 minfi^vf 
copiofie induîa, camli wrifero tenui^ romplanuto^ in parielt 
/a ra i o , »u b a h lia 'a m m mi ito^ Ion ye ^p ir aliter a me ndfnie et 
prope aparturam ttt pift'um apvrlum deninente niunita. 



PuTYiiftAPEig »>^ofiL)iiu PleiHer. 
(FI, XI, ilg. lU, 14) 



1855. Cyclostoma (Cyclotus) sordidum Pfeikfeh, Froc. Zool. 

Soc. of. Loodon, p. 103. 
18G3. Cyclotus sordidus Pfr. Hekve, CoucIi. Icon, pi. iX, 

fig. 52. 

Cette espèce n'ayant été que fort incomplètement 
décrite par Pfeifler et par Reeve, nous croyons utile d'en 
préciser ici la diagnose. 

Testa solidula, profunde uwbilicataj conoideo-depressa, 
costulis longitudinalibus tenuissimis^ prope suturam vero 
magis conspicuis ac liris spiralibus confertis tenuissime 
sculpta, Anfr. 4 il2 convexi : primi mamillati ac oblique 
impositi ; ceteri celeriter accrescentes suturaque impressa 
sejunctû Anfr. ultimus paululum descendens ae vix dilatatus. 
Testa epidermide tenui induta humoque adhaerente obducta. 
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Apertura rotundata, subobliqua. In aperturae fauce tubulus 
compressus, suturant sequens, conspicitur. Peristoma inte- 
grumy subincrassatum et ad suturant paululo inflexunt. 

Color, sub epidermide pallide lutescente sordide albus. 
Operculum ignotnnt. 

Diam. maj. 9 ; min. 8 ; altit. 7 //2 millim. 

Coquille assez solide, profondément ombiliquée, 
conoïde, déprimée, ornée de costales longitudinales très 
faibles ; mais un peu plus développées et légèrement 
lamelleuses à proximité de la suture, ainsi que de cordons 
décurrents nombreux, extrêmement délicats et visibles 
seulement à l'aide de la loupe. Spire médiocrement élevée, 
composée de 4 1/2 tours. Tours embryonnaires formant un 
mamelon saillant, posé un peu obliquement par rapport à 
l'ensemble des tours suivants. Ces derniers croissent rapi- 
dement et sont séparés par une suture bien accusée mais 
pas très profonde. Dernier tour très peu descendant à 
l'extrémité et très faiblement dilaté. Ouverture arrondie 
assez oblique, très légèrement infléchie au niveau de la 
suture. Péristome double peu épais. On observe dans 
l'intérieur de l'ouverture un tube aplati qui suit la suture. 
Opercule inconnu. Coloration d'un blanc sale uniforme, 
sous un épiderme jaunâtre. La surface est, déplus, recou 
verte d'une couche d'humus adhérente. 

Habitat. Haut-Tonkin (C^ Messager). 



Platyrhaphe leucâcme v. MôUendorlf . 
(Pl.XI, fig. 15,16). 

1901. Plathyraphe leucâcme Môllendorff, Nachrichtsblatt 
der deutschen Malakozoologischen Gesellschaft, p. 80. 

« T. late et aperte umbilicata, depressé turbinata, solidula, 
« sat distanter costulatostriata, luteo-cornea^ opaca. Spira 



if gradatft apice mucronatOy [obliqua, giabro^ albido, Ànfr. 
« 5 lerHiss^ ad mlurmn profunde impre^iam pUcatnlif uUi» 
a mm êat descendens, ad aperturam brex^mime solutm. 
n AperL valde obliqua, ctrcularis ; pmnloma brevimme 
u espamum^ haud labiatunif mpcrm breviur ejtci$u7n. Opcr* 
it mium normaU^ extutt vaide eoncatum^ anfraciuH lamelUê 
(f mafiJbmnmm fragUibus amvergenîibus munitL n (v* Mol* 

In aperturae faum iubuim compresHus^ suturam itêquêm, 
conwieilur. Totu Irata cruua kumi c rossa et bimrinalu 
obtf'cln. Operculum quoque hunw frlun indutum. 

IHmu. maj* if), min, S ; altit. 7 miliim> 

CoquiUu largeiueut otnlijlu|uëe» de lonne lurbitiée 
déprimée. Bpire peu élevée, composée de 4 1/^ — 5 tours 
convexes: lesdêux premiers, foraiant le nueléus embryoD* 
uaire, mut ométî de Htrîtss décurrentes très délicales et 
dÎËipOBée eu forme de mamelon fïaillact, placé un peu abli* 
quement par rapport à reiiHemble des tours suivants. Ces 
derniers, bien cûovexes, croissent rapîdemeul et présenteat 
des plis longitudinaux plus nombreux et plus développés 
à proximité de la suture. Suture assez profonde. Dernier 
tour descendant et légèrement dilaté. L'ouverture est 
circulaire et son plan est oblique par rapport à l'axe de la 
coquille ; elle présente une légère inflexion au niveau de 
la suture. Péristome continu, légèrement épaissi, surtout 
du côté du labre, et très faiblement évasé. On observe 
dans l'intérieur de l'ouverture un tube aplati qui suit la 
suture. 

Test d'un blanc sale recouvert d'un épiderme fauve. 
Une coucbe d'bumus très épaisse et présentant deux 
carènes décurrentes, recouvre les trois derniers tours. 

Opercule concave du côté externe et muni d'une lame 
spirale très mince et fragile, très élevée sur les tours 
de la périphérie : il en résulte que l'opercule semble 
pourvu d'un large anneau marginal saillant, entourant une 
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cavité infuadibulifonne. L'opercule, de mèrne qae la sur 
lace de la coquille, est révolu d'uQe épaisse couche d'humus. 
I Après la morl du Mollusque, la coquille se dépouille 
d'abord de son êûduit terreux ; sa surface est nlors uoi- 
formément salie par une mioce couche de terre adhérente. 
Plus tard, Tépiderme tombe à son tour et la coquille reste 
nue et blanchâtre. Dans cet étal, elle a un aspect fort 
diiïérent de celui qu'elle préseutait alors qu'elle était 
habitée par le Mollusque. L'opercule se modifie également : 
sa lame spirale tombe et Toii ne voit plus qu'uue trace 
aréolée qui en iodique la place. 

Habitat. Haut-Tonkin (C^ Messager), 



Flatyruaphe Vathele'u Bavay et DauUtiuberg. 
(PLXI, Ijg. 17, 18J, 



Testa solidula, profunde timbilicataj tnrbinato-depreBm, 
costulis hngitiidinaiibus irreguiarihus iirisque transversia 
ornata. Ànfr. 4 i/2 convexi : pnmi 2 mamiltati et otilique 
impositi; ceteri sutura impressa sejuncti, sat lente crescenlcu. 
Anfr, uiîmuis par um descendons et snl/dilataîum, Âpertura 
obliqua, rotundatUi ad suturam subangulata sed haud injlexn. 
Peristoma continuum.smplex^ haud effusum nec incrassalunh 

Color sub epidermide luiei^cente humoque induto sordide 
albut, mrsus apicem vero fusce^cens. Operculum €Xius spira- 
titer sculptum et areolatum^ humoque indutum, 

IHam. maj, C ; min. 5 ; altiL 4 mitltm* 

Coquille de petite taille, assez solide, profondémeui 
ombiliquée, de forme lurbinéedèprimée, oruée de cos- 
tules longitudinales irréguljères et de cordons décui rents 
nombreux. Spire composée de 4 1/2 tours couvexes : les 
deux premiers qui composent Tembryon, forment un 
mamelon saiilant, assez luisaat et posé obliquement par 
rapport aux tours suivants. Ceux-ci^ séparés par uue 
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suture bien ni»rqu4'^e,emidMentasse2 leiHement. l^ deraiï^r 
descend fort peu ».*t est i\ peme dilata. Ouverture oblique, 
cireul&ire^ tiD ptn anguleuse uiaU non échâncré» nu 
niveau de la BUture. Hérislome coutinu, non évasé ni 

CoiorHilon d'un blanc sale, passant graduellemeiit au 
brun marron ver» le sommet, Epidermo jaunâtre recouvert 
d'un enduit tt>rreui. Opercule orne, sur sa face exlerne, 
d'une lif^ne spirale élevée, maÎNûou lamelleuâe, et de nom 
breuneB «trlefï rayonnanteft arqui^en qui partageof la 
i<urftice en uonibreux petite lOïîauf^es dont les dittiensiouâ 
i^^accromsenl du centre à la pLTJpbérie. f.a gurface de 
Topereule mi revêtu© d'un enduit terreux. 

Hsilulat. Baie d'Along, Tonkiû. 

Cellii eupèce a été récoltée par feu Tabbé Vathelet, 
aumônier de la marine. 

A H. et Ph. h. 
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Matinal ofOoiif1iolo^y„ Structural and System a tic, with 
ilUistralioûs of the Species, by George W. Tryon Jr., 
continuation by (Manuel de Conchyliologie structurale 
et systématique, avec les figures des espèces, par 
Georp W. Tryon Jr>, cootinué par) H^ A. PHsbry. — 
Série II : Pulraonata. - Parties LIX et LX. 

Partie LIX (1). — M, Pilsbry poursuit, daûs ce nouveau 
fascicule de sa belle publication, la description du genre 
Urocoptù Reck. 

L'examen du l^r sous-genre, Urocoptis s. str., compre- 
nant des espèces de la Jamaïque, se continue, pour la 
â^ section, Urocoptis s. stf\, par Tétude du groupe de VU, 
ajlindrus Chemn. et du groupe ûeVU. nobidor C. B* Ad., 
et se termine par celle d'une 3"^ section» Baoîrocoptk Pîls., 
à coquille de petite taille avec axe simple droit ou lé{^è- 
rement sinueux, et ayant pour type U. rosea PEr. var. 
inontmiaC. B. Ad. 

Le 29 sous-genre, Âutocoptis Pils., dont le type est VU. 
monilifera Plr. renferme des formes d'Haïti, à radula avec 
dent centrale beaucoup plus développée et à axe droit ou 
modérément tordu» autour duquel tourne une lamelle 
accessoire, se continuant au-delà de sa terminaison infé- 
rieure et parfois plus ou moins complètement unie à cet 
axe. 

Le 3*^ sous-genre, Arangia Pils. et Vanat ta, comprend 



{tï PhUadelphle, i90;i tdilé par la Sec U an conchyUologlque de 
rAearTémli? de.s Sciences do Pbîladf^lphle. Fascicules ln-8" comprenant 
80 pages (139 à â08) et ââ planches coloriées (34a à 55). 



dei (ormes de TEsl de Cuba et de Ttle Gonave {Haï H], à 
dernier tour faréné lûférieuremeut et à forte lamelle 
^fiirale, simple et lisse, tournant autour de l'axe. Il a pour 
type 1*17, Sowerbtfana Pfr», dont mie variété nouvelle est 
décrite et figurée : var. monfrtùronis u. var,. 

Le i* sous-genre, Idiostemmn Pils. et Van., ayant pour 
type rt^ nneatn Gundh et appartenante TEst de Cuba, est 
CRracténî^é par Taxe ou bien armé de paires de crochets 
on nodosités plates (groupe de VU. umatn] ou bieo 
entouré d'uue large bande calleuse ou d'un double cordoQ 
portant des nodosités obliques ou petites vMbb (groupe de 
VU. geminaia Ptr], 

VU, intêrfupta Gundl., de TEst de Cuba, lorme, à lui 
seul, une section particulière, Maceo Pila, et Van,, se 
dUlinguant par Texislenee. au milieu de chaque four, 
d^une forte lamelle axiale simple, dont le bord arroofJi 
est finement créuelft, 

ht 5* sonf*-genre, Coeklodindla Pila, et Van., correspond 
^ dns (*of|iïfl!»^^ de l'Huest d*^ flulm et du Sud df^la Floride, 
petites et minces, fuslformes ou subcylindriques, avec axe 
grêle et droit, arqué seulement dans le dernier tour ; le 
type est 17/. poeyana Orb., qui comprend une variété 
nouvelle, var. lacteoflua n. var. 

Le 6« sous-genre, Gongylostoma Albers, a pour type 
VU.elegans et est caractérisé par une ou plusieurs lamelles 
axiales spirales, dont Tinférieure a son bord libre, au moins 
dans les tours supérieurs, découpé en dents ou pourvu 
d'épines dirigées radialement et plus ou moins vers Tou- 
verture. Il comprend les sections suivantes : 

io. Section Fibricutis Pils. : axe avec une lamelle épi- 
neuse; une seule espèce: U, scahrosa (Gundl.) Pfr., Est 
de Cuba. 

2°. Sect. Sectilumen Pils. et Van. : deux lamelles axiales 
subégales, la supérieure en forme de cordon, Tinférjeure 
tranchante et épineuse, avec des lamelles accessoires dans 
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le tour intermédiaire ; espèce unique : U. ornata (Gundl.) 
P(r.,Estde Cuba. 

30. Sect. Esochara Pils. et Van. : deux lamelles axiales, 
l'inférieure dilatée en une large plaque ; Ouest de Cuba ; 
type : U. strangulata Poey. 

4*». Sect. Pycnoptychia Pils. et Van. : 3 à 8 lamelles 
axiales spirales, croissant en grandeur de la supérieure à 
l'inférieure qui est la plus large ; Ouest de Cuba ; type : 
U. Humboldtiana Pfr., avec une variété nouvelle, var. peraf- 
finis n. Tar. 

50. Sect. Paracallonia Pils. : trois lamelles axiales sub- 
égales dans les tours médians ; Ouest de Cuba ; type : 
U. alboerenata (Gundl.) Pfr. 

6°. Sect. Callonia Crosse et Fischer : trois lamelles 
axiales, dont la supérieure la plus large ; coquille sculptée 
de larges côtes creuses ; Ouest de Cuba ; type : U. Elliotti 
Poey. 

7^ Sect. Liocallonia Pils. : trois lamelles axiales, dont 
la supérieure la plus large ; coquille simplement striée ; 
Ouest de Cuba ; type : U. vincta. Cette section renferme 
une espèce nouvelle, U. oligomesus n. sp. 

Partie LX (1). — Dans cette livraison, l'étude du sous- 
genre Gongylostoma finit par l'examen des formes compo- 
sant les trois dernières sections. 

8°. Sect. Gongylostoma s.str. : une ou deux lamelles spi- 
rales, l'inférieure dentîculée au moins dans les tours supé- 
rieurs: parfois, une courte lamelle plus petite entre les 
deux autres ; Ouest de Cuba ; type : U, elegans Pfr. Cette 
section comprend plusieurs groupes : 

a. Groupe de VU. crispula Pfr. : coquille munie de côtes, 
de coloration uniforme ou avec les côtes claires sur un 
fond sombre: deux lamelles axiales. 

(1) Fasdcule In-S», compponant 115 paj^fts (209 à 323), une carte et 
10 planches coloriées (56 à 65). 
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th Groupe de \*U. elegam Pfr : coquille striée; aicenvec 
fieui ou trois fortes lamelles* A signaler comme formes 
nouvelle!! : IL Hegam Pfr, var* ^ubelegan^ n^vftr,, U. Inmt- 
tmna Orb* vin\ trinùfndemn n. var. 

€. Omiipe He VU.angustwriWtighl) Pfr,: coquille petite; 
doux iMmelIeg nx iules, bien pfuH faibles que dans le groupe 
précédent; parfois, un troisième cordon, court et bas» est 
tulercal(^* Dans ce groupe, il y a une espèce nouvelle : 17. 
fraUrim n. aji» 

rf. Groupe de Vlh rapillfirpa Pfr» : coquille petite, grêle, 
Hvec armature axiale réduite à uue simple lamelle ou iilat 
8p!rôK 

9*. Pour un certaiu nombro d'au 1res groupes, M. Pilshry 
COOîierve In s^ectîon Tùmelamnun Pila* fil V^an*, tout eu nbati- 
donuant la [iéfinilion primitive (1898) : car, d^une part, la 
réduction des hmellôs 6 uneneute nub-basale se rencontre 
dans des pbylnms variés, et. d'outre pnrl, si ces (groupes 
8€nt allièH lea un» aux autres plus qu'aux espèces des 
autres sectiong, ils sont si bétérogënes qu'on ne p eut en 
donner pratiquement une diagnose générale. 

A. Groupe de 177. torquata Morelet : coquille plutôt 
longue, décoloration claire, avec une bnnde basale brune 
plus ou moins distincte ; dernier tour adhérent ou libre 
seulement sur une faible étendue ; axe droit au-dessus 
d'une seule lamelle snb-basale dentelée ; Ouest de Cuba. 

B. Groupe de l'^. cœrulans Poey : coquille irrégulière- 
ment marbrée de blanc sur un fond corné ou brun et avec 
une série de perles subsuturales blanches ; une ou deux 
lamelles axiales ; carène basale indistincte : Ouest de Cuba. 
On trouve ici plusieurs formes nouvelles : U, Hidalgoi 
Arango var. hrevicervir n. \ar., U. Gonzalrzi ii. sp., U. 
Joaquini n. sp., U. disœrs Poey var., lagunillensis n. var., 
U, diaphana (Wright) n. sp. 

c. Groupe de VU. trilamellata Pfr.: coquille opaque, avec 
stries claires sur un fond purpurin ou brun ; ouverture 
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brunâtre intërieuremeDt ; axe avec 2 à 3 lamelles, dont 
rioférieure est la plus large ; Ouest de Cuba. 

D. Groupe de VU, priéinosa Morelet : coquille brune avec 
stries sombres bordées de blaoc ; rarèue basale distincte ; 
axe avec deux lamelles subé^ales : île des Pins. 

E. Groupe ûbVV. ^en tricosa (G unû].) Pfr. : coquille irré- 
gultèremeut marbrée, presque lisse, à suture plane; axe 
fort avec un cordoo bas au-dessus de la lamelle sub- basale ; 
Est de Cuba, 

F. Graupe de VU. Wrighti Pfr. : coquille rayée de stries 
blanches et cornées, longue et extrêmement grêle, gêné 
ralement à dernier tour libre et descendant en un long 
cou ; axe avec une simple lamelle spirale, plus ou moins 
épineuse ; Centre et Est de Cuba. Une espèce nouvelle : 
U. hmulum n, sp. 

10^. Sect, THrmtoâon9\\^.[=TmchdiaMv, [inpartJ\i 
axe avec un ou deux plis très faibles, à spirales non 
crénelées ; Malanzas, la Havane, Babamas; type- U.plkata 
Poey, Formes nouvelles: £/* McAnfiD.sp.; t/, Uugdi^hniil. 
var. eugltfpia n. V«r. 

Ensuite, M. Pilsbry passe a Tétude de deux genres de 
la Jamaïque, Spirostemma et Anoma, qui diffèrent du pî* 
Urocoptispar leurs dents radulaires qui sont extrêmement 
petites et très nombreuses et dont les cuspides ont leur 
bord tranchant découpé en scîe. Mais tandis que le genre 
Ànomn a une coquille plus ou moins renflée et fusiforme, 
luîsantf^, souvent rayée de bandes ou de stries, avec un 
axe droit en haut, souvent léj^èrement tordu et calleux ou 
tronqué en bas, et avec un péristome interrompu, Touver- 
ture étant tronquée en haut, le genre ^pirostemma Pils. et 
Van. se différencie par les canictères suivants : coquille en 
forme de colonne, lar^çement tronquée au sommet; colo- 
ration brune ou rouc^e s^ombre; dernier tour avec une 
forte carène déterminant une aréa basale concave; axe 
grèlCp tordu en tire*boucbon dans le dernier tour (ou 



davnnta^i^) où il adhère aux parois latérales delà CMiguille» 
et n'élanl jamais oi épaissi, ni tronqué en bas; ouverliire 
armndii^en bsut, péHftlamfe cootinii* M. Pilshry dîsMnjîue 
)« groupe âùS temtla C. B. Ad. où dans rouverture sa vail 
d'en deasoiis un faux ombilic sous l'aspect d'une i^rande 
cavité, et le groupe dft fi. DunkfH Pfr. où ce faux ombilic 
n'exîstfl pas ou ne se mon Ire que comme un petit orifice. 
L'auteur crée uu nouveau nom S. hetl^umnB D.n. (pour 
Cylindretta propinqua Vend*) et une espèce nouvelle S, 
ipswichemû n. sp* 

Enfin ce fascicule renferme un appendice où î^e trouve 
décrit un nnuveau prenre, le ^- Arrh€goroptis dot, ff*li-, 
qui appartient, danfl la famille dm Uroeophdae^ à ta eoug- 
famille df^B Kuralodinaf et qui, ayant pour type CtjL erenato 
WeiuL et Mart», se caractérise ainsi : coquille en forme 
de colonne» largement tronquée, en pente rapide au som- 
met; axe grêle et driHl, i m perforé; m^ichoîre striée, non 
plissée, radula normale *\m typp Héliride. 

Cette lipruisoi) LX, qui ter mine te volume XV de riin- 
porlant onvraÈre de M. Pilsbry, ^%i accompagnée* oiilre 
les planches, d'une carte de la Jamaïque montrant la dis- 
tribution des Urocoptis dans cette île. 

El). Lamy. 



Notes on a Spefimen of Amphttretns obtained in the 
Sagaml Sea, by (Notes sur un spécimen d*Àmphitretus 
provenant de la mer de Safi^ami, par) ï. IJlma and 

S. Tkeda(l). 

Il s'agit d'un très remarquable Octopode, d'apparence 



i\) Brochuro, in-S" de 17 pagos avec 1 planche en couleurs et figures 
«lans le texte. Extrait des Ànnotationes Zoologicm japonenses. 
Vol. IV, Tokio, août 1002. 
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gélatineuse» capturé dans la mer de Saga mi en février 
1897 et reconnu par MM. Ijima et Ikeda comme étant un 
représeetant du genre Âmpidtreîus Hoyle, peut-être de la 
seule espèce encore connue A. pdagîcus^ trouvée aux iles 
Kermadec par le c( Challenger n. 

Un curieux Octopode avec des yeox télescopiques et 
présentant, dans Taspect général, une ressemblance frap- 
pante avec Âmphitretm, a été également recueilli dans 
TAgulbas-Slream par rexpédition de la « Valdivia ». Ce 
genre constitue, à lui seul, d'après Hoyle, une famille dis- 
tincte, celle des Amphîtretidse; il possède le caractère, 
unique parmi les Céphalopodes, d'avoir le manteau 
fusionné avec le siphon sur là ligne médiane, de aorte 
qu'il y a deux ouvertures branchiales pour la cavité pal- 
léale, d'où le nom générique, MM. Ijinia et Ikeda donnent 
une description de leur spécimen, à Télat frais et après 
conservation dans le liquide de Flemming et ralcool ; ils 
font connaître quelques points de l'organisation interne et 
sont d'accord avec Hoyle pour regarder Âmphitretufi 
comme constituant une famille spéciale; celle ci est proba- 
blement alliée étroitement au genre AitoposmYerrWl, et 
elle semble se rapprocher des Octopo4idœ, par son orga- 
nisation, plus qu'aucune autre famille de Dibrancbiaux à 

huit bras* 

En. Lamy. 



An annoteted Catalogue of Shells of the Geaus Partnia 
in tbe Hartman Collection belonging lo the Carnegie 
Maseain, by (Catalogue annoté de coquilles du genre 
Partula^ de la collection Hartman, appartenant au 
Carnegte-Museum, par) Herbert H. Smith (1). 

La principale richesse de la coUection conchyliologi- 



(1) Brochure in 8» de 65 pages. Extrait des Annal» ofthe Carjiegie 
Muséum, vol, l^ IflOS. 
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quBdu D^^ William T, Ha rima ii, acquise récem meut par te 
Caruegie-Muâeum, comirHte dans une magniAque série du 
genre Partula, comprenRnt 83 bonnes espèces, 50 variétés 
tidmtnéeset environ âO hybrides : elle renferme eo tout 
1647spécimeû8, parmi lesquels presque tous les types du 
D' Hartmân, A la liste do ees coquilles, M. H. H. Smitb a 
joint un ca(alo£ïue rîu fçenre Parlula dressé par M, Andrew 
Garrett, probablement vers 1881, ainsi que plusieurs 
extraits de lettre» do ce dernier, qui offrent de Tintérit 
I>our le genre Partuta. 



Ttiti LiimliioiiïiOnraniïar PteryirletratlilH marfftrliiferft 

g Mediternjueau flepbalopod, by (L**sors;nnes lumineux 
de Plenfffioieutku mftrffaritifrra. Céphalopode de la 
Médileminée, par) W- K. n^yle (1). 

M. W. E. fînyîo, ayant eu à sa disposition un eîtem^ 
plnire (l'un rare Céplialopode de Messine, VEnoploteutIm 
margaritifera de Riippell, nipi)orté réremment avec raison 
par le D^ PfefTer an ^^enre Pteri/qioteuthis H. Fischer, a 
reconnu, ((ue les orp:fme8 lumineux de ce Mollusque 
peuvent être divisrs eu 4 j^roupes : i'ies organes oculaires 
formant une s(^rie de neuf veirues saillantes sur la surface 
ventrale de chaque globe oculaire et couvertes par la peau ; 
2» deux organes siphonaux, situés précisément au dessous 
du bord postiTieurdu siphon et visibles seulement quand le 
manteau a été fendu ; ']" deux organes branchiaux, placés 
exactement chacun A la base d'une des branchies et recou- 
verts épjalement, à Tétat naturel, par le manteau ; 4° les 

(t) Brochuro in-S" (1(î 14 pa.i<os, avoc figures dans le texte. Extrait 
(le Memoirs nnd l^roceedinga of the Manchputpr Literary and Philo- 
sophical Society. Vol. 4(;, Part. VI, 1902. 
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organes abdomÎTiaHx répartis en deux systèmes, le \^^ ûb 
Irots orgaû6S, situés dans la cavité pallëale tout coEtre 
[le bord aotérieur de la gtande uidameûtaire et doot le 
médiaQ est un peu plus grnnd que les latéraux, le 2*^ de 
deux urganes, disposés, l'un en avant de l'autre, à Textré* 
mité postérieure de la cavité palléale sur la ligne médiaue. 
Tous ces organes sont bien lumioeux : car, d'une part, le 
Pf Chun a observé a bord de la v Valdivia », la production 
de lumière dans un Céphalopode, chez lequel il existe une 
disposition très semblable d'organes, et> d'autre part, la 
structure telle que la fait coriualtre M, Hoyle dans le pré- 
sent travail, rappelle celle précédemnn^ut décrite par le 
P"* Joubin dans VHistiQteulkis Huppelii. Ed. Lamy. 
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On a Intrapallial Liinilii0ii8 Or^an in the Cephalop^ida 

by (Sur un organe lumineux intrapalléal chez les 
Cépbalopodes, par) W* E. H^yle (i). 

Parmi les Cépbalopodes recueillis^ par M. Agasslz, pen- 
dant lexpéditron de T u Albatruss n, il y eu a un, apparte- 
nant au geme Pîeryyioteuthis H. Fischer, qui possède sur 
la paroi ventrale du corps, à Tin ter leur de la cavité 
palléale, un groupe d*organes qui nfl paraissent pas avoir 
été décrits jusqu'ici, savoir : une paire de corps pî ri formes 
immédiatement derrière l'entonnoir, et un organe médian 
entre les bases des branchies. Leur structure histulogique 
conduit forcément à admettre quMIs sont phospfiorescents, 
ce qui est confirmé par la présence d*organes semblables, 
mais plus nombreux, chez VEnoploteuthis margariîifera et 
par les observations faites, à bord de la a Valdivia w, cliez 
une forme étroitement alliée. En, Lamy. 



(Ij 1 page in- 8. Extrait des Yerhmidiungen tien V. internalionahn- 
Ctmgr esses zu Bef'lin, 1902, 



Dél^naiimtUui du recluoeulyt^ iIb KapleH qui possède ile^ 
liémalleii à hémoj^IobiDe, par L* iuéaol (1). 

liriesbaci) ni KuoU ont sigualé rexistence, daoa le 
liquide cuvitaire, tjHiématies ii héitjaglobme chez la 
t'ectimculm (jij^cmerh L, (iuIIk dviiieul étudie tous deux à 
Naple» ; mais il y avait erreur de détermioatiou : C6 { 
Pectiiucutus de Ni^ples était eti réalité le l\ tiolactscem 
La m. Au coa traire, dauy le véritabie /*, gtydmeris, cliez 
ÛBH individus provauaot de Hoscolf ou d'Arcacboû, M. 
Cuéuot u*a pas trouvé la moiudrehiunatie à hémoglobiae;^ 
b liquide (^avimire de cette espèce 6St lucoiore et ne 
reii/<*rme que deft aniibocyteSp comme du reste celui des i 
P. piioBu$ h. (BiiuyuU) et bwiaculatm Poli (NapJe»)< 

Eu, LàMY, 



Itltislratiaii!^ siud nesrrîptions of New. tlnfif;ured, or Imper- 
feclly knowD Shells, clnetly American, in tlie U. 8. 
National Muséum, by (Figures et descriptions de Co- 
quilles nouvellfîs, non figurées ou imparfaitement 
connues, surtout Américaines, du Musée National des 
États-Unis, par) W. Healey Hall (1). 

Ce travail constitue une utile contribution à l'icono- 
graphie des Mollusques d'Amérique, et il renferme, outre 
les diagnoses d'un grand nombre de formes nouvelles, 
d'intéressantes notes de systématique, en particulier pour 
les Clirysodominie. L'auteur fait de Meretrix lexasiana le 



(1) Brochure de 2 pages in-8". extrait du Zoologischer Anzeiger,Biï» 
XXV. JuiUet 19U2 

(2) Brochure in-8" de 68 pages et 14 planches. Extrait des Froceedings 
of Ihe U. S. National Muséum, vol. XXlV, 1902. 
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type d'une nouvelle section Agrioiioma n. seet. et il crée 
deux nouveaux genres de Gastropodes Toledonia n. g^n. 
et Anti$treptus n. gen. Voici la liste des espèces nouvelles. 



GASTROPODES 



Conus Stimpsoni n. sp. , détroit 
de Floride. 

Daphnella eugrammata a. sp., 
la Havane. 

Actaeon breviculus n. sp., Ca- 
lifornie. 

Toledonia perplexa n. sp., dé- 
troit de Magellan. 

Pleurotoma piona n. sp., mer 
de Behring. 

Pi. thalaea n. 8p., Californie. 

PL santarosana n. sp., Cali- 
fornie. 

Pi. callicesta n. sp., Acapulco 
(Mexique). 

Tritonofusus Uerendeeni n. sp. 
mer de Behring. 

Volutopsis trophonius a. sp., 
mer de Behring. 

Antistreptvs magellanicus n. 
sp., détroit de Magellan. 

Trophon pelecetus n. sp., Pata- 
gonie. 

Boreotrophon Maclaini n. sp., 
Groenland. 

B. kamchatkanu9 n. sp., Kam- 
chatka. 

B. (Stuarti var. ?) Smithi n. 
sp., Californie. 



B. peregrinus n. sp., Cali- 
fornie. 

B. Behringi n. sp., mer de. 
Behring. 

B. pacificus n. sp.. Océan arc- 
tique, mer de Behring. 

B. tripherus a. sp., Washing- 
ton, Orégon. 

B. alaskanus n. sp., mer de 
Behring. 

B. mazatlanicus n. sp. Maza- 
tlan (Mexique). 
. B, panamensis a. sp., golfe de 
Panama. 

B, avalonensis^ il. sp., Cali- 
fornie. 

B.rotundatus n. sp., merde 
Behring. 

Trophonpinnatus n. sp., Basse- 
Californie. 

Typhis martyria n. sp., golfe 
de Californie. 

Litorina atkana n. sp., lies 
Aléoutiennes. 

Solariella carloUa n. sp., îles 
de la reine Charlotte. 

Ganesa? panamensis n. sp.» 
golfe de Panama. 




Cru n ia pn l atjo n t ca n. Mf,^ sr-* 
cbipel de la Mère de Dieu 
Chili). 

Ed . Lamy. 



Synopsis of Ihe Family Veneridae and of the North Ame* 
riean récent Specles, by (Synopsis de la famille des 
Veneridae et des espèces récentes de l'Amérique du 
Nord, par) W. H. Dali (i). 

La famille des Veneridae représente le point culminant 
de l'évolution des Pélécypodes, par la beauté de leur colo- 
ration, la variété de leur sculpture, l'étendue de leur 



(1) Brochure in-S» de 78 pages et 5 planches. Extrait des Pro- 
ceedings of the U, S. National Muséum. Vol. XXVI, 1902. 
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distributloQ géographique et bathymétrique. Sur 137 

espèces amérlcaiDes connues, deux seulement sont com- 
munes aux côtes Ouest et Est de TAmérique du Nord. La 
faune tropicale renferme 121 espèces dont 66 occidentales 
et 55 orientales : sa limite méridionale se trouve à TOuest 
près de Payta (Pérou) et descend à TEst au moins jusqu'à 
Rio de Janeiro ; sa limite septentrionale est, pour TOuest, 
à peu près la Pointe Conception (Californie) et, pour 
TEst, au large, la latitude du cap Hatteras et, sur la 
côte, le cap CanaveraK La fauue tempérée comprend 
18 espèces, dont 14 occidentales et 4 orientales ; sa limite 
septentrionale, sur la cùle Ouest, aUeint la latitude des îles 
Pribilof et, sur la côte Est, peut être placée près de Tlledu 
cap Breton^ bien que, sur ce côté du continent, en raison 
des courants polaires, les espèces arctiques descendent 
plus au Sud, Au point de vue géologique, quoiqu*oû puisse 
reconnaître leurs ancêtres dès le Crétacé supérieur ou 
rÉocène inférieur, il n'y a pas de véritables Veneridae, 
au sens strict, apparaissant avant le Tertiaire. 
I M. Dali admet 4 sous-familles : les Dosmiinae (genres; 
Do^iniopsis Conrad j Dosinia Scopoli, Cyclma Deshayes, 
Clementia (îray) j les Meretricinae (genres i Grateloupia Des- 
moulins, Transennetta Dali, Tizela Link, Sunetla Liuk, 
Gafranum Bolten, Liocoîœha Môrch, Macrocaliista Meek, 
Amiantis Car peu 1er, lileretrix Lamarck, Cailocardia A. 
Adams, Pitaria Romer, CytheteaBoilen^ Saxidomus Couradj ; 
les Venerinae (genres : Vyprimeria Conrad, Itittironiu Sto, 
liczka, Mysia Lamarck, Cyciinciia Dali, Chione Megerle, 
Anomalocardia S ctiu mâcher, Venus Lamarck, Marcia Fis- 
cher, Pafihia fioUen, Liocyma Dali, Vtnerupis Lamarck}; 
les Gemminae (genres : Gemma Deshayes, Parmtaru 
Conrad» Pupkidia Dali}, 

11 décrit et âgure comme formes nouvelles américaines \ 
pour les espèce de l'Est, IransenneHa SHmpsoni d* sp» 
Floride^ Tivda abavonis a. sp. Bahamas, T. nasula u, Sp» 
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CoIoQibie, T< bradUana n. Hp> Brésil, Çallocardia (Agrkh 
jjoma) zmmia n. sp. Curoliue du Nord, Cyikerea ( Venîncok) 
Mtrigiltina U. sp. Floride, C. \ Vtmtrwolaj caUimorpha a* sp. 
Barbadaa, Uhmne Maz^ckii d. tip. Carolloe du Nord ; pour 
lea espèces de TOuestf Clementia âoHtia n. %p, Mexique, 
CtiUttmrdia vatharia u. «p* Golfe de Pauama, PiUiria faww^^B 
anu n. ip. UliilL /'* {Lamtdiiconcha) eaUicomata il. sp.GoMii^^ 
de Fauatua, Cyiharea { Vcniricola) Maydaknae n, isp, Baâse 
Californie, Cifdinetla Smtileyi n«$p. Mexique, Vtnone (Liro- 
phora) Sch(ftlu n. sp* (iolf*^ de Panama, C. (/Jro/î/)oni) oi/t- 
Icnrafa 1. »p. lioUe de Ptuiaiua, C. ( 1unocka)ptrUncta u, hj^* 
tialapagoâ, Venus apodema û. eip. Holfe de Panama, i^apliia 
(Protothaca) statmnea Uanrad vnr* xulcuima n* var. Basse 
Caliluruji^, Pseplddta ovalis a. ëp. Caliîoruie, 

Ed. Lamï 



Descriptionii ot iiew Of Itcata Laud Mbellit from Japaa, by 
(DescripUoEs de nouvelles roi]uilles terrestres Héli- 
coldes du Japon, par) 4«. K. tittde (1). 

Cette courte note renferme les diagnoses, saus figures, 

de deux coquilles Japonaises: VEulota (j£(jista) mimuloides 

I1.8P.9 voisiu iWlùjisla rnumila, et le ChlorUis (Trickochlo- 

rites) puinita il. sp., qui est la troisième espèce du genre 

trouvée au Japon, où ont déjà été signalés C. oscitans et 

C. jraijUis, 

Ed. Lamy. 



Descriptions of Iwo iiew HolU'Oid Land 8hells, by (Des- 
criptions de deux nouvelles coquilles terrestres Héli- 
coïdes, par) 0. K. Oude (1). 

Ces deux nouvelles formes, dont M. Gude donne les 

(1) 1 page in-8'». Y.xirdïi (\q Uroceedings oj llie Academy ofNaLural 
Sciences oj l'hiladelphia^V30\. 

\2) 2 pages in-8% avec ligures. Extrait de Annals and Magazine of 
Raturai liistory, sér. 7, vol. X, octobre 1902. 
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diagnoses, avec figures seulement pour la première, sont : 
i<* une espèce du Japon, Eubîa (Euhadra) Gereli n. sp.j 
intermédiaire entrée:, luna ^ïU.BiE. Edithak. Ad.; 2'' une 
coquille de Tlian-Moi (Tonkin), GaneseUa procera n. 8^,, 
appartenant au même groupe que G. phonîca Mab. et G. 
eximia Mdlfï, 

Ed. Lamy. 



A classified Lisl of the Helteoid Land 8liells of Aâia, liy 
(Liste systématique des coquilles terrestres Uélico'fdes 
d'Asie, par) G. K. Onde, Fart. I, il, IH (1). 

M. Gude s*est proposé, dans une série d'articles, de 
dresser la liste de tous les Bëlicoïdes connus d'Asie. Mais, 
le catalogue de ces Mollusques terrestres ayant déjà été 
publié pour les Philippines par le D^ Mollendorfl {Abh. 
Naturi. GeselL Gôrlitz, 1898) et pour le Japon par M. Gude 
lui-même (Proc. Malac* Soc* Lond,, 1900) et ceux de Tlnde 
(y compris la Birmanie et Ceylan) devant faire Tobjet d'un 
mémoire ultérieur do D^ W. T; Blaiiford, dans un prochain 
volume de n Fauna of lodla )), ces trois régions ont été 
laissées de côté dans le présent travail, dont les parties I, 
11, 111 embrassent TEmpire Chinois |Ghine proprement 
dite, Thibet, Turkestan orientai, Mongolie, Corée, Chusant 
Formose, Houg-Koug, Hainan), la Russie d* Asie (T a rkesian 
occidental, Sibérie), rAfghanistan^ le Kurdistan, la Méso- 
potamie, TArabie, la Perse. Une espèce nouvelle est décrite 
et figurée, le Macrochiamys cùeiigena n. sp., des monts Ti an- 
Sban (Turkestan russe), voisin du M. sogdiana. 

Ed. Lamy. 



(Il Part, I^ br. in-8« de 11 p. 
Part. II, br. l[i^U° de 9 p. 
ParL Ul, br, în-8" de 8 p., avec ûg. 
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Deacriplion of a Sew 8p*de3 of Chlarltls from Kew 
tialnea» by (Descriptioii d'une nouvelle espèce dé Chlo 
ritis de la No uvclle-G innée, par) G, IL . Gmie (1), 

Lii nouvelle espèce» décrite et figurée daos cette nate» 
\ë Chtoritis {SHlrobmis) Presloni, n. sp-, de la Nouvelle* 
(f ni née anglaise, tïst proflitî parente de i\ liabsei Mart. 

En. Lamy. 



Un (lie §)ï«t4^m«lie iHiMltii^u i>[ Pat^lii kermader^utilH 
Pilsbry, by (Sur la position gygténia tique de Patetla 
KermadecmsU Pi 1b., par) H. Huler (èj- 

L'cKemeu dB Ih radulu et le fait que les braucliieg for 
uient uu ciTclif complet ininicrranipu eu avaol, coiiduisimt 

M. Suter à ninger rc Mollusque d«a Iles Kerinader, près rie 

la Nouvelle-Zckitj(hj, ilaaH la scctiuu Ancistronn^sus Dalt 

du sous-geure Patella L. \B.n(r.). 

Ed. Lamy. 



Sonie Notes on the Genus Prisma Sinirolh, by (Quelques 
notes sur le genre Prisma Simr., par) W. E. Collin^e (dj. 

M. Collinge ayant pu examiner, dans la collection du 
British Muséum, trois exemplaires du genre Prisma, créé 
par Simroth pour un certain nombre de Vaginules, a 



(1) 1 page in-8% avec figures. Extrait du Journal of Malacology, 
Vol. IX, 1902. 

(2) Brocliurc de 1 page in-8" et 1 planche. Extrait du Journal of 
Malacoloyy, Vol. IX, 19(32. 

(3) Brochure de 3 pages in-8% avec une planche en couleur. Extrait 
du Journal of Malacology, Vol. IX, 1902. 
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reconnu qu'ils appartenaient à trois espèces différenles 

delà Nouvelle-Guioée : P pmmaiicfl Ta p. Gan., P. Hepie- 

manni Simr., P. Smithi n, np. H donne des fl^^ures de ces 

formes et conclut qu'il y a lieu de distin*^uer ce genre 

Prisma, d'une part, des Veromcella, et, d'autre part, des 

Aîopos Sirar. et RathoutBia Heude, 

Ed, Lamy 



Further notes on Amalla e^rinafa Risso. by (Nouvelles 
notes sur Amalia carinata Risso, par) W. E. Collinge f 1 ). 

A ciMé de VAmaUa Soiterbtfi Férussac, M, Collinf^e 

affirme l'existence, en Irlande, de VA. earinata Risso, car 

la synonymie de ces deux espèces, confondues ensemble 

par le D^ Scharfi, ne saurait être admise* 

£0. Lamy. 



On the Don-opereulate Land and Fresh-water MollnseSt 
collecied by the Members of the ^ Skeat Ëxpeditlan ly 
in the Malay Penlnsnla, 1899-1900, by (Sur les 
Mollusques terrestres et d'eau douce non -operculés, 
recueillis par les membres de la tt Skeat Expédition w 
dans la Péninsule Malaise, 1899-1900, par) W, E. 
C^llliisre (1). 

Celte collection comprend 20 espèces réparties en 
52 genres, dont un, Atopns Simroth, non encore signalé de 
la Péninsule Malaise, et trois nouveaux, Paraparmarion 
EOv. gen^n Àpoparmarion 110T. yen,, Cryptosemelus nov» 



fn I paae în.Rû_ Elirait du Jaurnai of Malacotogy. Vol. IX, 190S. 
(1) Brochure \n-&> île t^ \m^^^ avec 3 plsmches^ dont 2 doubles. 
Ex l mit ihi Jonrnaî ofMalmology, Vol. IX, IDOS, 
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Jr^DM raogés quant à présent dans la famille den Girmiidat, 
11 y a il espèces nouvelles : Stvfptaxh Syken n. sp., Etat 
(le Jalor, S. striatyla n. êf. Ugeh.Àpôparmarion Parlridgii 
n, sp. l*erak, l^araparmarion elongatui n. sp. Perak, Ci^p- 
tôsemdm Qvacilin i, sp. Nawng Chik, Hypulonoma Laie- 
lawi n. Hp. J^lor, Alopos Sarasini n np. Jalor, A. Harmeri 
n* np. Ketnntati et Lif^eh» /4. ru^osii^ d. gp. Jalor, A, punc- 
tata n. gpp Jalor, A, Laidlawi n. gp. Gaboîng. Toutes ces 
espèces sont figurées et rauleur a complété son travail par 
des données aDatomiques sur les organes génitaux, le 
tube digesUf, les muscles spéciaux^ etc., cbex un certain 
nombre de torraes : Apoparmarion Partridgii Coll. ^ Girasia 
peguemh Theob., llemipkcta liumphreysiana Lea, Amphi- 
dromm p^verêus L*, Âtopoê Sarasini ColK 

Ed. Lamy* 



On some gpeeleg of Slaiti collecled by M. H- Fruh«torf™ 
by (Sur quelques espèces de Limaciens recueillis par 
M. H. Fruhstorfer, par) W. E. ColUiiffe (1). 

Réservant pour plus tard Tétude anatomique, Tauteur 
publie seulement les figures représentant l'extérieur des 
espèces suivantes qu'il a décrites en 1901 (Journ.of Malac. 
VU!) : Microparmarion bruneopallescens (Annam), Phila- 
mycus Fruhstorjeri (Japon), P. dendriticus (Tonkin), Vero- 
nicella Fruhstorferi (ïonkin). F. himerta (Tonkin). 

Ed. Lamy. 



(1) Brochure in-8° de 2 pages et 1 planche en couleurs. Extrait du 
Journal of Malacology. Vol. X. 1003. 
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Notes on Slngs and Slu^-like Hollnses, by (Notes sur des 
Limaciens et des Mollusques Limaciformes, par) W. E. 
Comiige(l). 

lo Sur le Limax umbrosus de Philippi. — L'identité 
générique et spécifique de ce Mollusque était jusqu'ici des 
plus douteuses : Lessona et Pollonera (Monog. dei Lima- 
cidi Ital. 1882) en faisaient un sytfonyme de Limax flavus L., 
dont d'autres auteurs le croyaient une variété. D'après 
M. Collinge, qui a pu en étudier un spécimen, le simple 
examen montre qu'il est très distinct de L. flavus et la 
dissection permet de le rapporter au genre Àmalia Moq. 

20 Sur une espèce d'Arion de Nouvelle-Zélande. — Il 
s'agit d'un exemplaire d*Arion, d'Auckland, qui par ses 
caractères externes appartient au groupe du subfuscus, 
mais que M. Collinge n'a pu rapporter à aucune espèce 
connue de ce genre, dont le seul représentant signalé 
jusqu'ici en Nouvelle Zélande est VA, fuscus 0. F. Mûll. 

3® Sur la dispersion d'une espèce de Mîcroparmanon. — 
M. Collinge signale comme un bon exemple de distribution 
géographique purement artificielle le fait d'avoir reçu de 
Kew trois exemplaires d'une nouvelle espèce de Micro- 
parmarion, trouvés en réalité dans des plantes venant de 
Sarawak (Bornéo). 

40 Variations dans la frange pédieuse de VArion empû 
ricorum. — Des observations ayant porté pendant cinq 
ans sur plusieurs centaines d'individus, ont permis à 
M. Collinge de constater de très nombreuses variations de 
couleur dans la frange pédieuse de VArion commun. 

Ed. Lamy. 
(1) 2 pages in-80. Extrait du Journal of Malacoloyy, Vol. X, 1903. 
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TMd^nnd'^SIflfî^w^ nm Zeiitraï-aod Ort»^ 

«liMl, V05 (Coquilif^s tf^rrf^stres et Ûuviatilps tlu Centre 
el de l'Est d*? [Asie, par) Prof. D^ A* Andreae (t). 

Cft mémoire reprodtlît d'à bord, shus changeinentonavee 
quelques nddiMons, iio travail qui» paruéo mai 1900 dans 
Im Mittkeilunffen aut dem nomifir-Mmmm in UHienkHm, 
n-^ 12, îi été analys*^ prér^demnieûl îcî {Journ. de Conehyl,, 
voL XLIX, 1901, p. 157), «l o6 »ont traités les sujets 
sulTant'i : i^ subdivision du K- Ctithaica ; 2* phénomènes de 
poDveriff^nce des Ruiot Ides d'Asie et dé» Hél ici des d'Europe; 
.>difTérente<* vnnntiôris di^ Camptflofûthaka Pr^ewahkii v» 
Mari.; ^" companiftoo de là faunt^ des coquilles terrestres 
du lom^ en Clilne et en Europe. L'auteur douae ensuite la 
liste des espiVce» recueillies dan» l'Asie Cenlrdle et en 
Chine pur le P' Futlerer, avec 1h deficripiion de plusieurs 
formes nouvelles : 

Caîhaicit {Eueathaka) mhtilutTiata n. ftp., chat ne d68 

Tsîn^-Llng; t= 

C. (Pliocatbaica) orythia v. Mart. var. conira n. var. 

N.-E. du Thibet; 

— — var. nnifasciatajii. var., bassin 

du Tarim; 

— puberalrix v. Mart. var. strigillata 

ii.var.,N.-E. du Thibet. 

— nodulifrra v. Mart. var. hizona n. var., 

prov. Kan-sou, N.-E. du 
Thibet; 
C. {Xerocalhaia) Ohlmeri n. sp., 0. de la prov. Kan-sou ; 

— Hohicreri n, sp., N.-E. du Thibet: 

— — var. globosa n. var., N.-E. du 

Thibet; 

(1) Brochuro potlt in-4" (]o, 18 papos. avoc figures dans le texte pt 
1 planche. Extrait de : D' K. Futierer « Durrh Àsipn », Rd. IFI, Berlin, 
Dietr. Reimer, 1902. 



I 
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C. (Pseudiberus) Fuftererin. sp.,chatne desTsîng-Lînj^; 

Limnaea (Gulnaria) lagotis v. Schrenck var. striata 

n. var., bassin du Tarira, 
désert du Gobi, 0. de la 
prov. Kan-sou, Koultou- 
nor; 

— — var. compresmvL. var., bassin 

du Tari m; 

— ~ var. elonqata n. var., bassin 

du Tarira ; 
Vakata (Cincinna) piscinalis Mûll., var. kukenurica n. 

var., Koukou-nor. 
Les Pisidium ont été déterrainés par M. S. Clessin, qui 
fait connaître six espèces nouvelles : 

PUidium supindides n. sp., Koukou-nor; 
P. omle n sp., bassin du Tarira, désert du Gobi ; 
P. Futtereri n. «p., Koukou-nor, cbaîne des Tsing-Ling, 
N.-E. du Thibet ; 

P. kûkenurense n. sp., Koukou-nor ; 
P. obliquatum n. sp., bassin du Tarira, Koukou-nor, 
N.-E. du Thibet : 

P. lateumhonatumn.H^,, Koukou-nor, N.-E. du Thibet. 

El). Lamy. 



As Helantas do Brazll, por (Les Mélanies du Brésil, par) 
H. von Ihering (1). 

Les Mollusques étudiés par M. le D' von Thering dans 
ce travail, qui est accompagné de clefs dichotomiques 
pour la détermination des espèces et de considérations sur 
leur distribution géographique et géologique, appar- 



Paulista, publicata por H. von Iherinj?, vol. V, 1902. Sao Paulo (Brésil). 
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lienneiit aux genre?* ^phœromehnitt Rovoreto, Doi'ifssaHmi 
et Henminn^ Swainson. I/aiMêur dAcril et figure 3 formes 
nouvel Isfi ; Dorifs^m Sckuppi Q. ffp,, Rio Grande do Sul, 
0. rLrom n. upp* Paranapanema, ffefmiiinus îenmhihrii 
Reeve var. aratjuatfnn n* ?ar. Arâf;|ruaya. En* Lamy* 



ObraH IfaltiroTiiirlf^^ 'le (Œuvran malacologiques de) J, 
C. Illdalfir<i^ ~ EgUidlo« prelimioares «a^obm la filliia 
malflfolDirlra de 1a^ Isla» FUIplnaN fÉtudes pr^Tîml* 
nairi^fi «ur la faune malaonlo^îritif cle^stle^ Philippinei), 
— Atlaa(8uite)(i)etTomo H, Fascicule I (2). 

Len nôuvellftativralsoni dfil'Atlafi âe M. Hldalirn con- 
tiennent des (danchRH, d'une exécution toujours aim\ 
parfaite, dont les flf^ures représontfnt de nombreuses 
espto^siippîirtenant atjx genres Co^klo^tpta, HdixBi Âmpki* 

Onnnt fin volume de texte, il constitue la 6* livraison 
des Ohma Mninroloqicnii de Tauteur et il est consacré aux 
Mollusques mnrins des Philippines : il renferme en effet 
le commencement de l'f^tode des Pélécypodes, parmi les- 
quels on trouve romme formes nouvelles : Machs^ra Qua- 
(Irnsl n. sp., Mindanao ; ToUma Taaienm n. sp« Luzon ; 
T. Qundrnfii n. sp. Mindnnno : rjoconcha caMrensia L.subsp. 
voffthih'fi n. ieiii)jsip. D'outre part il y a à sifjnaler les noms 
nouveaux suivants : Tclh'nn PnnnyeMsia nom. inut, pour 
T. tryvrntiila lîanley nnn Snw., Caniatis Beevenna nom. 
mut. pour Cytherea citrina Sow. = hione slriata Reeve; 



'T) 



(1) Doux livraisons in-i**, composées : l'nne, de 15 planches en noir; 
l'autre, He 15 planches en coiileurs Extrait, fies Meworina de la Real 
Academia de Ciencias exactas, fisicns y naturales de Madrid^ Tomo 
XIV, 1901. 

(2) Fascicule 10-4", de 4(Ki pap[es. Extrait des mêmes Memorias, 
Tomo XXÎ, 1903. 




Cyprîeardia Sowerbijf ninn. mat., pour C. oblonga Sow. ; 
Caj'dilia Heereana nom. mnt.^ pour C, inermis Kve., non 
Deshayeg; Tridaena fMmarckt nom. mut , pour 7, ffigas 
Lmk, nonhinné; T. Reetei nom. mut, pour T. eîongaîa 
Rve. non Lamarck. (M. Hidalgo avait également proposé 
pour le Fsammobia pulchella Reeve, non Laraarck, le nom 
de P. Bertini, niais il a reconnu que celui de /^. Beevei^ 
ayant été donné antérieurement à cette espèce par Marteos, 
devait lui être substitué). 

L'excellent ouvrage de M, Hidalgo est appelé à rendre 
les plus grands services, car, grâce à une bibliographie 
très complèle, Tauteur a pu élucider, avec beaucoup de 
soin, la synonymie des différentes espèces qu'il passe eu 
revue. 

Ed. Lamv. 




E^tpéditioiiâ sfkntlflquês du Travftlllenr et du Talfi- 

man pendant les années 1880. 1881, 1882, 1883. — 
Opiâtobranebes, par 4« Vaysslère (1 ] . 

Le nombre des Opistbobrancbes recueillis pendant la 
campagne scientifique de 1883 du Talisman a été fort peu 
considérable en espèces aussi bien qu'en Individus de 
chaque espèce. Les animaux récoltés que décrit M. Vays- 
sière, et pour lesquels il fait connaître d'intéressants 
détails anatomiques, appartteuaent aux espèces suivantes: 
Berthella EdimrdsiY'àysA., [Heurobranchma Meckeli Leue, 
Discodoris Edwardsi n. sp* (côte atlantique du Maroc), 
Doriopsitia areolata Bergh, Phyllidiopsu Berghi n. np^ (golfe 



11) Fascicule in 4* de 51 pFt^'es, nvvt* 3 plrinche?!. Extrait dri Toiivrafçft 
publié sous les auspicfss du Mlubtère de rinatrurtion publique, Masson 
et C, éditeurs, Paris, 190S. 



— 260 — 

lie ftRS(^ogfip), Marionia Bhnmillm Risfio, sa^tftf^n prla- 

M. VflyJîsière a éluilié m même temps quîitre autres 
MollaRryiiRii prov^^nniit f!«s firafç^p:(^s de la même expé- 
dilioa : H îîhfin! rmia Prosohranches, eom prenant im Wflf** 
s*?nM pelhitMa Vprril et deux CrmpMomma hfiAvmrum 
Drouftt et Morelet: ensinto im Hétéropode, qui eanstitue 
une espace nouvelle : Ptf^rotrarhwa Tatismani n. itp. (e6te 
Ouest du Maron). 

Trai^i planches, contenant une ffiiarantaine de fleures 
Sïoola^iquêê et an^tomiques, acco m pri prient c<^ Nfémoîre» 



PALHONTaî.nr.iR 



TRftnAi?î Prtmairk 

Ttie Carb^nlf^r^ftVM Ammouold^ of Am^rtea par M. fltmes 
Perrln 8ttifth Hl - — ^ - - - 

L'analyse du ^ros travail de M. ,1. Perrin Smith, pro- 
fesseur à rilniversité de Stanford (Californie), est malaisée, 
car fout ce qu'il nous dit serait nécessaire à reproduire, le 
8ujet est extrAmement vaste ; on a trouvé en Amérique, 
soit dans une localité, soit dans une autre, une série de 
faunes typiques qui permettent de présenter un tout 
complet de l'histoire des Céphalopodes fossiles ammonéens 
depuis le Oévonien et le Calcaire carhonifère le plus infé- 
rieur jusqu'au Permien. 

Les localités de Kindcrhook, Marshall, Waverly ont 
donné la faune du Tournaisicn d'Europe. 

Les couches d'Osagc ou Burlinj^ton-Keokuk (Louisiane) 
ont fourni des espèces du Viséen à Productus giganteua. 

'\\ VVashint^ton 1î)0<. M()noQraj)h. United StatCif. Geological Survey, 
Vol. XUI, 2li>p., 29 pi. 



D 



— î!6i ^ 

Sainte-Geneviève et SaiuMouis Chesttr (Lndiana et 
Kentucky) peuvent être parallélisès avec les couches à 
GooiatîLes du Westphalien de Chockier en Belgique, 
niveau du Posidonômya Beckeri. Les couches houillères 
inférieures propres semblent correspondre au calcaire à 
Fusulines et on a trouvé dans cet liorizou à MorriUton, 
dans l'Arkansas, un niveau à t^arakgoceras de transition. 

Les localités où la l'aune stèphanienne à Gasinoceras a. 
été découverte sont nombreuses dans riilinols et la vallée 
du Mississipi. Enfin le Perrnien à Medikottia est mainte- 
nant découvert à Wichita, Baylor, etc., dans le TexaSp 
quelques-unes des espèces de VVicliita étant ideutiques à 
des espèces de Tétage d'Artinsk en Russie, du caJcaire à 
Fusulines de Sicile et du calcaire moyen à Producius de- 
rinde. 

Ces bases stratigraphiques établies, M. Sniitb a examiné 
les diverses classilicalious proposées pour les Ammonoïdes 
du primaire supérieur, il reconnaît que la meilleure est 
jnsqu'ici celle proposée par M. Uaug, professeur à la 
Sorbonne, mais il y apporte quelque changements pour 
la disposer d'une manière plus phylogénétique. 11 n^ se 
fait pas d'illusion d*ailleurs sur la valeur réelle de ces 
arbres généalogiques, qui seront vingt fois remaniés sans 
qu'on puisse jamais prétendre arriver à une vérité déliai- 
tive, trop de lacunes resteront toujours dans nos connais- 
saoces. Ce qui rend dans tout le groupe une classification 
si difficile, c'est que nous ne somuies pas lixés sur la 
valeur des caractères ; un classiûcateur se base sur la 
longueur de la chambre viscérale, sur Técarlemenl des 
cloisons, un autre donne une importance prépondérante 
à Jâ forme sinueuse des cloisons, un dernier à l'oruemen- 
tation générale. En réalité il est impossible de baser une 
classification sur un seul caractèrCp 

L'auteur n'a fait aucune distinction entre les Gouiatites 
et les AmmoiiittSf car il n'en subsiste réellement aucune, la 
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p\m^ ou molus grande simpHcilê des cJoisons n'est pas 
coQHlaute daiiB les groupes naturels^ etc. Il propose 
15 famUleâ et ^^6 genres, doût 24 seulemeul appartiennent 
uu cnrbùmihri% et 89 espèces tloot 16 nouvelles. 

Voici rénuméi Htîon des familles avec celle de$ genres 
principaux qu'elJi^s reuferiDeBl i 

Les cinq premières ramilles sont presque exclusivement 
dévonienue*^ : 

1. Fam. Buctfitidae,^ BactrUesSBnàh. LeB.carbonariuè, 
n* tt]»* ëmitlt, forme non enroulée, droitâ, 
pHiise dans le carbonifère luférieurt ce serait 
la soucbe de touî^ les autres genres* 

2* Fum. ayinmidae, — ctjfmmia Gumhel, 
, 3. Fa m. ÀnaixeUidae, — Anareesîeti Mojâis.^ Mitmcerûâf 
Pa roéoce r as , p m i obi te» , Spam Uoctrm , 

4. Fam. Agoniatitidae. ^ ÀQQniatiie»^yim\^, Tomoceras, 

5 Fa m. Gephyroeeratidae, — Gêpkyroctras ilyMj Tirm- 
nite^t ^'Qmhmo€era^^ Paeudonotnismocerus, 

Ë . Fa m . lecanituiae, — Leca niies^ Nf oj sifl.i Amaspu^ Xmw- 
disrus^ Parakcnnitfn^ 

7 Fa m. Beloccratidae, — Beloceras lly-diL, Probeloceras^ 
Prodromiles Smilh et Welier. 

8. Fam. Vronorilidac, — Pro?ton7e5 Mojsis., Paraproleca- 

nites, Sicanites, Medlicotlia. 

9. Fam. Norilidae. — Darelites Gem.y Schucliertites n.g, 

Smith, type 8. Grahami n. sp. 

10. Fam. Prolccanitidae. — Prolecanites Mo]S\s., Paracel- 

tites / Sandhergoceras? etc. 

11. Fam. Uungarilidae. — Hungarites Mojsis., Otoceras, 

Griesbacli. 

12. Fam. Glyphioceratidae. — Ghjphioceras UyM.y Priono- 

ceras, Perici/clus, Goniatites, GastrioceraSt 
Paralegoceras^ Schisloceras. 

13. Fam. Aganididae. — Aganidcs Montf., Munster oceraî^ 

Gonioloboceras, Dimorphoceras, 




15. Fam 



^ 



Popanoeeralîdae, — Popanocerm Hyall, 
ihicemSy Âdrianites^ Staeheoceras^ 

Cyciolobidat*, — Ctjdolobus WaageDi Hijattoctras 
(îem., Waagmocerm , Schumardiks Smitli , 
n* g. , type S. Stmondsi n. 8|i, 

Les deux dôniières fa mi lies ofîreal des genres presque 
exclusivement Permiens. 

LlllustraLioo est excelianle, certaines planches ont une 
valeur arllstique en dehors de leur iotérét scientifique. 
Les paléontologues du monde entier devront recourir aux 
descriptions de M. Smith, car il ressort bien qu*à ces âges 
anciens la iauiie du globe paraît avoir présenté une 
uni Lé qui a disparu depuis, faisant place à une distiibution 
par provinces spéciales qui se localisent de plus en plus. 

G. DOLLFUS 




On some Proterozole Oasterapoda whîch hâve been 
referred to Marelilseuia and Pleurotiïinaria, witb 
description of new ^uU^enera and Speeies. Par Miss 
Jane Uonald (1). 

Depuis la création du G. Murchisonia par d'Arcliiac et 
deVerneuil, en 1841, pour des Turritelles paléuzoïques, 
ce groupe a été peu étudié et il est ce pendant facile d'y 
tracer des subdivisious basées principalement sur la 
structure du labre. Le groupe typique Murchisonia est 
caractérisé par une écliancrure à bords parallèles située 
au milieu du bord externe, cette échancrure laisse sa 
trace sur les tours, par une bande spirale pourvue d'une 
ornera en ta Lion spéciale. Dans les groupes voisins on 
trouve un labre simplement sinueux ou faiblement entaillé 

{{) Londies m£. Quart. Joum, Géoi, Soc. VoJ. 58, p, 313-3^9,1 pU 
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iluui lii dépression centrale esl marquée duos les lour^ 
duperie urH |*ar uuc carùne, par deux carènea, ou par une 
li«iiide plU8 ou iiiuius ddltiie. 

Lîi dinicultè d ubseï ViiUofi est 1res graudet car dans les 
GaBtéropodeti priiuairefe, Itjii dc'UiUsdertJUverture ètmônîti 
ceux de i*or£ieiiienUiLioii soiii riii*ement biaa co&servéSt 
Bouv^ul jJUfasi lt!îï Jigiie)!» d^uccroissenieût sont frustes et 
ne donnent pan une pliybiouomie exacLf^ du contour 
uiénif» de ruuveiiure. U ent parfois eulin difliciJe de décider 
HÏ 1b labre bhI réellement entaillé ou seuLemeut uudulé; 
il y a des pn^^^agtts enlrt^ ce^ naraclère» et on a pu discuter 
quel éUil le plus^ anciûu. MM« Ulrich et ScaJletd oui cousi* 
dére le uitmB mmph comme pJus auden que leutaille, d 
pour i.*ux» Je G* HtiphtHumtna fondé sur le IHeuroUrmana 
Laureutina BUliu^s doit <^Lre coa»iiléré confie le type 
primitif, cept^ncUniL le (i. Schizohpha Ulrich du terr^iu 
uixJovJcieu pOiiâèdB déjà une eulaille profonde, M, Kok$J) 
» groupé len genres difîérennneul» di^Linguaut lôs formes 
allongées de^Iormes tiociioïdes et il u crèé^les groupes 
dos Sinnala el TrttehomfrrfihfL II résulte aussi des études de 
M''« Jaue Donald que les forjues allongées avec un sinus ou 
une iaiblc (^ncoclKj ont piéctklé celles à fente véritable. 
Elle établit comme suit la classification des espèces 
anglaises qu'elle a eu la possibilité d'étudier : 

l^'am. MuHCHisoNiOAE Koken. Genre Murchtsonia. 
M. Dwllcyensis n. sp. Coquille bien turritelliforme, pourvue 
d'une bande spirale plane au centre des tours qui parait 
bien maïquer la place d'une entaille profonde. 

Section (loniostropha (Jl^^ldert. G. elegans Sollas sp. 
1899 [Marclùsonia). Co(|uille turritelliforme, deux carènes 
spirales au milieu des tours, encadrant un sillon étroit et 
profond, tours concaves. 

iXov. sub. geii. Cfjriostroplia, type 6', Corallti Sowerby 
sp. {Pleurotorna), Coq. turritelliforme, tours convexes, 
sLries d'accroissement peu obliques, une encoche est bien 
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définie par leur déviation ceotrale. Les espèces à placer 
dans cette sectiou sont les suivantes: Cy, scituLa n. np., 
C. bicinctaUVo^^ sp, (Marctmonia]^ V. lorquata M*Goy, 
a obscura Portlock, sp. (Lo^oftema), C. robusta n, sp-, 
C. ordovix n. sp. 

Dans le genre Hormotoma Sa lier, dont M^** Douald a 
déjà parlé antérieurement, nous trouvons la création du 
nouveau sous genre Goniospira type G. filosa n. ip. Coquille 
lurritelliforme, tours peu convexes, bande spirale cen- 
trale lisse, bande supérieure et inférieure à stries d'accrois- 
sèment formant un profond chevron, 

G. Turritoma Ulrich, type ï'- uctrM Biliings. Tours 
nombreux, aplatis, un peu convexes en dessus, concaves 
en dessous, bande située à la partie inférieure : T. potitUt 
E. sp., r. pifiguis, n. up. 

G. Lopkospira WbiUield, type Mui'chisonia bicincta = 
M. Mitleri Hall. Les espèces européennes à y placer sont 
les suivantes : 

I, angulocincla Saller sp. (Murchisonia] Tours ângu- 
leuXr étages, plans, sinus situé très bas. 

L. borcaiis n. sp.j coquille trochoïde qui parait bleu 
distincte de la précédente génériquement* 

L. variabiiis n. hp. (Murchisonia girogonia) H orne et 
Peach 4(i99 (pars), à joindre génériquement à la précédente. 

Fa m, pLEUROTOMÂRiiDiE d'Ûrb. G. P leur oto maria Defr, 
nouv. sous'genre Paixoscimma. Type P, Gtrvaneiise n. sp., 
coquille trochoïde à échancrure profonde, bords anguleux^ 
stries d'accroissement obliques, concaves en dessus, arron- 
dies et convexes en dessous. 

Fa m. ToRRLTËLLinÀË. G. Acltsina de Kon. A, obacura 
A. sp. Coquille turriteUiforme^ tours convexes, présentant 
trois cordons spiraux. 

Toutes ces espèces sont du Silurien britannique. U 
importe de rappeler (1) que M^^* J. Donald a déjà publié 



(1) 18BS. QumrL Jùurn, GeoL Soc. Vol. 54, p. fô-7^, pi. Ul ù V, 
1800. — — Vol. 5S, p. ^i'^^, pK XXi et XXH. 




^ 
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d6ux Dotes sur le même sujet et nous regrettonâ quelque 
peu de voir soq taleut très réel et ses recherches très loi- 
gueuses, aboutir â Ja eréâtion de sections et de genres si 
multipliés, basés sur des caractères très secoudaireSi 
d'après des ëpécimeos souvent uniques, le plus sou veut 
mal cooservés. ëi nous nous reportons au travail de 189S, 
nous constatons que par leurs tours etubryonuaires, hété- 
rostruphes, les AcHstna ne sont pas des TurriteUa^ mais 
viennaot se cJasser auprès des Malkilda. Le sous-geore 
ÂclUoiik» doit reutrer dans les Mitrckùonia, il est (ort loin 
deB Actiiina. tjuaut nu 0. Mictotomap il est impossible ù 
eliisser pour le niomciit, ec ir^st ni uu Aclmnidue^ ni anMur- 
chisotndae, c'ent uu Mélanieii dans lefiensgéuéral du ternie, 
Pour noti8, \e G, tiormotoma Sa 1 ter créé pour des espèœs 
à suture étrnuglée, de forme plus élancée, n'est réellement 
qu'une section, G. DoLLrui. 



Terrain Secondaire ^^ ^ 

Note sur Tlnfralias de la Vendée et spécialement sur uo 
j^iseiiieiil situé dans la commune de Simon -la- 
VineuHe, parC.Cliartron (Stratigraphie) etM.C08Sinann 

(Paléontologie) (l). 

La faune des Gastéropodes de l'Hettangien est toujours 
intéressante à reprendre, caries matériaux bien conservés 
sont terriblement rares ; M. Cossmaun a très habilement 
prolilé des éléments qui lui ont été conliés parM.Chartron. 

Les Opisthobranches ont donné deux espèces nouvelles: 
CylindrobuUina peracuta n. sp., C. bulloïdes n. sp.; d'autre 
pari, la récolte d'échantillons nombreux a pern)is la réunioD 

(1) l'aris, iy02. — DuU. Soc. Géol. de France, 4* série, tome II, 
p. \i\'6-tii'6. — 2. pi. en pljolol. 




I 



eo une seule espèce des Ortkostoma trugUa^ 0. triticum, 
0. (rummtum de Terquetn qui passent dans le G. Striact- 
eonina Coss. Dans les Nenneidaeet Cerithidae, les espèces 
nouvelles et genres nouveaux sont les suivants : CerithieUa 
Welshin. sp., Endiaiaenia Terquemin. Hp. genre nouveau, 
aspect des Eulima du Tertiaire, pas de bandes suturâtes, 
Fouverture offre un très léger bec à la base de la ligne qui 
joint le labre à la colunielle. t^araverithium ûcanlhocolpnm 
n. 8p,, type d'un genre nouveau, bec très court, tours 
étages, varices subspirales; autres espèces : P. ifoorei, 
n, sp., P, Ckarlroni n. gp., P. loxocolpum n. sp-, Protoceri' 
tkium quinquetjranoiîum n. gp. Ce nouveau genre n'offre 
aucun bec ou canal basiiaîre, cependant la spire, Torne- 
mentatîon, les relations avec les genres précédents, 
obligent à grouper les espèces qui s'y rapportent à la 
métne famille, c'est rornementation d'un Bittium vivant 
et Fouverlnre d'un Eulima ; ajoutons i ProcerUhium ploco- 
phorum n. sp-, P. Vendaeeuëe, P, potamidulunL 

Les espèces suivantes rentrent dans des Genres déjà 
publiés : Exe lissa infraliaswa^ Promathildia sermle, P. 
Urebralis, Cœlastylina pahidinoides, C. Ckarlroni, C. mamil- 
latUy C. etaîior, C. m.esaliœfQrmiH. 

On peut être embarrassé dans quelle famille classer : 
A mpuilospira i nfrali as ica , Pseu do me l an la Cka r troni , P , 
miliaceaf Eucydus lecîiformis, À laphms planilabium. 

Le G, Endiauauîax est nouveau ; type E. planicallosum 
Coss., coquille qui aurait été classée dans les anciens 
Turbo, à ouverture arrondie, oblique, pourvue d'une cal- 
losité columellaire en croissant. 

Bf, €1. Ckartronia^ type €. digoniata Coss, Spire courte; 
SB distingue du Genre précédent par son labre polygone et 
son épaississenient columellaire médiocre. 

Sur quarante-deux espèces de Gastéropodes considé- 
rées^ YÏngt'Six sont nouvelles; le maximum d'affinités est 
avec THettaugien de la Moselle. 
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M. Cossmaon a'a pas hésité à adopter ou à créer pour 
tous ces anciens Gastéropodes des Genres nouveaux, car il 
lui a paru impossible de les laisser dans des Genres déjà 
coDuus, créés, le plus souvent, pour des espèces actuelles, 
qui en sont si éloignées dans le temps. Nous pensons que 
c'est à lion droit qu'il faut créer les coupures génériques 
spéciales pour les formes anciennes, sans se préoccuper 
de leur Hliatioii postérieure; ce soQl^ le plus souveat, 
des analogies superlicielles incomplètes, niciltieurêuseB, 
qui ont fait rapprocher les Genres jurassiques des Genres 
tertiaires, et c'était vraiment une nomenclature ù 
reprendre, 

G. DOLLFLJS. 



i 



Xano^raplile gé^ilofl^iie et palëontolaglqae deg Co^ 
hihtm orientales, par M. L. UoneieuiL (Ij. 



i 



La thèse de M. DoDcieux est cou sidéra b)6 parce que le 
côté paléontologiqne en a été particulièreiuenl soigné, La 
faune de chaque étage depuis le Lias jusqu à la Molasse a ^i 
été analysée avec soiu et a fourni po'ur la plupart uo cob- ^| 
tîugeut d'espèces nouvelles. La région étudiée forme ^ 
rextrémité orientale du département de l'Aude jusqu'au 
cours de TOrh, entre la Montagne Noîre et la Méditerranée. 
Llufralias, qui est la couche la plus ancienne étudiée, ne 
renferme pas grand chose en dehors de VAmc\Àla cotUorta. 
Le Lharnioutieu contient : Pecîeti iequmihù^ Gryphaea 
€ymMum\ le Toarcien: Hildocerm bifrom^ Belemnites tripar- 
tiliLê; il ne saurait y avoir d'incerlilude pour ces horizons. 
Au-dessus la série sédimeulaîre ollre une lacune considé- 
rable, car c'est TAptien qui succède eu transgression, il 

(1) Ànnaie$ C/7ïit;«riri£«f^^ If^on. Fascicule 11. LyQD^19U3, tn-S*" 404 {).| 
7 pL^ t carte, 6y croqyiâ. 
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renferme les couclies caractérîstîqueâ avec HopUteg 
DeshaifeM, Plicatula plaennea aîDsi qu'une zone à Rudistes 
où domineot : Polycanites Verneuili, Honopleura Lamberti ; 
les Foraminifères sont : Orbitolina conoidea^ 0. discoidea\ 
les couches si discutées du Massif de la Clape appartiennent 
au même étage. 

L'Albien a fourni à Fon (couverte une faune remar- 
quable par le grand nombre des échantillons et leur 
bonne conservation : il convient de citer : Mesalia Fontcou- 
vertensisn. sp,, Delphinuta Leoneei n. j^p. Je ferai quelques 
réserves sur les noms de genres appliqués à la plupart des 
espèces de la liste donnée, rien n'est moins sûr que la 
présence des Murex, Mesalia, Gerîthium. Delphiuula, 
Scalaria véritables dans le Crétacé inférieur. 

Le Cénomanien est sous la forme de poudinguea, avec 
couches ligniteuses qui ont fourni la même faune saumàtre 
étudiée aux environs de Marseille par M. Repelin, comme : 
Cas dope IGlaiiconia) Benau^i d'Orb. var» cenomana Rep., 
turritella dêqnntUnmn. Rep., Acteonelia fîpp^fïmDoncieux, 
Anomia Fonfroidensia n. sp, , on trouve aussi à ce niveau 
Orbitolina eoncaxia espèce caractéristique. 

LeTuronîen, quin*est pas encore franchement marin, 
est mal représenté, et la faune des grands calcaires Séno- 
niens est surtout une faune de Rudistes : Hippuritm dmila- 
lus^ H. resecîuR, Uadiotiteii Sauvagm, nombreux Cyclolites, 

Nous arrivons aux assises qui présentent le plus de 
nouveauté, aux couches d*eau douce de Thézan, Hipaud, 
Montsecret renfermant des Baiuria, Vivipara^ Cyclopkorus, 
Diplommalina, c'est la faune de Rognac : or, comme tout 
à côté, dans l'Ariège, ces mêmes calcaires sont surmontés 
par des calcaires marins à MiCTaster TercensiSf force nous 
est aussi de rattacher les couches à Bauiia au Crétacé 
supérieur, au Danien. 

Dans les Corhières, au-dessus de couches à Baiixia et 
séparées par un poudingue épais, on trouve un autre 
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calcaire d'eau douce à Physa prhea qui a été classé par 
M» DoDcieux dans le Thaiiétien, A cette Pkym prisca bien 
connue dans le calcaire de Montolieu vient s'ajouter dans 
des couches fluvio-marines intercalées entre Pujol et 
Vente-Farine toute une taunule nouvelle du plus grand 
intérêt : Pùtamtdei^ S^/nV^h n. sp,, Lampania lirunnhilâm 
n, sp*, Meîfinmkn Thezannmm n. sp. Amif\ullma Farinensu 
n» sp,; c'est un monde précurseur du Sparuacien* Il faut 
écarter délibérément Fjturna Afï. Caronîs Brongl, 

M. Doncleux a eu de la peine à séparer TYprésien du 
Lutécien inférieur, ce sont des couches marines générale- 
ment nummulîtîquesqui renferment également une faune 
fluvio-marine indiscutablement liée h celle de Cuise du 
bassin de Paris, après vérification (aile par M. Cossmann, 
ce sont par exemple : Lamptinia suhaeuta d'Orh., l, bise- 
rfalis Lamlï*, Cerithium pireniforme Desh. Puis viennent 
une foule d'espèces nouvelles des mêmes groupes : Pota- 
mides melaniaeformis, P, aîacicus, Cerithium Fifiarolmat, 
Tiaraemthium lategranulomm, T. fleTuoso-eontatum, T. 
Côstmanni, Potmnides Richet^ P. Deperni, P. camUinaid^s, 
Cerithium RommiL Nous pensons que Triîonidea àtt. as^nta 
Bayan peut être rapporté au Z lata Sowerby. La place 
nous manque pour discuter convenablement cette faune 
de Coustouge, car on trouve en môme temps, à la base» 
I^atica bremspira Ley*, N* longispira Lay. AîveoUna suhpyre- 
naica, Flosmlina melo et vers le sommet Velati^s Schmidetin 
Num^nufitn atacica^ N. iUimondu De telle sorte que le 
rapprochement paléontoIoÈçique se fait définitif entre la 
Série tertiaire inférieure du Midi de la France et celle 
typique du Nord. 

Dans TEocène moyen, le Lutécien moyen et supérieur 
sont représentés par un calcaire lacustre à Planorhis 
psmdo ammonius, BuUmus Hopet et StrophoRtonm lapicida. 

L'Oligocène est représenté par un Aquftanien gréseux 
et marneux, d'étendue très difiérente; on y trouve : ffelix^ 
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Ramondi, H. Tombait, Hydrobia Dubumonî, la flore 
terrestre est admirablement développée à Armissan et il 
est à noter que certaines couches de la base, que nous 
pourrions considérer comme Sanooisiennes, ont fourni : 
Cerithium pUcatum, Siriatella f^ysîi, hystia Du Ckastelivar., 
Potamides Submargaritaceus. 

Le Miocène marin est concordant sur les couches 
aquitaniennes ; le Vîudoboûien, à llie Sainte-Lucie, 
renferme : Pecten Tournalit Ostrea crassissima; rHelvétien 
dans le massif de Moussa u a donné : Peeten Fuchsi, Proto 
rotifera^ Cerithium bidentatum. Le Pliocène n'a rien fourni 
de remarquable. Mais peu déréglons de la France ont pu 
jusqu'ici fournir une série aussi variée sur un espace 
relativement aussi restreint, en apportant à la classifi- 
cation générale, soit une lumière nouvelle, soit une confîr* 
raation décisive- 

G. DOLLFUS. 



Etude ^éologlqne sur la Tnnisle ceotrale, par M. h. Per- 
Ytnqulère (1), 

Bien que le travail de M. Pervinquière soit presqu'ex- 
clusîvement stratigraphique, nous pouvons en dire quel- 
ques mots, parce qu*il fixe la position dans le temps et 
dans l'espace d'assez nombreux Mollusques. 

Dans le système triasique, formé d'argriles bariolées 
gypsifères avec calcaires dolomitiques, dont la position n'a 
pu être précisée que depuis peu dans l'Afrique du Nord, 
Tauteur n a trouvé comme espèces détermînables que : 
Myophoria Goldlussi Alberli, et Ostrea {AciTyonia) Montis 
Capritis Klipslein. 

(1) OirecUon des Travaux publics de la Tunisie, Pari», 1903, i vol. 
in -4% 360 p*, 3 pL de coupe^ 1 carie coui. 
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Le Lias est peu déreloppé et le Jurasaîque moyen parait 
faire défaut* Le Jurassique supérieur, OxfordieD à Phyllo- 
feras a été reconnu à Zajïliouan, le Port la nd jeu avec Lyto- 
ceras à Klob» el la zone supérieure ou Berriasien a dom*^ 
fort rarement une série d^HopIitas, Par coatre, le âystèine 
crétacique est fort développé* 

Le Néocomten au Nord de Mrhila a fourni Exogyra 
Couloni, E. MinoH. L'Aptien est étendu, il est Hé à la base 
avec le Néocomien supérieur comme en Espagne, et au 
sommet avec rAIlrii^Ti par un R;mupe de fossiles qui est 
commun è tout ce Crétacé inférieur, comme : Ptkùink 
plaeunm, Àleetrtfonia reetanguînrtg RcBm., lêocardia tmsuta 
Coq., Nffinea aptienm Piclet et Camp., Piatim LartHi 
Landerer, Hoptifen ft-meoêtatm PtiilK, DounUtoceras Martini 
d'Orb, 

L'auteur classe dans TAlbien Mortonieeras inflatum 
Sow., qui se trouvf accompafçué par Acantkoceras Milkti, 
Bdemniteë mivimus Lister, Certainement nous avons là ces 
mêmes couches de passage entre TAIbien et le Cénomanien 
discutées en Europe et pour lesquelles M. Henevier a créé 
le terme de Vraconien. 

Le Cénomanien est énorme, il est possible d'y recon- 
naître trois faciès, Tun septentrional avec SmpkUe^ aeqnalii, 
Turrilites rmtatm, Betemnites minimuf^, un autre central 
^vecExogifracolumha-minor^ Kt, Mermeti Coq. ^Ej^. ùlympo- 
nensii S harpe, Cartlinm FHUannm Sow- ; enfin au sud du 
pays on découvre spécialement î Cardium Coquandi Seg.» 
Alectnionia mrinatn Lk.. Cyprina, africana Coq., Voluîa 
Gerangej'î d'Orb. : les fossiles sont nombreux et variés. 

Le type du Turonien peut être pris à Mrhila, il ren- 
ferme ïnoceramm lahiatm^ SchL, Cardium productum Sow-i 
Tylostoma CoBsoni Th, et Pén. Neoptychites nollandi^ Nf(yp- 
tffekUêx cepkalotm Cou rti île r 1860 {^NAdinga StoHcst.lSfii), 
nombreux Céphalopodes complètement distincts du Céno- 
manien ou du Sénonien. 
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Le SéDonîen est fort épais et fort étendu, ce sont des 
marnes ooires ou des calcaires compacts* on y trouve le 
plus fréqueranieot: AmpntUna hnihiformis Sow, [^Natiea 
Gerraisi Coq.), Ostrea dichofoma Bayle, 0. Boucheroni Coq,, 
Ti^sotia Tissoti Bayle, Hemitûsotia MorreniCoq.t Bostrycho^ 
cerm pohjpîocus Rœm.. Mortonicfiras tesanum Rœm. La 
série monte très haut, car, on y rencontre même BaculUes 
Faujasi. Beaucoup d'espèces sont restées indéterminées* 

Passant au Tertiaire, M, Pervinquière classe dans 
TEocène inférieur les calcaires à phosphates, à Nummu- 
lites et à dents de Squales, les fossiles paraissent avoir été 
détruits dai33 ces couches par des ÎDfiltratioos postérieures, 
car on y trouve seulement quelques grosses espèces: OMrea 
hogkarensis, 0. giga ntea'> peui-éirestuEsi Thersiteaponderma. 

Mais est'cebieo là de FEocène inférieur? Aucune bonne 
raison n'en est donnée et, comme plus haut, Fauteur admet 
un Eocène moyen simplement parce que là série est continue 
et que l'Eocène inférieur et supérieur lui paraissent 
certains, nous sommes en droit de faire nos réserves. Cet 
Eocène moyen a fourni les mêmes grandes Ostrea, puis: 
Carolia placunoides Cantr., OsîTsa pnnka Coq., Then^itea 
Coquandû II faut rappeler que ces {grandes huîtres ont été 
autrefois confondues avec 0. crassusîma^ ce qui avait 
conduit à donner au Miocène une étendue énorme qu'il est 
loin de posséder. 

Quant à FEocène supérieur de M. Pervinquière, il se 
pourrait que ce fût de FOligocèue inférieur, r/estla fannule 
de Biarritz pour le peu qu'on en connaît: Pecten Biarrit- 
zensis, Nassa Caronis, Janira arciiata, Pkaîadomi/o Puschi 
Gold., espèce fort importante répandue dans F/Vppennin, 

Le Miocène est représenté en Tunisie par des grès à 
Pecten convexior Alm. et Bof., plus haut d'autres grès à P. 
Fnchsi Font-, P. Genfoni Font. ; il nous semble qu'aven le 
très petit nombre d'espèces déterminées, il est impossible 
de subdiviser correctement ce Miocène j il y a encore bleu 
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à faire de ce tùié. Le Pliocèoe offre un faciès terrestre k 
fhlis Degoiidini et plus haut le Pleislocèiie donne des 
alhiviuiig et àm tuf» à f.meorhroa candidhmma. En résumé 
cette grosse thèse repréRêntft une somme di; travail coosi 
dérable et nioiitri? i\\m Tauteur sait ce quit faut pour 
bien faire, espérons qu'il n'abaDtïODDéra pas la pturae et 
le marteau et que sn preniièriî tnuvre, comme il est arrivé 
ï>our beaucoup de ses conlrèief^p ne »era pas aussi sa 
dernière. 

0. DôLLFUS. 



U Cré(a€l<itte de Cèndoda» par n, Panl Cliofflt (1). 

Le flRiive Conducin débouche dans Tocéan Indien un 
peu au Nord de la cîolonîe portugaise de Mozambique; 
diverses indications nnciennee avalent fait connaître la 
présence de fossiles eu cet endroit; des recherches spê- 
ninlefl, fnîle^ par les soins du (couver rieur, M. Marques da 
Costa, firent recueillir d'énormes blocs de rochers, qui 
furent apportés h Lisbonne et dans lesquels on découvrit 
des Ammonites d'une taille tout à fait remarquable, qui 
ont fait l'objet du Mémoire de M. Choffat. 

Il y a au premier ranfç le Pachydiscvs Conduciensis, qui 
devait dépasser un mètre en diamètre et trente centi- 
mètres en épaisseur; les côtes tuberculeuses sont pourvues 
d'épines élaneées, cjui dépassent vinjçt centimètres de lon- 
gueur, productions |)uissantes qui donnent à penser que 
l'animal de l'Ammonite n'a jamais enveloppé sa coquille 
comme celui de la S[)irule, mais qu'il devait se rapprocher 
du Nautile, qui peut s'y rétracter presque complètement. 

On trouve dans les mômes blocs : Belemnites minimus 



(\) Contrihulion II Id ronnaiasanrr (j'^ologique des colnnies porHi- 
gaises, Lisbonne, 11X)3; in-4o, 30 p. ; 9 pi., dont 2 doubles. 
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Lisler, Lytocerm Sacpa Fovhe^, Turrilites Bergm Bourgt., 
PuzosiatalidorstitaUich., Desmocems Beudanti BrongL vai\ 
PfJer&i Chofïat, Acanihoceras talidavium S harpe var, 
3toçamhiquemis ChoQat, Àûantlioceras Marques Coslat Gh. 
n. sp. 

Nous pensons que c*6Sl avec raison que M. Chofïat 
classe cette faune dans le Vraconien, cet étage intermédiaire 
entre TAIbien et le Géoomanîeu, mais dans lequel les 
afliniléscénoniaiiieEûes sont certaînementprépoodérao tes. 
On sait que des couclies fort analogues ont été découvertes 
à Madagascar et que M. Paul Lemoi ne, notre jeune confrère 
de la Société géologique, a été les étudier sur place. 

G, DOLLFUS, 



H 



I 



Observations sur quelques Cftqallles erétacltae» reeuell- 
Ues en France, par M. Oossmann (1). 

M. Cossmann continue la publication d'espèces nou- 
velles fossiles aussitôt qu'elles lui parviennent, il réserve 
celles appartenant au crétacique pour en faire Tobjet d'une 
note annuelle publiée par l'Association française. Voici la 
liste des espèces examinées cette année avec leur niveau 
géologique et les localités dont elles proviennent : 

Actaeonella olivaeformis Meissonnier niss, Garuranien, 
Arîège. 

Àctaeondla conoidea Matheron sp. (Mitra!) Coniacien, 
du Var. 

Efiptyrka ovoides Coss» Nouvelle figuration, Coniacien, 
du Var. 

Bingicula Vemeuili d'Arch., pour comparaison, Santo- 
nien, de TAude, 



{1) PHns,lSOL Associa, franc. Monlauban, XXXI (S*' article), t9p,» 
t plancha. 
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BingienlaGTôêÊOuwei Cq^s., espèce globuleuse, Saolch 
Qieu, de l'Aude. 

ningicula ^[iehaleti Coss.t espèce ovale, conique, Morna- 
sieD, du Var. 

Acteonina corbarisensiÊ Coss., coquille fusoïde, Santo- 
uien, de TAude. 

Me^ôrhytiê crenata Coss., mitrilorme, ornée; Morna- 
sien, du Var* 

Mesorkyîù distenm Coss^ fusiforme, étagée, SaotooieD, 
de TAude. 

Crpptorhytis Drimoriieri d'Arch. sp. (Fusus) Néolype 
de l'Aude. 

Cryptorhyîis Leymêriei d*Ârch. ap. {Fuêus] Néotype, 
de TAude. 

Crypt^rhytù subrmauxiana d'Arch. sp.(Fti*wiî) Néotype, 
de TAude. 

Tritonidêa(€antharnius) (orirata Zek^l\ sp* {Tritonium) 
Sau,[îrîir^nn* (Aude) oon forme h Fef^p^ce de Gosau. 

RostfUnria*} plienta Sow. 1831 {Chf^mintzia PaiUetUam 
d'Orbîprny) Bains de Hannes. Cooiacien inférieur; ce n'est 
certaifiemenl pas une Rofitellaîre, ouverture inconnue. 

Palaeatroctus harpularius Cos?^. Genre de fiabb, aspect 
du Fusus flculneus de rËocène. Sougraigoe (SaotoDien). 

Potamides fiiTcatUB Zekelî {(leritkinm) SotJ£i:raifçne* 

Poiamides acuminaîm Zekeli sp*, trois rangs de luber 
cules, même localité. 

PôtamideH reticoms Bow. f^p. (incL C, pustulosum Sow,)* 

Potamide*^ dûîinclus Zekeli s p., cofîlulns «sillonnées. 

Il esl trèK intéress:^nt de rt^trouver à Sougraigoe (Aude) 
tant d'espèces de la craie de Goi^nu en Autriche. 

Cej'ithium hyperacrum Coss, Coniacien» Le Beausset. 

CrrUbinm rHmffrophorfim Cas s. Sougraigtie, une *^etile 
carène, sjïire courte. 

Cerithium Grossouvrei Coss Sougraigne, deux carènes, 

Turntelia Bauga d'Orb* plésiotype, Mornasien, du Var* 





Turritetta ï^aTUsemis Goss. Tours arroLidis, Coniacien, 
Le Beausâet. 

TurriteUa t'tUoni Munst., plésiotype, Soagraigoe* 

TurriieUaproteij'ormisCoss. Tours âilloûoéSi Sougr^igue. 

Turritdta Perofâ Coss. ; CQSluleâ suboocluleuses, Sou- 
graigne, 

Turrildla Michaleti Goss» i spiie éLirée, Le Beausset. 

Glaucottia provincialis d'Orb. sp* (TurriteUa) ïûci. Turr. 
exoamta d'Ûrb., spire obtuse, tours silloQDés, Le BeausseL 

il n'y a qu à reudre homiuage à Ténergie de i\L Gosa- 
mann qui iiièae de îiont taat de travaux importants 
perfectionna fil la couciiyliologie pour tous les terrains. 

G. DOLLFUS. 



Terrain Tertiaire 



Zweiter Beltrag zur Blauen C<Hieh)iieufaaua des Hiariiii» 
von Oppeln in Scbleslen, par ProL B^^ A. Andreae (1), 

Dans cette seconde note sur les coquilles terrestres du 
Miocène d'Oppeiu,ea Silésie^ Fauteur a décrit un nombre 
assez grand d^espèces nouvelles, pour la plupart figurées 
dans te texte, en relevant également les espèces antérieu- 
rement décrites par Reuss eu Bohême, par Boéttger, 
Sandberger, etc.j daus les autres régions miocènes de 
l'ÀIlemagoe. £a y joignant les trouvailles laites daus la 
marne de Kœniglicb-Neudorf, on est en face d'une faune 
assez nombreuse et assez hrillaDte pour pouvoir en déduire 
quelques considérations importantes; elle indique une 
température sub- tropicale et ses alTmitès sont par ordre 
successif ; l^avec les îles de TAtlaotique, 2° avec rAfrique 

(IJ MitieUving^ aus dem iïo^mârifu£ei«m,Hildesh6i[n,a''tS^déc£vmbr0 
1302, 31 p in 4« tîg. Votlr Jùurnai Ûe CanchyL voL Lt, p. 71. 
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du NorcI^ S'* avec les Antilles. D'après les affinités avec le 
bans in de Mayeoce, oh s'iatercaleût des couches lULiriDes, 
cliu se clause coinnie Miocèoe inférieup. Cependaût, si on 
s'en rapporte aux constatations récentes de M. Rollier but 
la Molasse dv> la Bavière, elle appartiendrait, à tout le 
moloSf au Miocène moyen. Les oâsenienis de Vertébrés 
signaléiï jusqu'ici en Silésie ne peuveul éclairer la qum- 
lion. Voici le »oiutnaire des espèces nouvelles ou partlca- 
lièreineut caractérlHtiquea. 

Daudebardtaprtmrmr And. Nou$ pensons qu'il vaudrait 
mieux éevirû A Htîehurdtu, le genre est dédié â d'Audebardde 
huruâsuc, et uou» liavons que dans la créntiou de^ noms 
génériques, il n'y a pas à tenir compte de la particule, 
quand elle est purement nobilitiirc, nout^ écrivons A rchiada, 
Orhifjngnf ctc< : ce qui fait i]u« Hartmfinn en 18JÎ1 et que 
quelque» auteurs ont pu s'y traniper, c'est que peEidant la 
période révolution a a ire d'Aude bard a orthographié son 
nom Daudebard, tout comme \g chevalier de Lamsrck a 
signé SOS travaux le citoyen Lyniarck* 

Oirndna {SaîmskUfi)fmsi!is n.gp., ArehaeùzonHes conkm 
11. sp., Hi/ali7ti(i(r(tlit(i) Miocvnica n. 8p., Hfjdlijiia (Gyralina) 
Jiœrneri n. sp., le s. g. (iyralina est nouveau, il est fondé 
pour des llyalinia striées spiralenieut et transversalement. 

Hyalin la ( \itrra) procris tallina n. sp., Strobilus Bœttgeri 
11. sp., Psvadodonia (daldctochilus) silesican. fep., c'est V Hélix 
opprlincnsis de Miehael, nomeii nudum, publié quelques 
mois avant le travail de M. Andréa, belle espèce, peu 
éloignée de VUcU.r pomilormis du calcaire de Hocheim. Ce 
sous-geure (ialaclockilus est fort voisin du G, Luquilla 
des Antilles. 

Azeca rrcclii il. sp., Corymi oppelinensis n. sp., Leuclw- 
chilns l'i'rdinandin.s\>., Planorhis Gûrichin.sp; Adelopoma 
Marlensi n. sp. 

L'élude de ces faunes terrestres présente toujours de 
grandes difticultés et il faut remercier Tauteur d'y avoir 
donné tant de soins. G. Dollfus. 



I 
I 



— 279 — 



Notes sur quelques fossiles des faluns de la Touraine 
(Helvétien inférieur) et des enirlroiis d'Ortbez. 
(Helvétien supérieur), par M. A. Peyrot, professeur au 
Lycée de Tours (1). 

Cette note est un supplément aux travaux antérieurs 
de Fauteur, publiés eu collaboration avec M. Ivolas. Voici 
la liate sommaire des espèces examinées, soit entièrement 
nouvelles, soit non indiquées jusqu'ici en Touraine ou en 
Béarn : 

Ringicula costata Ëicliw. sp. (Marginella) Mirebeau. 

Mangelia Duperayi, n. sp., Bêla (Buchozia) filosa Duj. 

sp. (Columbella), espèce jusqu'ici mal décrite, mais M.' 

Peyrot peut être assuré qu'aucune des deux espèces de 

Buchozia que nous avons signalées en 1886 n'est semblable 

' à l'espèce de Dujardin que nous connaissions très bien. 

Cancellaria excassidea Sacco, Orthez. 

Mitra (Thala) pupa Duj. Mitra obsoleta = lyolsis, non 
Brocchi). 

Nassa subecostata Bellardi (Orthez). 

Nassa Miqueli n. sp. Orthez (bien voisine de N. reti- 
culata). 

Dorsanum simplex Duj. (D. baccatum var. simplex Duj.). 

Dorsanum galliculum Mayer (D. Deshayesi Mayer, non 
Drouet). 

Cyllene Deshayesi Bast. sp. var. noY. turoniensis Pey. 

Euthria Guibei n. sp. (conf. Euthria Saucatsensis 
Benoist). 

Typhis Wenzelidesi Hoernes, Mirebeau. 

Acanthina angulata Duj. sp. (Purpura), description 
nouvelle ; nous ne pensons pas que l'adoption du G. 

(1) Feuille des Jeunes Naturalises, Paris, 1903. 33* année, n» 388, 
11 p., 1 planche eu héliogravure. Voir aussi: Les Faluns de la Touraine. 
Société de Géographie ae Tours (18* année), 1901, [). 53 à 66. 
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Acanthina, pour celte espèce, soit réellement justifiée, ce 
Genre a élé londé pour des iortnes propres à T Amérique 
Méridionale, qui out une épioe arroudie très forte â la 
base du labre, bieo diflëreote de roudulatiou de Fespècê 
deTouraiûe. 

StosBickia planaxoiâes Desm. sp. {RUsoia nouveau pour 
la Touraioej* 

Scalanaperminima de Boury [Mesalia ascans Iv. et Pey,). 

Trochm expunctulatm Peyr* (Tr. punctuiaim Duj. 
uoii LJ* 

Tectura PiamiToi Pey* n. 8|i., et var. 

Nucuia Degrangei n. sp. (Orthest)* 

M. PeyruL eat uq travailleur très érudtt et dans le champ 
SI vaste de la paléontologie tertiaire uous sommes beureux 
de le voir apporter soo coucou rs au perfectioouemeat de 
la coDuaissance de la belle faune des Fa I uns, 

G* DoLLrus. 
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Monograpbie des Peetlnldés iiéogèueH de TËurope et des 
régions voisines. î. Genre Perlen, par MM. C li. llépérel 
ei Vr. Itoitian (t). 

Les grands Pecten sont de beaux et bons lossiles, caracté- 
ristiques, car ilsparaisëeûtrigoureusementcantoniiésdaus 
les divers niveaux géologiques Ja monographie commencée 
par MM. Depéret et Roman est un appoint précieux à la 
Stratigraphie du Tertiaire supérieur. Les auteurs admettent 
quatre genres : 

L PeUen Beloo, 1553 {Vola Klein 1753, Janira Schu- 
macher 181 7j type F, Jacobaeus L. 

IL FlaMiipecien Sacco 1897, type P^flaheltiferus Brocchi. 

IlL imw5,ïmmRumphiusl7ll, type P.chstaim Brocclii. 

IV. Vklamyiî^ Bolten lldH, type /\ varim Linné. 

(1/ Parla, 1902. Menu Soû, GéoL di Frattce, t. X, n* £6, 74 p., viti pi-, 
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Daûs lalpremière partie de leur travail cortipreaaat le 
G- PeciEnt las auteurs out clélimUè 6 groupes ; 

L Groupe de P. subareuatus Tournouôrl893. 11 esta 
remarquer qu6 MM, DolUus el DauLzeoberg oui doaaé à 
cette espèce, eu 1886, dans uue première oote sur les 
coquilles de la Touraiae, le nom de P. Bessen Aûdrej.^ 
trompés par un travail d'Uiiber qui avait mai interprété 
Aûdrejowski, depuis ils oui rectiUé cette manière de voir 
et adopté le nom imposé par Tourne uôr. 

Au même groupe appartient P. Faclm Font,, mais ce 
nom ne peut être cLmservé car U a été employé par vou 
Hauer,dès 1B50, dans uq autre sens, il convient de lui faire 
prendre le nom de i^ siynaeus Uiiber (melius P, ëigria- 
censis). Quant au P. crislaLo^oataiuiî Sacco, il ne diffère des 
précédents qut; par des uuauces et il seaible que ce ne sont 
là que des variétés semblables â celles qui séparent les 
Pecten vivants de l'Océan de ceux de la Méditerrauée. A 
noter P. Segutnzai L)ep. et Hom,, qui est le P^pamUm Seg. 
1877, non iamk. 1819; reste à savoir si le P. La//naeMayer 
1876 ne serait pas identique, ce qui rendrait inutile la 
correciiou de MM. Depéret et Homan. 

% Groupe du P. Bméanii Bast., caractérisé par ses 
lamelles concentriques, type à Leognan; Tespèce désignée 
sous ce nom dans le bassin de Vienne paraît diflérente et 
prend le nom de /^ pseado-Beudanti D. et R.; au même 
niveau en Espagne et en Algérie, on trouve le /'. contejcior 
Al m. et BoL, à côtes plus rapprocbées. Parfois, les espèces 
de ce groupe preuuent des silloos et nous arrivons au P. 
Kocki Locard, qui n'est qu'uue variété du P- Beudanii 
pour M. Sacco. Le P, H€ghiensis[F. àlac-Pkerwni Bergeroo) 
a uue ornementation plus une; P- Praasi Fucbs a des 
sillons rayonnants entre les côtes, 

ÎJ, Groupe du P* Uornensis Dep, et Rouj. (P^ Holki 
Hœrnes 187U, nou Stolicxka 1866; le boui est tiré de la loca- 
lité typique de Horu; 11 se distingue du P* UeadanU par ses 



côles reclarigulaireB, Puis il faut citer P. Pharaont l>ep. Bt 
Rpm. (P. conjiu; Fuchs, uoo Sow J et P. vaientineru^k KouL 

4, Groupe du P. bnwdicUis Lamk. Deux espèces ont été 
coûloodutss pcir Laujarck som ce ûduiï l'uue, du Pliocèue 
du Roussilkm, est devenue le type pour MM. Depéret et 
Rom un ; Tau Ire, proveuant de Doué en Anjou, du Miocène, 
mi tieViàuuv \^ subb§nedkltis Vont, nommé aussi P. pr^he- 
nedictus Tour* mm. G e^L le /\ médius Sacco non Lanik. 

Le P. trifihntt'mU Hovti^vby n'appairtieût pas à la lauue 
européennei c'cât une espèce de la mer Bouge découverle 
dau^ les plages soulevées de la l>aie de Sues. Du métm 
groupe : P. mnkanus n. np. ^uielius corHcmenm) ^ t. 
i/eneûictm Locard non Lamk. 

PMrinknsis Abicli {P* benediclnsAbich iH^lf oou Lamk), 

P, JoBdingi Sow. lu Sniitli* ^ /^ l^chnulus KouL 

/^ TieUi Fucbtïp oôtes iiigu^a; P. Pauiemië Fout,, les 

exefu plaire» typicjuijs huuI bi niai coniiervés qu'uu ne peut 

pasdlnj ^i ccUfi ei^péce iiû reutie paë iïimpiemeni dans ie 

/'. bencdmu$. 

P, retohitm Michel {P. Calabra Seg. ^/\ Pometi Brives). 

5. Groupe du P.aduncus Eicliwald, eûtes larges, inter- 
valles étroits, pas de lamelles concentriques d'ornementa- 
tion, voisin du P, inllatus Millet, côtes aplaties au bord 
palléal. 

P. Duiikeri MayeVyles échantillons ligures ne se ressem- 
blent pas complètement. 

P. Vigolemis Simonelli = P, coiivexo-costatus Abich. 

G. Groupe du l\ Jacobœus L., comprenant P. Jacobœus 
typique, côtes à pic, nettement saillantes. 

P. Grayi Mich., espèce plus étroite, pourvue de 
lamelles transverses. 

P, grandis Sow., rayons plus nombreux. 

P, Westendorpi Nyst et West, rayons groupés eu 
faisceaux. 

P. coniptanatus Sow., costules peu prononcées. 
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Qaelques espèces ont été oniises par MM, Depéret et 
RomaD, comme l\ Apoilo D- et D., P. Poniii Meli, etc. 
Nous ûous empressons de signaler à ce propos qu'une 
erreur de mise en page du tirage à part d'une u Nouvelle 
liste des Pélécypodes du Miocène moyen de la Loire ï>, 
publiée dans ce journal (1901), a fait transposer les pages 
45 et 46 et paraît do us avoir fait considérer le K scabrellus 
comme un synouyrae de P. solarium, tandis qull s'agit du 
F. Tournaii Bardin (non Marcel de Serres), etc. 

On voit par tous ces détails combien était utile le tra- 
vail de comparaison et de discussion auquel les auteurs se 
sont livrés, lis ont eu entre les maius les espèces typiques, 
et à défaut des échantillons mêmes des auteurs, des spéci- 
mens de la même localité et du même liorizoû. Us ont 
travaillé non pas sur des ligures^ mais sur des collections 
étendues et leurs phototypies paraissent devoir donner de 
toutes ces espèces une image déOnitivej ce qui est un 
résultat exceptionnel dont il faut grajidement les féliciter* 

G. DOLLFUS. 



Ceoebyllalogte dn lioeèDe moyen du bassin de la 
IiOire, par MM. ià. F. m>ltfiiH et Ph, Dautzenberg (1). 



Les auteurs ont commencé la description détaillée des 
espèces dont le Prodrome a paru en 1901 dans ce journal. 
Âpres une description géologique assez étendue des gise- 
ments des faluDS de la Touraioe, du Blésois, de l'Anjou et 
de la Bretagne qu'ils ont tous visités, ils ont repris la 
partie paléoniologique qui comprend la description et la 
ligure des trente-trois espèces suivantes ; ViavageUn 
i^rocc/m Lamlt», r^redosp», Pkoiaa Dujardini Mayer, Barnea 
palmula Dnj., Phoia^ dactylm var. muricata Da Costa, 
Triomphatta BonmH D, et D. Aspidopholas nigosa Brocc. var. 

(1) Paris, 190^. Mém. Sqg. Géoi France, L X, fa&c. 1, 4% 106 p., 5 pi 




F&yollé$i Deffo Gasirôchmia lala D, etD*, Solm siHquarlui 
Umli.fiiimis Hotki liutjniei^» l*harm iamaUenm Uue^uiuul, 
:>Qlmocurtus iimtetvtt Desiuuul,, ^phaenia auaima Uasi,, 
iipli, te^taram UuauUii :;>asîcam urclîcu L,, à, rwjoAa L., _ 
hiycymcra Menurdi Ueâli,, Ctjrbuta nQoiuia tirocc, t\ C^ ■ 

UJîvi, Vurbuiumifa turouica Co$s., PkuroiJit;tma Majfm 

Pandura (uatiiaimhis L^^ Koélonia rugoêa UU*» £. i^t^fi^ 
Mayer^ £, craHHtdvns Luoik., Lutrana ohhttya Giiid., 

Lei planches ejtùcuté^ë (jar Sahier sont fort bien vi^uues, 
le EaBcicule 11 œuipreuanl le^ ^euree^ Mm ira el IHiina eaUii 
t'uurs d iaipre^iïjoa. 

Qiitilqut^» critique.^ out été déjà adressées uux auleurs 
qui uni été aiueués à luire ui^riaiues luudiliCiiUoui» à h 
riïiiactioii du fî^^i-icuie t^^uivuiU; H^ douiieroul uujt Me- 
reiices uue laomdiL* tsiuadut^ i^l éicuuiu&iuuL plus de place ù » 
la de^ïciJpliou Uei e^pùue^. Muuë p^u^oiia cepeudauL qu'uae I 
liste de réléretiees uu peu longue esl u'uuu graude uUlité, 
chaque iiiol y a ba valeur cL dispciiac U uu lujig cuuiiiieu- 
laiie. La date d'indicaliuii deis travaux elles nous levèle ie 
pioi^ibs sucei'ssil de la scieuee et, eonipajée aux dates 
piéeedeules et suivaules, elle nous dit Uaus quelle mesure 
les auteurs uni pu prendre connaissance uu apprécier les 
upiuiuns de leur^ devanciers. La nunienclalure employée 
esl un indice des éludes critiques de l'auteur; le litre de 
l'uuvra^e lui-même cunlient urdinaireinent le nom des 
pays où le lossile a été trouve elle niveau ^^eoloj^ique qu'il 
occupe. 

Sans doute, il existe dans les travaux cites des erreurs 
de détermination, des méprises, mais leur publication 
seule peut devenir la source d'une correction nécessaire ; 
tout ce qui surprendra comme niveau ou comme localité 
appellera une vérilicalion qui constituera un nouveau 
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progrès, les listes synonymiques ne témoignent-elles pas 
de ces perpétuelles améliorations ? 

De quel droit considérerions-nous nos confrères des 
autres pays comme moins bien informés, et tiendrions-nous 
leurs études en suspicion? Ne fait-on pas maintenant de 
bonne paléontologie dans presque tous les pays du monde ? 

G. DOLLFUS. 



I Brafbiopodl dei terrent terzlarit del Piemonte et 
délia Ligrvrta» par Fred. 8ac€0 (1). 

Ce travail de M. Sacco est la suite naturelle de son 
grand ouvrage sur les Mollusques tertiaires du Piémont 
et de la Ligurie, dont nous avons analysé. Tan passé, le 
dernier fascicule. 

Le nombre des Brachiopodes décrits n'est pas considé- 
rable, mais ils sont bien intérpssants ; en voici la liste : 

Crania abnormis T)eir?incé (C, Hœninghausi Michel,), se 
trouve aussi dans le Miocène deTOuest de la France. 

Hemithyris hipartita Brocchi «p., H. pHcato-dentata Costa, 
H. Brocchii M\ch. Les deux lobes sont inégaux. Mais ce 
phénomène, assez fréquent dans certaines espèces, ne 
paraît pas avoir un caructère spécifique ; il est impossible 
de se prononcer sur TL deformis Seg. qui paraît basé sur 
un accident tératologique de la même forme. H. parcillma 
Sacco (an forma juv. ?) 

Terebratula Scillae Seg. C'est une forme longue de 
T, ampulla Brocchi qui se rapproche de T, perforata 
Defrance du Pliocène du Nord. 

Terebratula ampul/a Brocc. M. Sacco admet, avec raison, 
que cette forme est distincte du T. grandis Blum, de 
rOligocène de TAllemagne du Nord, il y joint Ter. compla- 

(1) Turin, 1902. — 40 p. ln-8o, six planches. 
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«atSiïroc. mmnîe une variété : il nous semble que r*é«t 
aUer hjen loin, car il s*n0{ ici d'une forme nettement 
lraaMver>te dont il aurait f^Ilu nous montrer les passages* 

Tereh. ninuona n*8p*, espèce longue qui serait le dernier 
terme de la T. hixinuattî de TEocène parisien. 

Ter, Taurolata Sacco n. »p.; espèce trigone, encore mal 
eonoui. 

Ter. VotiUni, Mîch- : espèce ton^rîenne, bien distincte. 

Lhtktfrina mtrm Gm. sp.: espère dîfficîle, qui donne 
tout un groupe : L. eoi?? n^r^sa Seicco, L. Gakoitinu Dav», l. 
oUgnmtrea Sacco, 

L. RimfTSf^mlmna fRùfifumâai?} $^nùcA\ elle est cousine 
de T. Vofflini, l.es /.. fntormira Mich., /., ^jykenoidm Phil., 
L. eoparvaeum Sacco, lai»sctil encore h désirer 

f..nfi^epjiMich.,f^3teniplaireunîqu6, égaré.est une espèce 
h abandonner, 

Terfibratutina mpntnerpmtn L. Ceci eBt une immense 
espace pour M, Sîïcco, qui y réunit bien des formes, qui 
nousparaiî*?ïpnt devoir mAritf»r un nom spi^rîfîqnf* propre 
nous rétablirions comme espères : T. flnbplloidrs Snrco, T. 
f/ranosa Ponzi, T. tnnrinetuiR Se^^., T. tauropnrvula Sacco 
Par contre, nous n'aurions pas \)nr\6, de T. oominima Sacco 
(|ui est trop mal représenté (Rartonien). Le T. tmiroirroqu 
larh Sacco ne se sépare fi^uère de la variété magyiico^tn 
Sacco. 

MuhlfchHn trnncnta L. sp. {Anemia)\ belle espèce, assez 
variable, car, sous le nom de M. oblita Mich., il existe des 
échantillons presque lisses. 

Platydia nnomioides Scacchi sp. 

MeqathyrU decollata Chem. sp. C'est tout un fçroupe par 
le développement inéjT^al des cAtes rayonnantes ; ici encore, 
nous aurions accepté plusieurs variétés comme espèces: 
M, pertransversa Sacco, M. eoinflata Sacco, M. raricostata 
Sacco : elles auraient été fondées sur d'aussi bons motifs 
que le M, mioglohosa Sacco. 
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Cistella costulata Seg. Ce n'est peut-être qu'une variété 
du C. rtineafaRîsso, espèce vivante ; de même, C.laevis Seg. 
n'est probablement pas distinguable de C, lunulifera Phil., 
des mers de Sicile. 

Cistella eogasHnemis Sacco est une espèce bartonienne 
intéressante, mais certaines autres de TOligocène sont réel- 
lement trop imparfaites pour pouvoir porter un nom. 

Thecidea (Lacazella) mediterranea Risso, var. testudi- 
naria Mich., forme importante, assez variable, souvent 
dissymétrique, répandue dans les faluns de la Loire. 

Nous espérons que la santé de M. Sacco lui permettra 
de nous donner une table générale, avec corrections et dis- 
tribution définitive des espèces dans les diverses assises. 

G. DOLLFUS, 



HistoriadelasOstrasAr^entinas, parM. H.Tonlherlngfl). 

Une description nouvelle des Ostrea du territoire de la 
République Argentine et de la Patagonie était un travail 
fort utile, car la distinction des diverses espèces de ce 
genre peut conduire à une classification stratigraphique 
décisive des couches à ossements de vertébrés dont la 
succession est en ce moment Tobjet de discussions fort 
vives. Voici la liste des espèces étudiées par M. Ihering 
avec indication de leur niveau : 

Gryphaea {Amphidonta) pyrotheriorum Ih. 1897, caracté- 
ristique de la section inférieure de la formation guarana- 
tique. 

Gryphaea (Amphidonta) consorslh, n. sp. Grande espèce 
triangulaire, solide, sans côtes, couches à Pyrotherium. 
Voisine de 0. hiauriculata Lamk. 

(1) Anales del Museo nacional de Buenos Ayres. vu, 1902, p. 109- 
123, fig. 
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Oitrea pmranatica Ib. 1899, guaranaUque supérieur. 

Ûfîrea Àjnfghinoi Ih. m. np., petite espèce du groupe de 
là flabfllnla Lk- couches à Pyrolherium, 

Ùêtrea Hntrhrri Ortmiina 1897 (0. percrnssa Ui.), forma- 
Uon paUgonienoe (non 0. ingem Zittel). C^tes XrmB- 
verse» là met leuses élevées. 

OÊtrea PhiHppii Ort. 1897 (0, Bourgeoùi PUiL, non Rem), 
formation santacruzieDue (Groupe de Vo, canatimsis Lk.)« 

CMtreu pntagmma (VOrb. 1842 (0- Ferrarin d*Orb.), 
formation de EntrerioA del Paraua et de Tebuelehe. 

Oêirm AlmrtH d\)rb. tn^me formation que la précé* 
dente. Une seule espèce, 0. purhhana d'Orbigny, est 
actuellement vivante sur les côtes de la Patagonie. 

Nous auroii» rtTtaniement Foccasion de revenir surce 
sujet quand M. Tournou^r Ûh aura étudié les matériaux 
qu'il e^t allé recueillir dans l'Amérique du Sud. 

G, DOLLKt?. 
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r ÉTUDES 

I SUR L4 FÂUIV£ MiLACOLOeiQUE DES ILES SAXDWICH 

1 Par M< C. F. Ancey 

^^^_ (5« Partie) 

r ADDITIONS AUX ESPÈCES DÉJÀ SIGNALÉES 

GOMME APPARTENANT AU GENRE TORNATELLINA 



TORNATBLLINA APERTA, PeaSB. 



Tornateîtina aperta, Pease, iQ : Proc, Zool. Soc. 1864, 
p. 673 ; Schraeltz, in : Cat, Mus. GodefTr. V, p. 90 ; 
Garrett, io : J, Ac. Phil. 1884, p, 83, el îd Bull. Soc, 
Malac Fr., 1887, p, 3L 

(( Testa ohlongo-eonica sm oblonga, tenuis^ fusco-cornea, 
)} imper forata ; anff\ 6 convexis^ uUimo inmedio def*ressQ^ 
» quart am partem longiludinùmbxtfuante; aperturaocata^ 
>) subaurtformi ; lameila parietaii compressa ; eolumella eailo 
» conîo rto su h coa rctata, w ( P e a se } * 

Long. 4 1/2, dîam. 1 3/4 mill. 



Celle espèce, très aisée à reconnaître et qui nV d'ana- 
logicfi qu'avec le f- Peaseamt^ Garrelt, des lies de la Société, 
paraît largemeot répandue parmi les tles de cet Archipel J 
et se trouve égiilertpeDt, aiusî que l'a constaté (eu A. Garrett, " 
dans celui dt? Cook et dîuis le groupe des Marquises, 
M, D. D. Baldwia a reucoûtré le T. aperta à Waialua, dans 
rile d'Oâliu. Les individus recueillis oe diflèreal en rien | 
de ceux de Tlle d'Huatieiiie, qui provieaûeDt de M.Garretl ■ 
et qui He trouvent dans ma rollection. 



(PhXU.fig. 1,2). 



i 



T, lîatdwini, Am,, in : BulK Soc. Mnlac. de FrancCp 1889^ 
p. 238 ; Syke», in : Fauua Hawaiieuaië^ Mullusca, p. 380 
(1900). 

Aux localités ludiquées pour cette espèce, apparein- 
meut répandue dans tout Tarchipel Hawaïen, quoique 
peu fnM|uenle, il faut ajouter les suivantes: Hawaii (Thaa- 
nuni), Kaupakalua et Keauae, Maui (Baldwin), Kauai 
(Baldvvin). 

L'exemplaire d'Oahu qui a servi à la description n'était 
pas tout à fait développé. L'espèce, à l'état adulte, est un 
peu plus {grande, compte un tour de plus et la spire 
devient un peu plus allongée. Les caractères de l'ouverture 
sont persistants. 



ÏORNATELLINA MACROMPHALA, AUC. 

(Pl.XlI, fig. 3,4). 

Testa conico'turbinata, tennis, cornea^ nitidula, aperte 
et prolunde utnhilicata (iimbilicus pro génère magnus^ circu- 



laris), lineis incrementi tenuiter notata. Spira produeta, 
ambitu perfecte conoidea, apice minuto. Anfractus 6-6 1/4 
lente et regulariter crescentes, vix convexiuscuU, sutura sim- 
plici divisi^ ultimus breviSf dilatatus, saccatus, haud angu- 
latus, Apertura brevis^ paroa, fere recta, superne oblique 
truncata, lamina parietali parva vel saltem mediocri praedita, 
Columella tumida, plicas 2 transversas volventes gerens (in 
statu juvenili perspicuis, in adultis plus minusve obsoletis, 
prœsertim inferiore, interdum fere prorsus evanidis). Péris- 
toma simplex^ margine columellari dilatato-expanso. 

Long. 2 3/4, diam. 1 3/4, ait. apert. 1 mill. 

Kaupakalua, Maui, Keanae, également dans Tile de 
Maui ; Tantalus, près Hooolulu, Oahu (fialdwin). 

Var. prodneta, Ane. 

Testa typo multo major. Spira magis elongata, conico- 
produrta, anfractus 7 //^ - S. Columella supra tumida^ 
biplicata. 

Long. 3 1/2 - 4, diam. 2, ait. apert. 1 1/5 mill. 

Kipu, île de Kauai (Baldwin). 

Espèce remarquable, quand elle est complètement 
développée, par son dernier tour renflé à la base et par 
Tamplitude de Tombilic. Les jeunes individus sont plus 
étroitement perforés et ont les plis columellaires, qui sont 
faibles et disparaissent presque parfois chez Tadulte, bien 
apparents, quoique petits. 



TORNATELLINA CINCTA, Aucey. 

(PI. XII, fig. 5, 6) 

Testa elongato-conica, minute umbilicatà, tenuis, fulvida, 
in ultimo anjractu zona albescente plus minusve distincta, 
mediana cinctus, Spira elongata, conica, rectilinearis, apice 
minuto, obtusiusculo. Anfractus 8 plani^ sutura lineari divisi, 
fere lœvigati, qiuisi suboleoso-micantes, arctespii'ati, regulari- 



ier ttfHtstfue ereitcmUs^uttimm înitÎQ f)rm»erûm oimrurf amju^ 
Imuu, hrrvtmeultiB, mt abrupte aHenuatus. A pertura ablùjuiL, 
in madia pancHs lamina rornpream, mlde frrômint^nfr^alf>viat 
tmui nrthenUffUfi armatn, CulumeUa aeuie bipUcata, rtm, 
ptu-is obliqua, mhœqnaUbm, margtnem atlinymtibufi. fVfM- 
loma $imphx, acutum, rectum, ad coluimUam mpra umbi^ 
tieum in trianfîuti elomjaii forma expamum, murginibus 
rmmii»^ 

LoDg. S, diam. S 1/S, oll. npert. £ milL 

Makawaci (partie E»t de Mauiï; Oahu (Baldwio) : Molo 
kai (Btitdwiu) ; Hawaii (Thaauum) ; valloe d*Iao, Maui 
(Thaauumj; KaupukaLua, Xbuî (BaldwiDj. 

Celte coquille, rlê forta taillB pour lu genre, est saas 
doute I éptiuilue dauK tout raidiipel Uawdiien, bien que sa 
piéHetice u'ait pas éiè cou^itatée eiicori; daiitt VWe de Kauai, 
lu plus oGcideotale, ni daQS celle de Laaaj, ot elle exista 
vniigemblabitiiiitiut. Dès^ireiixdïiclairL'ir la qucisiiou desoD 
identité avec le l\ Nvwcombi^ Ffr., j'eu ai goumiM des indi- 
vidus h re^aiimo de M. Edg. A, Smith, du Britiâb Muséum, 
où sont déposés les types de Pfeîller* Ce savant m'a fait 
connaître (|ue le /' rtncta eu dilïère par une lamelle parié- 
tale et des plis coluinellaires plus robustes, un ombilic 
plus étroit et un dernier tour plus anguleux. La forme que 
j'ai rapportée au i\f'U'comhi ne m'est connue que de l'Ile 
(I Oahu, aux environs d'Honolulu. 



ToilNATKLLINA ABBRKVIATA, AUC. 

(PI. Xli, tig. 7, 8) 

Tesld oheso-ovdidy tcnuis, plus minustc peliucida, nitida 
l'd suhscriceo-iulenSf lœie oel /ustut-cornea, minute sed pro- 
jande et apertc perfornta. Spira conica, apice minuto^ obtu- 
siiisculo. Anf'ractus 1/^2, retiuiariter crcscentes, suhplanulati 
seu minime roiivexi, satura lein; uttimus obesus, subsaccatus, 
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rotuntUttwi (^ihi jnmmti tauttun fingitto nnt'ius). Aprrhim 
subobliqua^ irregulariîer omUs, sitprà angulata., lamtna alba 
compreua parietali valida insîrucia et plicis columeUaribiis 
2 minuîis oblique vôlventibm (infera majore, prima inlerdum 
obsoleta) annata. PeHstoma sirapleœ, aculmm ad columellam 
îantuni dilatato-expansum. 

Long, vix 4, la t. 2 1/i, ait. apert, 1 3/4 mill. 

Raupakalua^ lie de Maui. 

Le T. aléreviata^ qui appartient au groupe du r, umbi- 
licatay AdCm de la partie occidentale de Maui, est plus 
renflé que ce deruier et sa lamelle pariétale, quoique 
robuste, est moins développée, C*est uce espèce assez 
fçrande, perforée, à spire conique composée de six tours 
et demi presque plans séparés par une suture peu pro- 
fonde. Le dernier est renflé, bien arrondi et n'est anguleux 
qu*à Tétat jeune. Les deux plis columellaires sont petits, 
mais distincts à cette période; ils sont moins développés 
chez la coquille adulte, et le supérieur, qui est peut être un 
peu moins saillant, tend parfois k s'elîacer. La [ierforation 
petite, de forme circulaire, est cachée en dessus par une 
étroite expansion du bord col umell aire. 

^ TORNÂTBLLIP^A IJENSHAWI, AuC. 

(PL XIL fîg. 9, 10) 

Testa oMonga^ eonico-turritat lenuisj nitida, hedfjnta, 
fuscO'Comeaf minute perfornta. Spira elongatay conica^ rccli- 
Hnearis l'el laterihus mx conveiiSf summo minuto, ohtu^ 
siusciilo. Anfractus 7 ij^, lente aecrescenUs^ snbplani, sutura 
appressa, super ftciati discretij ulîimus abbrematus, rotun- 
datus, initio obscure vixque angulatus, basi converus. Aper* 
tura obliqua, rotundato-emarqinaîa, lamelta pnrktali modica 
et plicu obliquis duabus tequaUbus cotumeUœ armata; eolu- 
melta angiiste supra perjoralionem dilatala. Peristoma sim- 
plex^ ûcutum, rectum s marginibus remoiis. 
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Long., 5f diam. 

Hab. Htimakua, Hawaii {H* W. Henshaw); Olaa, Hawaii 
fD. Thaauutu). 

Coquille as^ez alloogée, en cône turriculé, mioce, lui- 
sante, lisse, d*uii Ijfuu corné, élroileraent perforée. Spire 
allongéêp réguliëreineut conique, à contours presque 
droits, parfois très légèrement convexes, à sommet petit, 
peu obtus. Tours au nombre de 7 1/2, à croissance lente et 
réf^ulière, presque plans, séparés par une suture fort peu 
oblique, tout à fait âuperficielle; le dernier, arrondi, très 
laiblemtïnt nuguleux h ^on origine, couvext^ à sa ba^e, ^leu 
dév«lupp4 en hauteur, Ouvtîrtnre obliiiue, èchuncrée par 
l'a va nt-der u ier lou r, liifiuarrondifïextérieureiuent» pourvue 
d'une lame pariétale ni o yen ne et de deux patils plis 
obliqueB et égaux k la (Volume) 1b, qui est droite H étruite* 
tement évasée, laissant cepeudaut ouverte la perforalioQ 
qui mi l>ieu visible eu dessous. 

Espèce voisine de T. ahhreviatu, mais bien plus allongée 
et possédant un plus grand nombre de tours. Elle est, pour 
ain§i dire, intermédiaire entre cette dernière coquille et 
T. f^en'('0)iïbi, Pfr., /'. cincla, Ane, mais diffère de ces deux 
formes par ses tours plus serrés et, en outre, de la pre- 
mière, par son ombilic plus étroit, ses tours plus nom- 
breux, s;i taille plus grande, etc.; de la seconde, par ses 
plis et lamelles moins forts, son dernier tour très peu ou 
pas du tout anguleux à Torigine et son ombilic encore plus 
petit. 

ÏORNATELLINA GONFUSA, Sykcs 

/'. conJHsa, Sykes, in : Fauna Hawaiieusis, Mollusca, p. 380, 
1900. 

Retrouvée en assez bon nombre dans le district de 
Puna, île Hawaii (D. ïbaanum). 
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^ TORNATELUNA GYLINDRICA , SykeS 

(PI. XII, flg. H, 12) 

T. cylindrica, Sykes, loc. suprà cit., p. 381, pi. XI, fig. 28. 

Cette petite espèce, décrite comme provenant de Kauai 
et d*Oahu, se rencontre également à Kaupakalua, lie de 
Maui (Baldwin). 

TORNATELLINA PEPONUM, Gould 

Papa peponum, Gould in : Proc. Boston Soc. II, 1847, 
p. 197; U. S. Expl. Exped., MoUusca, pi. VII, flg. 104, 
104 d. — Tornatellina peponum, Gld., in : Sykes, loc. 
suprà cit. p. 382. 

Le véritable T. peponum, tel qu'il a été défini par 
M. Sykes, parait largement répandu dans TArchipel. C'est 
une coquille mince, de teinte claire, à columelie inerme, 
qui, dans le jeune âge, est cependant pourvue d'un petit 
denticule aigu. A cette période, le pourtour en est angu- 
leux, principalement au commencement du dernier tour. 
La spire est conique, peu allongée et la lame pariétale est 
assez faiblement développée. 

Outre les îles d^Oahu et d'Hawaii, cette petite espèce se 
trouve aussi dans celles de Maui et de Kauai (Baldwin). 

' TORNATELUNA OBLONGA, PcaSC 

T, oblonga, Pease, P. Z. S. London, 1864, p. 673 ; Binney. 
Ann. Lyc. N. Y. XI, p. 190 (radula). 

Déjà signalée du district de Manoa (Oahu), cette espèce 
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se retniuve à Kapuulena (Ue de Maui). Largement répaudae 
daD9 un grand aoiiibre é'Wm de la Polyu^ie. 



Tornatellina' faocenutAf Aoa 
(PI, XII, fig. 13, 14) 

T^laegrege T. peponi, sed r&buitwr; obton§a^ îenm, 
%nhpHUt€ida, comea, HnMs incranenti f^silibtts ohsotete 7Wtaîa 
nperte ptTfttrata (furforaiio minuta ^ed dixtmciu). Spira 
fhngatO'CQnoidêa, obtusimcuin, Anfrtictm 6 conve:ntiscnH^ 
regularitmr f | »at lente eresc finies^ uHimuif refutfiritfir oratus, 
haml angtdatus, Apcrtura ohlonga^ mblunata, supfme aU^ 
nu a ta f Umter ohlîtiua* Parifn faminti maliana parvula ins- 
triicta. Co i u m d tu in prm i> , Bedt u tnid nia . t^er is tom a mu îu% 
fiuirffine sitmtro in irianguti forma expanxo. 

Long. 3 lit, dittin. 2, att aperL 1 1/3 rtiilL 

Knupakalua, île da Maiii (Ealdwin) 

Cetto espèce mi ëvideniiuent Lrè$ rappmchée du f. pêpo- 
num, do (lOuId, ou du mains <\^ celle à laquelle le nom 
r'incien de peponum a été appliqué par M. Sykes. Cet auteur 
a, en eiïet, démontré sans peine que Gould avait réuni 
trois formes distinctes sous le même nom, attribuant 
ainsi au T. peponum une extrême variabilité. 

Ainsi que je Tai indiqué précédemment, le nom de 
ppponïim doit être réservé à l'espèce perforée, mince, à 
columelle sans pli et à à lamelle pariétale médiocrement 
développée, Le T. pror^rw/a décrit ci-dessus est plus grand, 
d*un port plus robuste, quoique possédant à d'autres 
égards des caractères semblables. A l'état jeune le T, pepo- 
num a un deuticule columellaire aigu, qui disparaît avec 
l'âge. Cette particularité n'a pas été observée par moi chez 
son congénère. 
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TORNATËLLINA SUBANGULATA, AnC, 
(PI. XII, flg. 15, 16) 

Testa oblongo-€onica, tenuis, nitiftula, paltide cojyiea, pel^ 
lucida, limis incrementi inconspimis^ aperte umhiliratn {um- 
bilicusciilindriciLs, kaud laîisshmis), Spiraregularittt couiça, 
api^^e sal minuta oblusulo. Ànfraclus 6 conmxiusmU^ mittra 
Hneari.uUimus oblQngmybasiattenuatus et ùbmnre rotundfitù' 
compressus, initio plus min'mw submtgutatuii. Aperturasuk}' 
bUqua, utrinque amjiistata^ m pariele lamina mediorri vol- 
vente prmHtns. Columdla subtumida, inernm^ late dilalatu. 

Long. 3, lat. 1 3/4, ait. apert. 1 1/3 mi IL 

Hab. Kaupakalua, île rie Maui (Baïdwin). 

Je croîs utile, malgré rhésitalion dans laquelle m'a 
d'abord laissé Vexameo de cette forme, de la caraotériser, 
car elle ne me semble pas se confondre avec le T. peponum^ 
la seule espèce à laquelle j aie à le comparer. Elle en dif- 
fère par sa spire très régulièrement conique, bien qu'assez 
allongée, Tangulation géeéraleineol distincte du début du 
dernier tour, sa base atténuée, ce qui rétrécît Touverlure 
en cet endroit et la fait paraître plus ou moins anguleuse, 
enfin son ombilic bien ouvert et cylindrique, bien que 
n'atteignant par les dimensions de celui du T.macromphala, 
caché lors qu'on regarde la coquille de face par une large 
dilatation de la columelle. Celle-ci est plus ou moins 
renflée, mais constamment inerme, môme â Tétat jeune. 



TORNATKLLINA TEREBKA, AUC. 
(PI. XII, fig. 17, 18} 

Testa eiongatn, ierebriformis, tennis ^ peUucida^ nilena, lœte 
cornea, Hneis incrementi levUm» et confertis sub lente imprcësa^ 
minute perfôrata. Spira vaide prodttcta, regulariter cmioideo- 
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aUenuaia, apue minutû, Ânfrticlm 7^7 4/4, arcte spimti, 
ûontf^iuicuU^ êuium mhimpresm, Àpertura parvuk, mkf- 
hlifiminia, imwiWt^ymlié^ tamtna parietaUml patra gerrn^ 
laquf imî*jnh. Columeila [diru duabus in aduUh vij- jwnpt- 
mais, ôbliqfit mkcfitibm miénita. PeriBîoma ncutum, rectum, 
mnrf^ine eolumeUari minuit dilatato^eTpamo, Anitactuiuith 
mua nhhrfrtaîun^ roiunfhîus, subuacratus. 

Loog. S 2/3, ht i ; ait. aperl. 3/i mill, 

Kaupâkaluii» Mtiui (B^klwiu). 

J'nVHi^ tvMit d'ahoni asdinilé et^tte remarquable eMpèêT 
au J\ i^erkinsi (Sykes, Fauna Hawaii eus 18» 19C0, p, 38:2, (il 
XI, ng. 14), dé(.*ouvert dans Ttlc de Kàuai pur M. Fi^rkiiis, 
êl qui lui reH8«uible par 8a foriiii* tr^s allong^éa* M. 9j'ke*, 
A qui j'ai ad révisé un exemplaire dt^ T. trrtbra^ ni' a fait 
coti naître que le^ deux espèce» (Haieul difTéreutej^. La T. 
terebra odre uue porlicularité Irès cuHeuHe ; la lama parié- 
tale H iti fornit3 d'une h€m dont le^ denticuialiou» Irèi^ 
HJguëi et Ëipiniformefifîe dirigeut en avant et sont très régu- 
lières et reiuarqualdement fortf^s pour une au^^i petite 
enquilte, La ciHuniollu de» nidividu^ incomplètemeat 
înliilh's csl |)()iirvue (le deux |)lis qui deviennent très peu 
iippiircnts vhvA l'adulte. La spire semble être plus aiguë 
que chez sa eoni^énère el lt;s tours peut-être encore plus 
serrés, (|ii()i(|ue les dimensions soient plus petites. 

Cette espèce |)araîl constante daus ses caractères. Elle 
est peu abondante. 



TOKNATKLLINA FYRAMIDATA, AûC. 

(PL XII, 19, 20) 

Testa c(nioi(h'o-turrita, îenuis, nitens, lœte rujo-coniea^ 
aiicrtc seti minute pcr/orata^ ri.r, sub lente, lineis incrementi 
tinta ta. Spira produrta^ eloiitjnto-ronoidea, apice ohtmiiis- 
culo. Anfrnrtus II 1 1''2-7 lente rresceiites, sninra fere horizon- 
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tali impressaquediscreti,convexi, ultimusovatus, breviusculus, 
haud dilatatus^ basiparum attenuatus, Aperturaparva, irre- 
gulariter ovalis, superne oblique suktruncata, fere recta, 
lamina parietali mediocri compressaque armata. Columella 
leviter tumida, dilata ta^ inermis vel obsolète suprà uniplicata, 
Peristoma simplex, margine columellari latiuscule expanso, 

LoDg. 2 2/3, lat. 1 1/4, ait. apert. vix 1 mill. 

Ilab. Olaa, Hawaii (D. Thaanum). 

Obs. — Columella in juniorihus intus plicis 2 acutis 
vaUdis instructa, infera majore. 

Je ne vois aucune espèce à laquelle je puisse réunir le 
ï'. pyramidata, petite coquille allongée rappelant par sa 
forme générale les T. cylindrica Sykes et gracilis, Pease, 
quoique la spire soit plus régulièrement pyramidale et 
conique. La lame pariétale est médiocrement forte et la 
dilatation columellaire légèrement renflée chez Tadulte, 
porte à la partie supérieure un pli très peu accentué. et 
tendant à s'effacer. Chez les sujets jeunes, au contraire, on 
observe deux forts plis columellaires dont Tinférieur est 
le plus saillant. La coloration est d'un rouge corné assez 
clair. La spire compte de 6 1/2 à 7 tours à croissance 
lente et son sommet est légèrement obtus. 



/" TORNATELLINA MACROPTYCmA, AUC. 

(PL XII, lig. 21, 22) 

Testa conicO'Ovalis, fulvo-cornea, subsericeo-nitidula^ 
lineolis incrementi confertis microscopicis notata,minutissime 
perforata, Spira conica, fere 2/3 totius testse adœquans, apice 
minute obtusô, Anfractus 5-5 1/4, convexi, regulariter cres- 
centes, sutura impressa, ultimus sat abrupte ovatus, parum 
attenuatus. Apertura subobliqua, truncato-subrotundat 
laminis validis albis coarctata, scilicet : nna parietali moxima 
volventi et columellaribus duabus acute productis, horizonta- 
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tihu$^ infera majore, Feristoma acutum, ttngusle ml i!e4u- 
fHi'Hnm m iriamfuti forma ejpamum. 

Long, 2, diatn* 1 1 A ^it* apert, 3/4 milL 

K»iipiikuhjn> Maui (BaldwÎD). 

Celliï ptUite espèce» d'une teinte fauvecornée, est très 
partinilière. Se» puissantes lamelles sout toute» pUi$ 
dévcîtopp^^ew qu« chez n'importe laquelle des TornatelUrm 
des Mes Sandwich, Ce caraclère m'a lait supposer un ins- 
tant quHI s'agissait d'une coquille n'ayant pa:^ atteint tout 
son déveliïppemeut (car chez heaui-oup d'espèces de ce 
genre le» lanicMeJ* sont plus fortes à Tétai jeune qu'à l'êlat 
adulte el celli»« de la colunielb di«iparais!^ent alors ou 
s'HlTaihliiïBent), lieulsnient It^ nombre des tours semble 
indiquer le contraire ; d'Hulrn part je suis dans Tim possi- 
bilité dii rapporter li* T. marroptychia à une espèce quel- 
cotiqua dé\h connue de TarchipeL I^a lame pariétnle est 
extrôitiemcnl dévelop[}ée el des deux columellaires très 
sailiaules et horizontalement placiVes, Tinférieure es! la 
plus grande. Lîi perforation est étroite et recouverttîeo 
dessus par l'expansion du bord collumellaîre. 



TORNATELLINA FUSCA, AllC. 

(PI. XII, ïv^. 23,24) 

Testa hilr or^Uo-conoiden, imper forain, me diocriter tetiuis, 
rel f>(didnia, fulvocornea, stiiolis incremcvti tenuiter ins- 
iructa. Sjiira eoiriea, ohtusa, brevis, dirnidium testœ œquans. 
Anfractus 4 1/4 contexi, siitura haud profunda, ultimus 
maf/nns, ovalus. Aperlura iiwpla, irregulariter orata, superne 
(lîtenuata, dlsfîjirie obliqua. Lamina parietalis alba, magna, 
eomprcsso, ralde ptoniinens sed brevis, scilicet mox desinente. 
(Udumella processii calloso plaiioque, T. apertae instar insi- 
(jnis, callo supenir subtorto, inferne oblique truncato. 

Long. 3 1/4, diani. 2 1/5, ait. apert. 1 3/4 mill. 



) 



— 307 ^ 

Olaa, Puna, Hawaii (Thaanum). 

Celle des Tornatellina Hawaiiennes qui est la plus 
voisine de la fusca est sans contredit Vaperta, mais la pre- 
mière est plus robuste, plus solide, de coloration beaucoup 
plus foncée et possède une spire plus franchement conique. 
Elle atteint aussi des dimensions plus fortes et les lamelles, 
quoique similaires, sont différentes. Chez certains sujets 
jeunes, on observe en outre, — caractère remarquable et 
qui n'existe pas chez Vaperta, — deux plis dentiformes 
parallèles dans l'intérieur du bord droit. La lamelle parié- 
tale est blanche, saillante, comprimée, mais ne s'étend 
pas loin dans l'intérieur. La columelle est munie d'une 
dilatation calleuse très marquée et plane, sinueuse et ana- 
logue à celle de Vaperta, tordue à l'insertion, denticulée et 
largement tronquée à l'extrémité. 

Pease a décrit sous le nom de T. dtèniata (Proc. Zool. 
Soc. London, 1871, p 460) une espèce de la même localité 
qui m'est inconnue. 11 ne la figure pas et sa description, 
très-insuffisante, ne <^oncorde pas en tous points avec 
celle de la coquille que je viens de décrire, de sorte que je 
me crois autorisé à la publier comme nouvelle. Les spéci- 
mens de Puna mentionnés par M. Sykes (loc. suprà cit., 
p. 381) et peut-être les autres doivent appartenir à cette 
forme. C. F. A. 
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IfELSCRIPTIM DE CO^lTILLEî^ FOSSILES 
UëS T£HKAI!VS tertiaires IlVFËRIËliaS (Suite) 

par C. Maybb-Kyhak (1) 



177. Plicatola Pkooti Mnyer-Ëyinar 
(PI Xni, fijç. 4) 

Testa umta vel (milo-rotundata kvita* obliqua, pauttm 
convexa^ subtemm^ muUk'oslaia, CosUB roitianles 30 -4 (^t 
tenu f^ fi t depmt^m^ nubŒquaieB, eUi die ko ta mm ^ lineis inf^emrntt 
crebris letjufaîsb, Aurkulœ nntjmim. Oentefi cardinak* longu 
— Lon^. ÎH, luL ^J mitUm. 

Coquille ovale ou ovale-Brrondie, légèreineiil oblique, 
peu convoxiî. assoz miiica. oraée de trente à quarante 
côtes rayoïiiianles étroites et déprimées, presqu'égales 
(iu()i(jue (iichotornes. De uoinbreuses stries d'accroisse- 
ment décoLi[)iînt ces eûtes eu des séries de petites tuiles 
lej^^èremeiit épineuses. Oreillettes étroites. Dents cardi- 
nales allongées. 

Du groupe des IH. eckimdata Desh. et intuscrenala 
Cossm., cette belle Plicatule se distingue de cette dernière, 
dont elle a presque la forme, d'abord par sa taille beaucoup 
plus forte, puis par sa forme plus large, eufin par ses côtes 
du double plus nombreuses. U n'est pas utile de la comparer 
à l'autre espèce. 

Je me fais un devoir et un plaisir de dédier cette 
remarquable Plicatule à M. Pégot, instituteur au Plan, 
j)rès (le Cazères (Haute-Garonne), auquel on doit la décou- 

(1) Coni, Journ. de ConcUyliologie, vol. 46, p. 225, i898. 
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verte, sur le territoire de sa commune, du Montiep 
supérieur à coquilles nooïbreuses et bien conservées. 
C'est encore ce zélé géologue qui a découvert, vis-à vis 
et en bas du gisement montieu, dans un talus fraîchement 
constitué, une petite faune de Mollusques, représentant 
celle de la glauconie grossière du Parisien inférieur. Nous 
y avons en efiet trouvé ensemble, en plus d'un Spondytus 
ef^ tenuûpina et de plusieurs Cbama miearata et Corfnda 
gallica, de nombreux exemplaires du Soh)i rimoHm et du 
fossile que je viens de décrire. Or, la marue grise, légère- 
ment glauconieuse^qui contient celte faunule, est évidem- 
meut superposée aux rochers de Londioien supérieur, qui 
affleurent près de son gisement. 



478. Cardium Bronni Mayer-Eymar 



M Testa parta^ cor data. Vahse maxime in^quf latérales, 
caiina subacuta bipartitm, utroque lakre eostu raduformiljus, 
ptiucù, ornatœ* Latjis antieutu depresmm, conveximailum, 
dorso iïiœquaHîer armât um ; posticum compressissimum, 
fere pkmum^ Umbones pan lu m prowinenîesy reeurvi et oppo- 
sitL — Long. /5, att. 7, crans. iS millim^ 

Coquille de petite taille, sensiblement en rdi forme. 
Valves extrêmement inéquilatérales, divisées par une 
carène presque tranchante, ornées de chaquecôtéde quel- 
ques côtes larges et obtuses. Côté antérieur déprimé, 
peu convexe, irrégulièrement arqué sur la carène ; côté 
postérieur extrôiuement comprimé et à peu près plan* 
Crochets peu proéminents» recourbés et opposés. 

A peu près de la taille et de la forme du C, carinatum 
Brono, du Tongrien inférieur de Castelgomberto, ce petit 
Lithocardium s'en distingue, à première vue, par sa forme 
plus étroite, due à Taplatissement complet du côté posté- 
rieur, ainsi qu au petit nombre et à la largeur de ses 
côtea déprimées. 
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Parisien bu parieur du Mokâtlara et du Wadî el Fib, eo 

179, CâHDiTA ALiroHMCg Mâyer-Kyniar 
(PL Xni, ftg. 8) 

Testa iramMmt, bmgimenla^ mnio-subcuneala, imâm 
mnt>esa, vaîde inœquUateralù. Umhoïies tumidi, pauium 
iihUqufi reeurpi. Lattis antieum hreviusmlum^ ralufuiaiHm; 
pm tirum eh n*jn f 1 1 m^ te rit cr di* dive e t com prtsM u m , fixl rm J- 
tatf oblique Irancatum : inferum tate arenattim, €ost» 
radiantes tS-iîi^ dmanten, ban rrassœ, levittr tripartitm^ in 
parte média elevaîm^ pmîiem tenues^ sêcanteê^ omne» terne 
nodulosa' ; intersîitia pluë minmm anguMla^ transver$im 
niriatula, — Lttntj, mai', .V.?, la t. W mtHinL 

Coquîllo tmiiâverHe, uu pt^u alloogée, ovale-cunéiforme, 
méiiiorrecneiit convexe» très inéquihlénile, Cranhûls 
f^ornbé-s, reraurlés uû peu oiiliquetiiouL (lAté iintrTiear 
un peu court, hien arrondi ; postérieur allongé, légère- 
nieut déclive et conipriiné, tronqué obliquement à son 
extrémité ; inférieur en arc très ouvert. Côtes rayonnantes 
au nombre de treize h quinze, distantes, épaisses à leur 
base, légèrement divisées par deux sillons et élevées en 
leur partie moyeuue, celles de Tarrière minces et tra.j- 
chantes, toutes légèrement noduleuses ; leurs interstices 
étroits, (inement striés en travers. 

Très voisine du ('. œyyptidca, qu'elle accompagne dans 
toute l'épaisseur du calcaire grossier nilotique, mais un 
peu moins commune, cette espèce s'en distingue par sa 
taille d'ordinaire trois fois plus forte et par sa forme 
moins triangulaire et plus allongée. Ses crochets sont 
aussi sensiblement plus épais; enijn ses côtes sont un 
peu moins espacées et plus tranchantes. 

Ayant, dès 1887, dénommé et inscrit cette Gardite.dans 



les catalogues des coUectiana géologiques de Zurich, je 
profite de Toccasionque me donoe le présent article, relatif 
à des Gasléropdes dont je publie la liste d'autre part, pour 
m^assurer le droit de propriété au sujet du ûom que j'ai 
donné à l'espèce* 



180. CÂRniTA TUBULicosTA, Mayer-Eymar 
(PL XIII, fig, 5) 

Testa suborhictitaris^ pauiulum obliqua^ modice ôonvexa^ 
Dalde inœqaiiateraUa. Umbonea praminenîes^ lurgidait, oblique 
recurm, Latus antkum bremsëimuni, rotmidatum ; posiicum 
modice dongalunij subluë decHûe-suharcuatum^ extremitate 
subtruncatum, Costm radiantes paucss (42-i4)^ distantes, 
angusim et ektaiœ, tubuloso-rarisquamosm ; primœ $œp$ 
crassisquamossB ; uUimœ paucispinosse, — Long. max. 47, 
ait, /J miiiim. 

Coquille presque orbiculaire, tant soit peu oblique, 
médiocrement convexe et très ioéquilalérale. Crochets 
proéminents,a8se2 forts et obliquement recourbés en avant. 
Côté antérieur très court et arrondi ; postérieur médiocre- 
ment allongé, déclive en arc très ouvert, obtus à son 
extrémité. Côtes rayonnantes peu nombreuses (de douze 
à quatorze), distantes, étroites et élevées, portant de petits 
tubes plus ou moi y s longs, terniioés par une écaille ; les 
premières souvent chargées de grosses écailles ; les der- 
nières munies de quelques épines. 

Du petit groupe des 6'. abifi;sii*ola Hinds iiiprofunda 
Desb .cette Cardite rejnarquable a*y distingue par sa forme 
beaucoup moins convexe et par ses côtes peu nombreuses 
et distantes, ornées de tubulures beaucoup plus longues et 
inoins nombreuses que chez Tespèce de réocèue parisien. 
[ Non rare à plusieurs niveaux dans le calcaire grossier 
supérieur des environs du Caire. 
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181. DfENTALiUM flBf^^vrpoRiffi Msyer Eymar 

Tuta eloniftiioconica, pij afcuata, aperturam tersus 
$uht>eiocittTdihîata,Qntke tel es loto tongitudinatiterûbsôkte 
Hriata, Apertura tata H rnlunâaïa. — Long, cire. SOy 
iaL ft millim* 

Coquille en cône allongé, à peine arquée^ grossîssaat 
Bisez rapidomeul, ji^gêreiijeat striée en long, au moins 
vers le samrDt!t. Ouverture largts cl tirroodie. 

La coa>iKira]soti atlentiv^dtHtdeuxdemi'moulesiQCom 
plets que je viens de décrire avec las trois Deo taies du 
même (groupe dont j'ai ûm exemplaires sous la maio ma 
permet de les distinguer, à t:oup sûr, comme une espèce à 
part Celle-cit en eflet, e«t encore mol us arquée que ies 
iroit voi^ioes el^ de plus, elle croit sensible ment moiai 
rapidement en largeur, moins môme que le D, ubsconditum^ 
Elle est du reste, ce qyi, i vrai dire, est sans importance, 
un peu plus ancienne que ses troi» cougénères, vu qu^elle 
provïfiiil du î.ondinien supérieur, couches C, de la moD- 
tagne de Siout, en Egypte. 



iH'À. Dkntalium praecursor Mayer-Eymar 

Testa teres, eiongata, anyusta, paulum arcuata, coatis 
longitudinalibus crassulis^ crebris, raro inœqualibus ornala. 
Sti'iœ transversœ tenues, satis crebrœ, simulate obsoletœ. — 
Long. cire. 55, lut. 7 millim. 

Coquille de coupe arrondie, allongée et étroite, peu 
arquée, munie de côtes longitudinales assez fortes, serrées 
et presque toutes égales, que traversent de fines stries 
d accroissement, assez rapprochées, mais paraissant obso- 
lètes. 

Quoique je ne puisse fonder cette espèce que sur un 
fragment de seize millimètres de long, mais à tèt assez 
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bien conservé, force m'est de la considérer comme nou- 
velle, vu qu'elle se distingue de sa plus proche voisine, 
le D. grande, par un nombre de côtes beaucoup moindre 
et que, d'un autre côté, elle n'a pas les fortes stries 
d'accroissement qui ornent à un si haut degrés le D. Castel- 
lanense, des étages Bartonien (Bfarritz), Ligurien (D. nobile 
M.-E., de Haring ; D. Trautscholdi Kœn.) et Tongrien 
(Castellane) d'Europe. Quant aux Dentales à grosses côtes 
égales, du Néogène, je ne vois guère que le grôle D. fossile 
qui s'en approche. 

Parisien inférieur de Hélouan et supérieur du Wadi el 
Fih, en Egypte. 



183. Patella facilis Mayer-Eymar 

Testa basi subcircularis, concentrica^ paulum elevata. 
Costellœ radiantes numerosae (cire. 60), tennœ, crebrœ, irre- 
gulariter alternantes, 'Uneis incrementi crebris minutissime 
granulosœ. Apex centralis. — Long, ii, lat, 9, ait. 4 millim. 

Coquille à base presque ronde, à structure concentrique, 
peu élevée, ornée d une soixantaine de petites côtes 
rayonnantes, serrées et irrégulièrement alternantes, ren- 
dues finement granuleuses par des stries d'accroissement. 

Cette petite Patelle est sans doute voisine du P, Defrancei 
du calcaire grossier parisien, mais elle s'en sépare par sa 
forme encore plus arrondie et plus déprimée, ainsi que 
par ses côtes plus nombreuses et moins inégales. 

Parisien supérieur du Djebel Schweinfurth, Egypte 
moyenne. — Unicum. 



184. FissuRELLA ACUTicosTA Maycr Eymar 
(PI. XIII, fig. 7) 

Testa ovalis, elevata, apice per duas tertias postico, 
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abmpto, fnrammparvulo, Cmtm reliantes majores dûtantn, 
nltm ctangustse^, aubnmtWt inlennedia miû^ minores nutoi ui 
una tel dum ; omnea nakutu concenîncis dniantiuscuià, 
regularibm, tenuiîër legutaîostfuamoês. — Long. IS^ 
lau iO, alL 7 milUm. 

Coquillia avale, assez baiite, à sommet placé aux deux 
tiers en arrière el abrupt de ce côté, muni d'une ouver- 
ture assez pelile. VMm raynuaanles majeures distauteSt 
éJevôes, «itroilej* et aggez aiguisa ; côle intermédiaire dis* 
tincte; costules ou iiulleSi ou uniques, ou doubles ; toutes 
traversées par des .HÎllons réguliers, un peu distants qui 
\m divIsL'ul {^opedicieMemenl eu autaut de petites tuiles 
écaiiieuiitm. 

Voisine tout au plus du F. dmudala, du calcaire gros^ 
fiïer inférieur, celte espèce remar(|uable it'en distingue tant 
par ses càim [niimpulm plus élevées cl par les iutermé- 
dtaîres moins nombreuses, que par ses lignes d'accrois- 
sement maius serrées et par sou foranien tout petit. Par 
certains fuiractères de hou ornemeutation, eîf** nippelle 
aussi le F. grivca, mais elle a une forme bien différente. 

I*arisieu supérieur du Djebel Schvveiufurlli, localité 
d'Egypte où les fossiles sont pour la |)lupart d'une conser- 
vation parfaite. 



185. Calvptkaea Beyuicui Mayer-Eymar 
(Fi. Xlli, lig. 6) 

Testa paroa; altiuscala, irrcgalariter conica, basi circu- 
laris, obsolett' paucisinratn. Anfractus distinctiusculi, 
lonyitudinaliter stnalali; ullirnus ad aperturam transversim 
bi = vel tri = coslatus. — Lat. 7, ait. .7 millim. 

Coquille de petite taille, sensiblement haute, irrégu- 
lièrement conique, à base circulaire. Tours peu nombreux, 
assez distincts, légèrement striés en long; dernier tour 
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ofiraot vers rouverlure, deux ou trois plis lougitudjaaux 

arrondis. 

Je distingue provisoirement cette Caiyptrma du V. cki- 
nensis, qui raccompagne en Egypte, à sa forme plus 
conique, à ses tours mieux marqués, à ses stries spirales 
et aux gros plis que ces stries forment en s'approchaot de 
Touverture. Bien qu'elle soit fort rarCi j'espère que de 
nouveaux spécimens viendront confirmer mon apprécia- 
tion de ses caractères. 

A propos du C. cbmensis^ déjà peu rare dans TEocène 
moyen d'Egypte, je ferai la remarque nécessaire, que, si 
Deshayes avait su qu*il était commun et encore petit dans 
l'Aquitanieo inférieur de Léoguan et de Saucats, il aurait 
hésité à en séparer son C. laheUala, du Tongrîen supérieur 
d'Ormoy, qui lui ressemble en tous points. 

Parisien inférieur du sud du Wadi el Fih et du Wadi 
abou Chonchaa près d'Hélouaa. 



186. Galtptraea pëgtinata Mayer-Eymar 
{PL XIII, fig. 3) 



Testa magniludine^ forma atque mutabUitate C. apertae 
sive TROcniFORMt similis, sed co^telUs radiantibuii numero&is, 
€retrri&, irregulaTUer aller iiantibits, ieviUr unàutQds tl 
obsolète granuiomt ornata, — Diam, raro usque ad 3J, ait. 
U9que ad 30 millim. 

Coquille tout-à-fait semblable au C\ aperta ou trocki- 
formis^ quant à la taille, la forme et la variabilité, mais 
s'en distinguant constamment par son ornementation. Ses 
tours sont en efîet couverts de petites côtes rayonnantes, 
serrées, irrégulièrement alternantes et légèrement ondu- 
leuses, que découpent à peine en granulations de nom- 
breuses stries d'accroissement. 

Voici, j'espère, une espèce intéressante 1 Que disje? 
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abrupto, fm-amine pan^ula, Conm rmUantesmajùm di&tanUB, 
ftUm et angustiet ëubfwutœt intermedia una, minores nullœ, tel 
una t?cl dum ; omnes mtmlù cmcentncis ttiHiantimaitû, 
regutaribu^t imuiîer tegulat(hsgiiamosm* — Long. ÎS, 
lûL 40, aiL 7 miUinL 

Cûqullle ovale, assez haute, à sommet placé aux deui 
tiers eu arri6r« et abrupt de ce côté, muni d*uûB ouv**r- 
tun^ ii^mz petite, VMm rayaunantes majeures distantes, 
élevées, éiioites et assez aiRUëB ; côte luiermédiaire dis- 
tincte ; costules ou nulles, ou uniques, ou doubles ; toutes 
traversées par des hiIIou^ réguliers, un peu dlatatits qui 
les divisant superijcielienieiit eu autaut de petites tuiles 
écailleuses. 

Voisine tout au plus du F- dmudata, du calcaire gros- 
sier inférieur, cette espèce remarquable s'en distingue tant 
par Bes côtoH principales plu8 élevées et par les iutermé- 
dtaires tuoius uombreus^ies, que par ses ligue» d 'accrois* 
sèment moins serréefï et par mm fora m eu tout petit. Par 
et*rtaiii!^ caractères du ma onH^rtHMitatioa, ell*^ iMftfjelle 
aussi le F. grœca, mais elle a une forme bien différente. 

Parisieu suj)érieur du Djebel Sclivveinfurlli, localité 
d'K^^ypte où les fossiles sont pour la plupart d'une conser- 
vation parfaite. 



I 



185. Calvpthaea Beyuicui Mayer-Eyinar 
(PI. Xili, lig. 6) 



Testa parca; altiuscula, irrrgalariter conica, basi circu- 
laris, ohsolett* pandspiratd. Anfraclus dislinctiusculi, 
lonyitudinaliter stnalali; ullimas ad aperturam transversim 
bi =^ vel iri = costatus. — Lat. 7, ail. .7 viillini. 

Coquille de petite taille, sensiblement baute, irrégu- 
lièrement conique, à base circulaire. Tours peu nombreux, 
assez distincts, léj^èrement striés en long; dernier tour 



3U 



o£fr^ut vers rouverlure, deux ou trois piis loDgitudiuaux 
arrondis. 

Je distingue provisoirement cette Calyptrœa du i\ chi- 
nensis, qui raccompagne en Egypte, à sa forme plus 
conique, à ses tours mieux marqués^ à ses stries spirales 
et aux gros plis que ces stries forment en s'approchaût de 
l'ouverture. Bien qu'elle soit fort rare, j'espère que de 
nouveaux spécimens viendront confirmer mon apprécia- 
tion de ses caractères. 

A propos du C* chinensis, déjà peu rare dans TEocène 
moyen d'Egypte, je ferai la remarque nécessaire, que, si 
Deshayes avait su qu'il était commun et encore petit dans 
TAquitanien inférieur de Léognan et de Saucats, il aurait 
hésité à en séparer son C. iahdiaia, du Tougrien supérieur 
d'Ormoy, qui lui ressemble en tous points. 

Parisien inférieur du sud du Wadî el Fih et du Wadi 
abou Chonchaa près d'Hélouan. 




186. Câlyptrâea péctinata Mayer-Bymar 
(PL xni, fig. 3) 



Testa magnitndine, forma atque mutabilitate C. apertae 
sive TBOCHiFORMi simiUs, sed coUeltis vaMantitmi^ numerosis, 
crehris, irregulariUr aUernanlibus, leviter undulçais et 
obsolète granulosis, ornata. — Dianh raro mque ad S5, ait* 
usque ad 30 mitUm^ 

Coquille tout-à-lait semblable au L\ aperta ou troehi- 
/brmis^ quant à la taille, la forme et la variabilité^ mais 
s'en distinguant constamment par son ornementation. Ses 
tours sont en effet couverts de petites côtes rayonnantes, 
serrées, irrégulièrement alternantes et légèremeut ondu- 
lenses, que découpent à peine en granulations de nom- 
breuses stries d'accroissement. 

Voici, j'espère, une espèce intéressante I Que dis-je? 
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ntttnuaîa, afiice minutiK An/rtidiw 7-7 1/4^ arcte spiral^ 
çùnvfximruii^ BUtum Bubimpreâm. Âpertnra parvuia, suho- 
btùfufttula, truth^am^oimliSr laniina parifittiHnat parr^a serra- 
laque inMÙinis, (\tiumella plirù duahm in adulfis vis ptt*f(pi- 
cuiê^ abtkiuF mtuntibm munita. Perutùma acutum^ rertum, 
mnrfiine minmeihri minute (iilatatt}~expamo. AnfrarAuêuUi- 
mus fMnrr^ialu», rotundatu^. t^ubsaaafus. 

Long. 2 2/3; lât. 1 ; ait. apprL 3/4 mîIL 

Kaupak^lu^i, iMaui (BaldwÎD). 

J'avNÎH Uml crnlionl aHsimité celte remarquablB espèce 
iiu 1\ Prrknm (8yke», 1^'auriîi Hawaiiengi8, 1900, p. 382, pL 
XI, fi g. 14), déeouverl clans Tile dti Kauni pur M, Perkiiis, 
et qui lui m>«8eriiblt! par aa forme trèB alloDgée. M. Sykas, 
fi qui j*ai atliTSsé un exen» plaire de f* trrebra^ m'a (ait 
rf3iinaîh« que leK deux espèces i^tai^uL diJTéreales. Le T. 
trrebra ofïre unef parti ru la ri té trèn curieuse : lu lame parié- 
tale n \h (ornje d*uue geie dont \m dtîDticulatluus Irè^ 
aiguèH et !$piniformetêS6dirigeut en avant et sont trèâ régu- 
lières et remarqualilement fortBB pour uue aussi petilB 
coquille, La tMïluriielle des individus incomplètemeut 
aduiliîs est pourvue do deux plis qui devienuent très peu 
apparents elu^z l'adulte. La spire seuihie être plus aiguë 
que chez sa eon^éuère et I(;s (ours peut-être encore plus 
serrés, (|uoi(|ue l(;s diujtiusioiis soient plus petites. 

(lette es[)èce parait constante dans ses caractères. Elle 
est peu aljondante. 



TOHNATKLLINA PYHAMIDATA, AdC. 

(PI. XH, 19, 20) 



Testa (•(nioideo-turrita, tennis, nitens, lœlv ru/o-cornea, 
aficrte sed minute perjorata., \n.r^ suh lente, li7ieis incremenii 
nota ta. Spira prodacta, elo)i(/ato-eonoidea, apice ohtmius- 
caUo. Anfraclus //t^-7 lente descentes, sutura fève horizon- 
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tali impressaquediscretif convexi, ultimus ovatus, breviusculus, 
haud dilatatus^ basiparum attenuatus. Aperturaparioa, irre- 
gulariter ovalis, superne oblique suhtruncata, fere recta, 
lamina parietali mediocri compressaque armata. Columella 
lemter tumida, dilatatay inermis vel obsolète suprà uniplicata. 
Peristoma simplex, margine columellari latiuscule expanso. 

Long. 2 2/3, lat. 1 1/4, ait. apert. vix 1 mill. 

Hab. Olaa, Hawaii (D. Thaanum). 

Obs. — Columella in junioribus intus plicis 2 acutis 
validis instructa, infera majore. 

Je De vois aucune espèce à laquelle je puisse réunir le 
T. pyramidata, petite coquille allongée rappelant par sa 
forme générale les T. cylindrica Sykes et gracilis, Pease, 
quoique la spire soit plus régulièrement pyramidale et 
conique. La lame pariétale est médiocrement forte et la 
dilatation columellaire légèrement renflée chez l'adulte, 
porte à la partie supérieure un pli très peu accentué et 
tendant à s'effacer. Chez les sujets jeunes, au contraire, on 
observe deux forts plis columellaires dont Tinférieur est 
le plus saillant. La coloration est d'un rouge corné assez 
clair. La spire compte de 6 1/2 à 7 tours à croissance 
lente et son sommet est légèrement obtus. 



/" TORNATELLINA MACROPTYCHIA, AUC. 

(PI. XII, fig. 21, 22) 

Testa conicO'Ovalis, fulvo-cornea^ subsericeo-nitidula^ 
lineolis incrementi confertis microscopicis notata^minutissime 
perforata. Spira conica, fere 2/3 totius testée adœquans, apice 
minute obtusô. Anfractus 5-5 1/4, convexi, regulariter cres- 
centes^ sutura impressa, ultimus sat abrupte ovatus, parum 
attenuatus. Apertura subobliqua, truncato-subrotundai 
laminis validis albis coarctata, scilicet : una parietali maxima 
volventi et columellaribus duabus acute productis, horizonta- 
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liitm, inféra mujore. î^triitoma neutum, ungmte mi edu- 
ni^/fam m trianguH forma e.Tpamum. 

Long, t, dhitn. 1 i/H, iilt. apert. 3/4 mill. 

Kaupakalu». M»ui (Baldwiu). 

Cetti! petite espèce, d'une teinte fauve- cornée, est très 
particulière. Se» puiBUfintes lamelles sont loutei» plm 
dévi'loppèe^ «juo cfie?. n'importe laquelle des Toî^mtflHna 
des IleH Saudwîch. Ce c»rBctèire m'a fait supposer un ins- 
tMut qu*tl g'agi«g»it d'une coquille n'ayant pa^ atteint toul 
^n déveluppetuéut (car chez beaucoup d'espèces de ce 
genre \m la m telles f^ont pluii fortes a Tètat jeune qu'à Tétiit 
a^uUe et celk'» de la cohimelle difïparîii8ij;ent alor^ on 
H'afTaîbliistftenl)^ seulement le uombre des tours sembler 
indiquer Jft contraire ; d'aulru part je suis dans ItmposËÎ- 
bilité de rapporter le 1\ tuarroptychia i un© espèce qneb 
conque déjà eotinue de TarehipeU La lame pariétale e^l 
extréiuefnejit développée p\ des deux columoU^ire;^ très 
sîiillHntB^ et iioriKOfitrileuient plartb^, riulérieure sst la 
plus grande. La perforatiou et^t étroite et recouvBrtejoi 
def^sus par rcïftnnsinn du bord colhnïn'tlaire. 



TOHNATELLINA FU8CA, AllC. 

(IM. Xll, (ig. 23,24) 

Trstd hilr nrdtihconoidvd, imperjorata.medwcnter (etiuis, 
ri s(tli(h(l(i, l'ulvo covuca, striolis incremcvti tenniter ins- 
iructu. Sjiirn amirn, ohlusa, hrevis, dimUlinm testœ œquam. 
Anjraclus j i/4 conrcxi, sutuni haud yrojunda, ultimm 
wa</nus, ovafiis. Aperinra uwpla, irrecjulariter orata, superne 
(illrmiata, distinrie obliqua. iMmiyia parie talis nlha, magna, 
romprcssii, rable pKwnncju scd hrevis, srilicrt mox drsincnie. 
('(flumrila frrorrssH caHoso plarioque, T. apertae instnrinsi- 
(jnis, calio supcnir snlflorto, inlrme oblique truncato. 
LoD^. 3 1/4, diam. 2 1/5, ait. apert. 1 3/4 miU. 
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Olaa, Puna, Hawaii (Thaanum). 

Celle des Tornatellina Hawaiiennes qui est la plus 
voisine de la fusca est sans contredit Yaperta, mais la pre- 
mière est plus robuste, plus solide, de coloration beaucoup 
plus foncée et possède une spire plus franchement conique. 
Elle atteint aussi des dimensions plus fortes et les lamelles, 
quoique similaires, sont différentes. Chez certains sujets 
jeunes, on observe en outre, — caractère remarquable et 
qui n'existe pas chez Vaperta, — deux plis dentiformes 
parallèles dans Tintérieur du bord droit. La lamelle parié- 
tale est blanche, saillante, comprimée, mais ne s'étend 
pas loin dans Tintérieur. La columelle est munie d'une 
dilatation calleuse très marquée et plane, sinueuse et ana- 
logue à celle de Vaperta, tordue à Tinsertion, denticulée et 
largement tronquée à l'extrémité. 

Pease a décrit sous le nom de T. dCèniata (Proc. Zool. 
Soc. London, 1871, p 460) une espèce de la même localité 
qui m'est inconnue. 11 ne la figure pas et sa description, 
très-insuffisante, ne concorde pas en tous points avec 
celle de la coquille que je viens de décrire, de sorte que je 
me crois autorisé à la publier comme nouvelle. Les spéci- 
mens de Puna mentionnés par M. Sykes (loc. suprà cit., 
p. 381) et peut-être les autres doivent appartenir à cette 
forme. C. F. A. 



lÉautcur lolale 82 mm, ; largeur m^xinium 2iJ mm. ; 
hauleur dii dernier tour ÎSS mm,; hauteur de rourer 
lure il m m. 

L'exe m plaira unique que nous faisoos figurer pi. XUl, 
flg. i(> provient .Hûrement du Mexique, maïs il nous est 
tmpOÊiKilili^ d**în préciser dîivautage l'origine. 

Clette b**lle et grande e*^pèce que nous dédions à Tud des 
mdttctBurs du Joufifialiie Cùnchijtiologie, M. Edouard Lamy, 
peut être comparée au Gtandina Liehmanni P£eifïer(l); 
muli^ celle dc^nilèrw loriiiâ a le sommet plus obtus; ses 
plis daccroiflî^etnpnl déterminent de véritables crénelures 
sur h sutiHtj: enfiu bi columelle mi l>it^u moins arquée 
que chex le Gl. Lamui- H. F. et C. C. 



4 



(I) Pldn-r iêiUthr. fur Mfttak., roi iri.p l5S,til6. Voir Aumt: 
FltfCbf^r ftl I nwiws^ Hech, tuoi. M*'^ique^ etc,, 1* purtlr, I, p 110* 
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"de L'IDEIVTITÊ Wm ARCHE FieURÉE PAR SAYI«XY 

<AR€A PIARAONIS P. FISCHER) 

A¥Efi L'A. EURElVBERei DIINKËR 

par Ed, Lamy. 



Parmi les Arches Jigurées par J.-G. Savi^ny dans les 
Planches de Mollusques de la Deseripîion de r Egypte (1817} 
la forme représentée dans la figure 9 (1. 2. 3} de la PL 10 
a été rapportée par V. Audouin, dans son Explication 
.sommaire de ces planclies (18^7), à r-4. antiquaia Linné. 

M, L. Vaillant (Recherches sur la faune inahicologique 
de la baie de Suez, Journ, de ConchyL, 1865), a fait remar- 
quer que cette déooaiiûation ne saurait être acceptée 
pour celte coquille qu'il déclare, par contre, assez voisine 
de Va. radiaia Reeve. 

A. Isseli de son côté (Maiacohiiia del Mar Hùsso^ 1869} 
identifia TArche représentée par Savigny à ÏA, scapka 
Chemnitz. 

Enfin, sur cette mêine figure le D^ P. Fischer (Sur la 
faune concLyliologique marine de la baie de Suez, 
2^ article, Joarn^ de Coneh^L, 1871) fonda (avec un point 
dlûterrogationf il est vrai) une espèce nouvelle, VA. Pha- 
raoniSj qu'il dit diflérer de VA. scapha par ses côtes moins 
nombreuses {24-29) et oou divisées par un sillon. 

Or, ces deux caractères conviennent pleinement à la 
coquille de la mer Rouge décrite par W. Dunker sous 
le nom d'A, Ekrmbtrgi (\or:iL Couchai . 1868, p. 116, 
Tab- XXXVIIL fig. 17-18), et d^autre part, il sutTit de 
comparer à la figure citée de Savigny celle que Lauteur 
allemand donne de son espèce pour conclure q nielles 



lepré^eateiil toutes deux uûe leule et même Arche. Il est 
d'il tl leur» surprenaul que Issel qui, dësis soq mémoire, 
maotiniina, parmi le» rorjiiille.^ de Ih mer Bouge, rexif^teuce 
aussi bien è l'6lat fossile qu'à rétul vivant, de tM. Ekren* 
bergi^ ue m soit pae aperçu de son identité avec la forme 
figurée par Savigny. Tout ffi*t semblable : contour général, 
nombre et acttlpture dis côteis, disposition dc^ Taréa tign 
tuentaire. De t^ette iffentiléf qui, du reste, n'a pas encore 
été signalée, du iDoint à ma conoais^ance^ Il ré^ulle donc 
quel*^. PAamof*t5 tombe eu synonymie de VA. Ehrmbmii, 
ce dernier nom ayant la priorité. 

Tandis que 1*4. »mpha^ auï^si bien que VA, antitfmia 
(v£ A. mtieutma lieeve), goût caractérisés tous deux, k 
i*' d'après Meuechen (&on véritable auteur), le ^ suivant 
DeihayeB, par Tabsence d'iucisures sur Taréa lif^^imen^ 
taire, cet ,4* Ehrenfim'gi, au contraire, appartient au 
groupe de cm Arches, telles que T L Denhayêst Hanley, où 
cette aréa présente des mlloufî plus ou motus io£iaugiqU6â> 
L*etipèce de Dunker rappefle surtout par aa forme allongéti 
r.4. itfeticoslfîtn Reeve (1), dont elle se distingue dailleun 
par ses cotes : car, alors que dans l'espèce de Ueeve ou 
trouve de 34 à 40 côtes profondément divisées eu deux par 
un sillon tiès net, il n'y a ici que 24 à 29 côtes entières, qui 
sont couvertes de rides transversales très rapprochées, 
particulièrement développées sur la valve gauche. L*A. 
Khrenbergi est déclaré par le D^ W. Kobelt (Die GattuDg 
Arca. Syst. Conch. Cah., Bd. VIlI, Abth. il, 1891), je ue 
sais trop [)ourquoi, très proche parent de VA. nodileru 
Martens {= .4. paucujranosa Dkr) : par sou ornementa- 
tion il rappelle plutôt VA. riuliata^ auquel M. Vaillant le 
comparait donc avec raison. Cette dernière espèce, dont 
Dunker {Index Mullusc. mar. Japon., 1882), en l'indiquant 
du Japon et de la Chine, a proposé de changer le nom eu 

(1) M. W.-H. Dali réunit .'i cette espèce l'.4. floridana Cîonrad. 
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A. Philippiana (1), n'est pas elle-même sans présenter 
quelque ressemblance avec certains exemplaires de 1*^4. 
corbubides Monterosato, forme méditerranéenne voisine 
d'autre part des il. diluvii Lmk et A. Polii Mayer, toutes 
ces espèces ayant en outre pour caractère commun l'exis- 
tence d'incisures sur la surface cardinale. 

Ed. L. 

(1) LdD^ Kobelt a donné une excellente Ûgure de cette Arche (loc, 
cit., tab. 25, flg. 1-2). 



BIBIJOOUAPHte 



If^il4»^mpblfi fier Land-uod Sfi^i^WASuer-MoTlQ^kên, mit 

vurzâ^ticher Berùr-'ksiichtlguu^ der EuropiiiBi-hen uocli 
nlclit abgebildeteo Arten. toq E»-A* Ro»jHfiia»iilerf fort- 
ge^etzi vao (IconograpliSe dm Malluâqu^rs terrestres et 
fluviatilei^t ^vec éUide particulière des espèces euro 
péeuutis non tïDcoru ngurées, par E. A. Rossmiasler, 
contiuiiée par) D"" W. Itol^Ht. — Nouvelle Suite. — 
VoL X* — !«•, », 3-, 4" livraisons. 

If" et ^* livraisons fl), - Dans les deux !'■• livr^isona 
du vuluuiti X de cMte !^i utile pubItcuUuii, M. le D^ Kobelt 
décrit et figure comme rormeH iJouvell@e: Campffirea Wifidef* 
muijeri n* hp* (= (\ pfiakrata var* suhgtariaHH tlredler 
m /in.J, Tyrol : Helii (Pomalin) Ufjata vnr. nmandolé^' 
n. var., Ahruzzcs ; //. (Ihenis) Ganri ii. «p., Sorrente; 
//. ( Ihrriisj imtentvv II. sp., Hasilicat(î ; //. (Ihcnis) Ihmli- 
cdliv II. sp., Basilicnle ; //. (Ihcrus) [VuUri n. sp., 
M^*' Alhunio. Kii outnî, [larini les coquilles représentées 
exacteineiil polir la i''«fois, ou peutciter : ('awpyicen Aplel- 
hecki Stur. , T. Pentlivn Stur., (\ olympien Roth, //e/ù 
{Tdclu'd) triaiujula Nae^ele, U.[l^omatui) dort/ln'ensis Naeg. 
in lut., Xi'rophda (.lac(tsta) MortillcCi Pallary in litt., X. 
(SlrialcUa) vluihdota Slur., Spelivoconcha lUiganetlii Stur., 
liiitiminus (l*('(rii>us) Kotschjji var. gracilior Naegele lu litt. 
Pour le ^enre Uîiio, on trouve, eutre autres, figurées une 
lornie jeune dU. sinnntus Lain., et deux formes qui se 
reucontrent dans le Tage, près de Tolède : U, Itttoralis 



{[) Wieshaden, 190 J, cluz C.-W. Kieidel, éditeur. Fascicule petit 
in 4' de '.i'2 pages, accompagné de 10 planclies coloriées. 
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tagimis et U. Requknii laginm. Eafin, meiitiODDODâ deux 
espèces du lac Baïkal : Pisidium (Fluminina) mavulaium 
Dybowski et Sphœrium ssorense Dyb. 

3« et 4« livraisoDs (1). — Elles comprennent encore un 
certain nombre de coquilles du lac Baïkal : Ptsidmm 
(Fossarina) trigomides Dyb., P. (Fossarina) Uaddei Dyb., 
SphxTxum (Cyreîiastrum) Koroiniewii Dyb., 5. (Scaidiana) 
Wesîertundi Dyb,, Pisidium (Fluminina) bûimien^e Dyb., 
Spkmrium (Corneota) baicalmse Dyb. Parmi les autres 
formes flgurées, citons : Ckondruia Kollyl Retowski ; BuU- 
minus (Brepkulus) bipiicaîus Ret, ; Macularia [Lukwiii 
snbsp.) Hffen^m Pallary ; Macularia joavdamana Bourg. 
(plusieurs variétés dont deux nouvelles» var. leltœ n. var», 
et var. tafnemis a« var.) ; M, kebiriana var. minor PalL ; 
M. myrisîigmœa (deux variétés) ; enfin plusieurs variétés 
û'iberus siirrenîinus Ad, Schmidt (var mliicota il, var*, 
var, picentinus n. var*, var. cormnm d, vaF«; var. irpinus 
n, var,, vai\ pianicda n, var«, var attimla ii. var*» var. 
meridionaih n. var-), d7. mrntgatm (Zgl.) Rôssm. et d7. 
aignaius Fér. £d. Lamy. 



The Census of the Brltlsh Land and Fregliwat^r lfâllii»c« 

by (Recensement des Mollusques terrestres et Uuviatiles 
de Grande Bretagne, par) Lionel Ë. Adam» (%]. 

Ce recensement très complet des Mollusques terrestres 
et d*eau douce dans TAngleterre, le pays de Galles, TEcosse 
et rirlande, consiste en un ensemble de tableaux montrant 
la distribution de chaque espèce dans les dilïérents dis- 
tricts de ces contrées, tels qu'ils ont été délimités par 



(1) Wlesbaden, 1903, chet C.-W. Kreidel, édit^ear. fascicule petit 
iïk~à* de 16 pages, accompagné eIh 1D plaoches coloriées. 

(S) Bfociiure io H° de 21 pages, »vec iioe carie. Eiitrait du Jow nHl 
QfConchoiogy, YoL 10, i9u^ 



M. Hewett CaUrell WsiUod pour Tétude de la flore, el qui 
correiipûiideût d'ailLeurs^ sauf certaines modilicatioDSt 
aux coTiités anglais. Ce qui donne une «grande valeur au 
travail de M. L.-E* Âdaras, publié par ordre de la u Con- 
chulo^lcal Sucjely of Great Britaiii aud Ireiaud tu c'eM 
quti tous \m (4p^cl0ii^D8 aécessairiiâ pour établir vm 
tableaux ont passé mn^ les y aux de Tauteiir. 

Ed. Lamy. 



Notes on some further malfurmeil Hpt^elnteiiïi oî Auodonti 
cfirnM L,, hy (Notes sur quelques nouveaux i*pmnieiifi 
déformés û\inùdonUi cygnm L. par) U. 11. UJeonier (1)« 

Il a*at^it de deux spéeiineua d'Atiudootu, où, â ta suite 
de la frarrlure d'une valve, chez Tun il y a eu déforma tioQ 
du lobe correspondant du manteau et deè palpes labiaux 
du même côti^, et chez Taulre ce j^ont les bnjuchies qtii 
ont Houflert les plus grandes lésions, tandis que les loba^ 
du manteRU parniîiftent être restés normaux. "?= 

Ed. Lamy. 



The anatomy of Mie Hrilish species of the geuus Solen, 
by (I.'aiiiitoniie des espèces an^daises du g. Solen par) 
II. II. Blooiiier. Fart. ÏV (:>). 

L'auteur poursuit, dans cette note, l'étude anatomique 
de g. Solen par celle du S. pcUucidus, Penu., dont il décrit 
les caractères extérieurs, la musculature, le tube digestif, 
le système nerveux, rapj)areil circulatoire. 

Ed. Lamy. 

(i) Brochur(3 in-8» de 1 pji^^e et une planche. Extrait du Journal 
of Malacology, vol. IX, 1902. 

(2) Brochure ln-8" de 4 paf<es et une planche. Extrait du Journal of 
Malacology, vol. IX, 1902. 



— 329 — 



ClaSiiilfleatioiL of the Britisk species of tbe genus Soleu L., 
hy (Classiflcation des espèces anglaises du g, Solen L,, 
par) H. R. Bloomer (1). 

L'auteur expose, dans cette note, les conséquences qui 
résultent, pour la classification, de ses recherches sur 
l'anatomie des difiérentes espèces du genre Solen. Il résume 
d*abord les prîocipaax caractères qui distinguent du 
S. ensis les S. ùliqua et S. mai'gmaim, et ceux qui séparent 
de ces deux -ci le S, peliuctdus. D'autre part, les difléreuces 
anatomlques entre le S. vagina L., type du g. Solen^ et les 
5?. ensis et siliqua empêchent de mettre dans ce même 
genre ces deux dernières formes, qui constituent d'ailleurs 
deux espèces bien disLinctes et non deux variétés, et qui 
doivent être rangées daus le g. Ensù Schumacher, Quant 
au S. peliuitidus qui, à côté de caractères communs tes^ uns 
avec le S\ émis, d'autres avec le S. nagina, en possède de 
propres, il ne peut être classé ni dans le g. Soten, ni dans 
le g* Emis : on l'a placé dans le ^. Cultellus Schura., mais 
sur ce point M. Bloomer ne peut se prononcer, n'ayant pu 
étudier le C. magnus, type du genre* 

n considère S. \jagina comme une forme plus primitive 
et E. ensis et E, sitiqua comme des formes plus spécialisées ; 
C* peltucidm occuperait un rang intermédiaire entre 
S. vagina et E. siligua. D'ailleurs aucune de ces espèces ne 
dériverait directement d'une des autres. 

En, Lamy. 



The anatomy of certain species of Ceratl^alen and 

Soleeartiië, by (L'anatomie de certaines espèces de 
Ceratisulen et Solecurtus, par) H» H. Bloomer {%]. 

ii) Brochure îd-S- de ^i pages. Extrait du Journai of Mûlacoiegy^ 
îol. X, 1903, 

m Brcichure tn-8^ de pages et 1 planche- Ëstrait du Journal of 
Malacoiog^, vol. X, 1903. 
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Aprèa rauatuiuie des espèces du g, Sakn, M. Bloonier 
étudie celle du Cvraiuoleti iftjunmi L. , doiit il fait conuallre 
également les caractères extérieurs, la museulaLurct le 
lul>e digestif, le système uerveux* Tappareil circuïataire; 
il (ail ja même élude pour le SokcvrtUA ëtrifjiila-tus L-,et 
décrit la niorphologie exturuodu S. candidus doûl la struc- 
turé tuieriie est semblable à eelle du slngillatm. 

Ed. Lamy. 



ÏB Ihe geBui eemmft DeshayL'î», by (Sur le g. Gmma 
Deah., par)W. U. BM (1). 

La petite espèce, décrite eu 1834, par J.-O, Totten mm 
le nom de ^vnitH getnma et pour laquelle Deshayes a créé 
le g, Gemma^ uom auquel PerkiuM a subfititué à tort celui 
de foUfnia, reufennû deux formes, dont M. Hall fait de» 
S0U8 espèces. I/uim^ (L gemma subup, Totlmié SUmpsan, 
H^éteud du Loug tailaud Sound au Labrador. L'autre, 
G. t^emmn «ubsp. purpurm Lea, est répandue du Jupiter 
liilel (S.-K. de la Fioridcî) au (;ap (]od. Le Cyiena parjiurcii 
de IL C. Lea (1842) est, eu fait, un jeune spécimen de cette 
sous (^s|)èce méridionale, et le Venus manfiattanensis de 
l*iinie (18G2, en est une variété blanche et comprimée. La 
forme méridionale fortement sculptée de G. purpurm d été 
inexactemt;nt lapportée aux l^anistarte sous le nom de 
I*. conmitrira mss. D'ailleurs le genre Parastarte Conrad, 
est le plus voisin de (irnuiui : il en difïère par le sinus 
palléal obsolète et [)ar l'absence de la dent cardinale posté- 
rieure jjjauche. (icmma est représenté sur la côte Pacifique 
par le }^^ Paepkis Car|)enter, nom qui, étant préoccupé 
pour un Lépidoptère, doit être remplacé, pour M. Dali, par 
celui de l\sephidia nom. iiov. Ces trois genres forment 

(1) Brochure in-8 de pages. Extrait du Journal of Concfiology, 
vol. 10, octobre 1902. 
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dans les Yeneriâœ la aous-famille des Gemminœ, caracté- 
risée surtout par leur petite taille et leur viviparité : c'est 
ua groupe exclusivement américaio, représenté dès TOli- 
gocène. Ed. Lamy. 



Srnoi^sts cif the Oardltaeea and oi Amprifftn ipecfeu, by 

[Synopsis des Carditacés et des espèces Américaines, 
par) W. fl. Dali (1), 

Ce mémoire renferme un résumé des groupes compris 
dans les Carditacés et des espèces pour lesquelles on a 
indiqué comme habitat les côtes Atlantique et Pacifique 
d'Amérique, 

Les Carditacés qui, comme le montrent la paléontologie, 
Tanatomie et Tembryogénie, sont intimera eût reliés aux 
Crassatdlitidm^ Astartidœ et Chamid^y se divisent en Cardi- 
tidœ^ à ligament et résilium externes et réunis, et en 
Condylocardiidœ, où le résiliuna est enfoncé et où la 
charnière est à un état de développement toujours plus ou 
moins imparfait. 

Les Carditidx comprennent deux sous-familles : 1° les 
CardilinsB : g. Cardita Brug. (section ; Cardka s. s., Curdi- 
îameraQoTir., Glans Meg.)^ subg» Beguina Boit*, g, Veîteri- 
cardia Lamk,, subg. Cardiocordita Ânl., subg, Cos&mannetia 
May.'Eyni., subg, Cardile^ Link (sections : Caniiie^ s. s., 
Cudocardia Conr.)i subg, Pleuromeris Canr,, subg. Piero- 
meris Conni subg, Miodon Carp., (2) subg. Neocardia Sow., 

ii) Brochure in-8 de 21 pages. Extrait des Prùceeiiiîigii nf thc Àca 
demy of Natural Sciences of Fhifftdelphia, novembre 1902* 

(2) Le nom de Mwdtm ayaot été «nij>loyé antérleuremenl par 
Duméril pour uo Poisson, M. Dali propose d*appekr Miodontùcus nom. 
nov. le genre de Carpenter. l[ est aussi d'avis de rempla<?er pour une 
section de Terêbra le nom, épaleDient préoccupé, û*À{mi^ par celui 
d'OxymeriB nom* nov. [Pfote de M. Dali dans un mémoire uUérleui' 
(Synopsis of the Family AsiarLid^, Proc. IK S. iVal. Mus.^ vol. XXVI, 
1903, p. 95t)], 
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g. Calyftogena Dali ; 2» les Thecalhnm : g. Tkrcalia II. et 
A. Ad., g- Milneria Dali. 

L«!^ Cim4t(îocardikl(t n^nUrmêfut : g. KrifcinêUa Cour., 
subg. farditftla E.-A Bmitïi, subg. Carditopsû E -A. Sm^t 
g, Coîtihjheardia Bern, 

Parmi le» formes aniéncainûë, M, Dali décrit eoming 
e8[>èce9 nouvelles (1) : Yrnmmrdia (Cydoearâla) armila 
n« if», Golle du Mes ique ; F. (Cydoeardia) moniUata n. g]r«, 
Rio Janeiro; F* (C^chtardia) Gmildii ilyitp., Californie; 
V. {Cyrlorardia) inrim il» ip., Unalashka ; V, (Cydoeardia) 
SUarmii DaiJ. (= F. iH*ntfkom Gould, ex purtr]^ Puf^eJ 
Sound ; F. (Cyr.Uimrdia) aUinkana Dali f^ F, huvmlu 
Conrad, ex pnru\^ mer de Behriog ; CardUa (Gians) 
9uteo$a n. fip«hab?' Ed. Lahy> 



On the Oriirin of Pearli^, by (Sur rorigine des perlea, 
par) H. L)HC#r Jami'HOii (2|. 

I.a plupart des th<^orit'*s sur la prodtirtinn des perles 
ont admis (|ue \{\ (( nuchius )), (juelle que puisse être son 
ori^nne, est la cause dinu'te de la sécrétion d'uue vraie 
|)eile et (jne c(dle ci se présente comme le résultat du 
travail du m()llus(|ue pour revêtir de carbonate de chaux 
un c()r|)s irritant. L(îs plus récentes hypothèses peuvent 
éti'c ainsi f<rou|)ées : les perles sont : 1" des concrétions 
du lluidc formant la coquille (Réauniur, 1717) ; 2"" de la 
substance co(}uilliùre déposée autour de corps ou de 
concrétions d'origine interne (Kijchenrneister in part., 
1.S5(;; von llessiin^s 1858; Paj^enstecher, 1858) ; 3^ formées 
autour d'un œuf avorté ou mal placé (Home, 1826; 

(1) Ces cspoccs nouvelles de Vcnericardia sont figurées dans les 
pJHnclies du m(''riic mémoire mentionné ci-contre. 

(2j Brochure in-8" de 21 p. av(u' fig. et 4 planches. Extrait des 
Prcccedings of thc Zoologicdl Sorirtij o/ fjmdon, i mars 1902. 
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Kelaart, m pari., 1857) ; i'' sécrétées pour revêtir ua 
grain de sable ; 5"» le résultat d'une blessure ou perfora- 
tioïi de la coqoille ; 6" causées par un parasite (Filippi et 
autres) ; ?*> formées dans une arapoule au milieu des tissus 
(Hesslin^ç, 1858 ; Diguel, 1899). Plusieurs auteurs ont 
admis la possibilité â% deux ou de plusieurs de ces causes. 

La théorie du n grain de sable v> est sans aucun doute 
due surtout à une confusion des véritables perles avec les 
ampoules ou excroissances perlières de la coquille. Il y a, 
en effet, une distinction nécessaire à établir entre : 1" les 
concrélions, calcosphéri tes libres qui se rencontrent parfois, ' 
chez beaucoup de mollusques, dans les tissus connectifs ; 
2" les ampoules, excroissances internes de la coquille, 
causées par rintroduction de corps étrangers entre celle-cî 
et le manteau, comme le savent faire depuis longtemps 
les Chinois, ou par la sécrétion d'une cicatrice de nacre 
pour clore une perforation ; et enfin 3p les véritables perles. 

Un grand pas dans la vraie voie a été fait quand Filippi 
a découvert, en 185â, la connection entre les perles et la 
présence du Distomum duplicatum chez VAnodonta : il a 
admis aussi que d'autres parasites pouvaient â roccasion 
causer la production de perles, par exemple VAtûx ypiiilo- 
pAorus van Ben. ; Kûchenmeister (1856) a associé également 
Texistence des perles chez MargarUana margavitifera à 
celle des larves de cet Hydrachnide* L'influence des para- 
sites dans la formation des perles a été admise par Môbius 
(1837), Kelaart (1859), Thurstou (1894), Garner (1871), 
Comba (1898), 

R* Dubois (1901), a trouvé que la production des perles 
chez Myiilm ednlis était due aux larves d'un Distome qu'il 
a appelé Distomum niargarita'r'um. Sa description de la 
(t désagrégation » des perles formées et de la libérationT 
pour répéter leur cycle évolutif, des parasites qui forment 
leurs nuclei, est tout-à-fait en désaccord avec les expé- 
riences de M. Jameson. Suivant R. Dubois, qui présup- 
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poic upfiaremtfieQt que le Treraatodu peut eu général 
aurvivre k une complMe calcirtealioD, il n*y a qm 
oerlnines perler qui, par \b Mïorl du nkiomum, écbgppent 
à cette di^âdgré^iiliuû annuelle et parvieDtient ainsi à dti 
plus grande» dimeusions. 

M, JamesoD avait antérieureii^iit couëtaté que chez 
MargarUifcra margantiftra t., if. maxima JaDi*^ Finnû 
nigrina La m p. tlippopuH kippopm L. et Tridacna gigm 
Laniii qualquoB pi^rleë out leur^ nucléi formés par les 
Trématodes, mais que dtautres ne cantieniiunl qu*uû petil 
Qombra de granule» jaunâtres. 

I) eu est de tuème chez Miftilm eduli»^ kirme dont 
M. Jamesau a fait clieux pour le présent travail : il a étudié 
en particulier une eolonie de moules perlières du petit 
port do Billier» {Morbibou) dans Tentuaire de lii Vilaine. 

Les perle» cnuBisteut en unt> uu plusieurs couches de 
iUbBtnnee coquilliére (oonrhyoline) enfermant un oudeus 
eenli al et formées dans uu âac clos enfoui dans les tissus. 
Ce sac, dan fi lequel la perle est contenue, a été mention né 
d'ahord par von Hp^^^fin^ (1858), puis par Dip^uet ^899). il 
est ("oniposé de cellules épilhéliales pliysiolo^iquernent et 
histologique'iiK'iit i(lenti(|ues à celles qui forment l'épi- 
(iernu; exterue [)allr;il st^crétant la coquille : ce qui 
(;x|)lique la similitude; de structure des couches de la 
cocjuille (;t ('elles (jui constituent la perle. 

Ce sac se forme d'abord autour d'un parasite qui 
exeicf^ probablement une excitation spécifique. Chez 
MUlilus rdnils el plusieurs autres formes, ce parasite est 
une larve de Trématode, mais il est probable que d'autres 
[)arasites jxuivent provoquer chez (certains mollusques la 
production de sacs pareils. Le parasite ne devient pas 
nécessairement le nuclcus de la perle, il peut s'écbapper 
du sac avant la calcification. 

Le parasite ([u\ cause la foruiation de ce sac et par 
suite de la perle chez M, cdulis et dont M. Jamesou fait 
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connaître l'ûrgânisaliOD et révolution, est la larve d'un 
Distomide, le Leucithodendrium somaterisB Leviusea, qui, à 
rélat adulte, était primitivement indiqué comme iiabitant 
l'intestin du Canard Eîder {Somaterin molHsiiima L.} du 
Groenland, mais que M. Jameson a retrouvé à BiUiers dans 
la Macreuse (Œdemia nigra L.). M. Jameson a observé, 
également à Billiers, des larves très semblables dans des 
sporocystes chez Tapes decusmtu^ (dans le Lancasliire ce 
premier bote est le Cardium vdule) et il a pu prouver 
ensuite ex péri mentalement Tinfeclion du Mytilm par ces 
sporocystes. 

Cet exposé très complet, fait par M. Jameson, de 
rhistoire du parasite, cause indirecte de la production 
des perles chez la Moule commune, montre dans quelle 
direction scientifique doit être cherchée^ pour d'autres 
Mollusques, la Bolution du problème de Torigioe des perles 
précieuses. Ed. Lamy. 



On the Identity and Relationsbips of Bnf^lnam 4ermes- 
t^^ldenmLam. : FseBdaniyf la oar gen,, by (Sur l'iden- 
dilé et les relations de Btitrcinym dermesîoitîeum Lam. : 
Pseudomycla nov, gen,, par) S. Pace (1), 

Le Buecinum dermesloideum a été décrit d'abord par 
Lamarck et représenté ensuite, sous ce nom> par Kicner. 
Mais Lamarck et Kiener ayant par erreur mentionné 
comme babitat la Méditerranée, cette figure a été à tort 
rapportée, par les auteurs postérieurs, à Nassa coïmcuta 
Olivi, La même espèce, figurée par Sowerby et Recve sous 
le nom de ColumbeUa dcrmestoide^^ a été Indiquée, tout aussi 
inexactement, des Indes Occidentales. Angas, le premier, 
a reconnu que la coquille représentée par Kiener était en 



|lj Brochure In^S" de 5 pfigea, avec fig. Extrait dei l^roctedinyÊ n{ 
the Haîacotogimt Society ^ voL V^ Part. 3, octobre tSOa. 
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réalité une férnie d*Au^ralU3, mais il a adopté pour elle 
le Qotti (le r^lumMia HmtoUsm Pease mas., boub lequel HIb 
iti iurluiit €ODaue fmf lefi colti^clioneeijr^. Pease, fb liop 
BMè, ff^rilaiil IV^pèce de Lantarck comme identique au 
Bmcanum e^mtculum d*01ivi, a renommé la mqnUh 
AuilralieDiîc ÇoiumMUi ma€nlùs4i^ oom «ou vent altéré en 
mûvMialn. EofJD certaïas spécimeniv sont «souvent t^utré^ 
dniis dlvf*i^eii colleetians saui le uom d« ColumMtn m$th 
hia Guskoitt. 

Tfîus k*s auteurs se sodI Irouvéa d'accord pour classer 
ce Mollusque d'Australie parmi le» Columbeitidiet ce qui se 
juitiHe cotiiplèteineut au point de vue de la coquille, Mab 
reiamen des ciirncières eitèrieurs de ranimai et de se 
radulj) ont prouvé d'une miiuière concluante A M* S. Hm 
qu'il fallait éloigner cette forme aufttii tiieo des^ Cohmbfl 
iiém que ûm Sasm et deti BuUiu \ comme il n'est poBsibk 
dtî la ntuf^er dan^ aucun fleure établi ; il propose pour elle 
la création tlu |^. Psmdamffcia uw> IÇM.» qui se placerait 
plutôt dans Ict i^unniinœ* 

Ed. Lamt 
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Aicinic ossrrvn/joni stilhi disfribuzione Ip.^ometrira dei 
Molhisclii terieslrl neir isoln di Capri, per (Quelques 
ohscr valions sur la distribution hypsoméirique des Mol 
lus(]U('s ti^rrestresdans l'île deCapri, par)R. Bellini (i). 

Dans (('tic îlo hcaucoup de mollusques terrestres vivent 
dans des aires d'extension limitée et d'autres sont plus ou 
moins unifonnérnent distribués, dans l'espace ou en 
altitudes ; mais le premier fait qui frappe est le suivant : les 
espèces unifoiinément distribuées sont communes à toute 



(1) nr«>climr in S dr :\ pn^Ms. Kxtrait du Monilorc Zuologico Ha- 
ha no, Anno xii, IIK)!. 
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l'Italie» à la plus grande partie de TEurope et des autres 
continents, au ont au moins dans diverses latitudes des 
formes représentatives : c'est-à-dire que ce sont les espèces 
qui, vivant dans différeots climats, peuvent aus^i vivre à 
difléreuies altitudes, ta distribution dans Tespace coïnci- 
dant avec celle en altitude. Les autres» propres exclusi- 
vement à Capri et à TUalie méridionale, vivent dans des 
aires limitées, caractérisées par des coodilions spéciales 
de climat, de sol, et de flore i la localisation est d'autant 
plus restreinte que les formes ou t une distribution géogra- 
phicjue plus limitée et les exemplaires ont des dimensions 
d'autant plus grandes quils vivent à uu niveau plus bas. 
Enfin, un fait lié à la susdite localisation est la conforma- 
tion de la coquille qui varie dvec Faltitude selon la loi 
suivante : la forme propre et les caractères de la coquille 
restant constants, dans chaque genre les espèces les plus 
acu minées sont celles qui vivent à une altitude plus 
grande ; un exemple démonstratif en est fourni par les 
espèces du genre Hetix^ dont les 3 types, coquilles lenti- 
culaire, déprimée, conique, habitent les 3 zones hypso- 
métriques dont il va être question, le type lenticulaire 
dans la zone la plus basse et le type conique dans la plus 
élevée, M. Bellini distingue en effet dans Tîle de Capri 
3 ïones hypsométriques malacologiques : 1" Zone du 
Bu7ïiina decoihita et du Cydo^ioma apenninum, entre le 
niveau de la mer et 120 mètres ; 2^ Zone des HeliT eiaîa et 
surrentina entre 120 m. et 245 m. ; S*' Zooe des Bnlimimis 
et des Pupa^ entre 245 m. et 618 m. 

La raison qui détermine ces localisations et ces modi- 
fications des espèces est un peu complexe, car plusieurs 
facteurs y concourent. M. Bellini est porté à admettre que 
les dilîérenciations Ip-gères de la coquille sont dues à la 
diversité de la nourriture, lorsque dans une aire restreinte 
vient à manquer la plante préférée du mollusque. Egale- 
ment les Mollusques vivant à une faible altitude ont un 
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déveiQp[i«!ii)6îii organique plus t^niiid, eu rdisoa de Ih plus 
graude ricbosse de la flore. 

Eo siTOUfl lii^u mtervtetitieot \uh données rlimatériques, 
el la tau86 qui (ait varier la hauteur de In spire avec Talth 
lude. trtRiverûil èon e%pHcal'mn dans la pression atmos 
phérîque : la lendfliira béHMropique de la spire daua li^ 
coquille d**s rnuUusqueë lirrestre*^ vnrierait en raisou 
iiiverïie de la preBaion atinonpInVriquis qui, si le fait est 
prouvé aver certitude, devra être considérée comme un 
de CéH fartfurs biologiquei^* qui, a^iitsaot constammenl 
détermiaeol des vaHiitions coulinues dans les orgaDismes 
qui pf^upleot la superficie du globe. 

Eo. Lamy. 



CoD tribu nioue alla conoucenza délia Fflmia dt^i MeJ!n8«lil 
marlnl didr isola di t'a|irl, pel (Coutribution à la con- 
naissaiire de la fiiune des Molhisqueï^ uianns deril6d6 
Caprl. par le} \P U, fteUlnl (l] 



F. a fjiunc de la mer de (]a|)ri est riche et variée : elle 
('()iii|M('ii(l .) (:éj)lial()|)()(les, 8 Ptéropodes, 278 Ciastropodes 
[entre auli'es : /'//.s//.s" ( l^scudofusns) pulclicllus Phil. var. 
curtd n. var., Murer ( Muricaiilha) Iranculus L. var. prope- 
C()H(jl(thu!a II. var., Turhonilta (jracilis Pbil. var. scalari- 
jnnnh il. var. i, l\ Ainpliineures, 4 Scaphopodes, 86 Pelé- 
eypodes et S hraehiopodes. M. Helliiii admet la succession 
suivante de; zones hatliymétriques : 1^ Zone subterrestre 
(earaclérisec; [)ar LiUarrim veriloidps) ; 2"" Zone littorale à 
faciès rocheux (avec Patrlla civrnlea) jusqu'à 4 ou 5 m. ; 
.'i Zone des I.aminaires (avec Tr<K'hus^Hiss(m,Murej\ Doliitm) 
entre 5 et 40 m. environ; 4'^ Zone des Algues corallines 
(i\\'ktcPrr(Niiridufi(/liirmirrise\ Cardium echinatum ; Éponges 

(1) Hrocliurc in-s do 'M [)n^os. avrc fig. Extrait du BolleLlmo délia 
Sorirla di NnlurdUsli in AV/po/i, vol. xv, 1901. 
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et Ascidies) entre 40 et 80 mètres ; S'' Zooe des Coraux et 
des Brachiopodes : a, partie supérieure avec Brachiopodes, 
Chiamys Tesîae, C. similis. Pleurote m es, Cérithes, petits 
bivalves. Bryozoaires et débris, entre 80 et 150 tuètres ; 
h, partie inférieure : boue à Foràmimîères^Oculina virginm, 
caryophylimy de 150 ni. jusqu'à 500 et ptus, La majeure 
partie des formes malacologiques vivent dans la zone des 
Laminaires et dans celle des Gorallines ; les espèces coral- 
ligènes sont moins abondantes et les littorales sont en 
nombre encore plus restreint, L*ile de Capri, par suite de 
sa position géographique centrale, synthétise les iaunes 
extrêmes du bassin Méditerranéen. 

Ed, Lamy* 



1 MoUusehi dei Lago Fusara e del Mar IHarto iici €ampi 

Fle^rei, par (Les mollusques du lac Fusaro et de la Mer 
Morte dans les Champs Phlégréens, par) R, Belliiil (î). 

Le lac Fusaro, le lac Lucriu, la Mer Morte» le lac 
d'Âvernedans la région des Champs Phlégréens constituent 
un milieu d'un iiaut intérêt pour les zoologistes, en raison 
des terrains volcaniques qui les entourent M. Belltni a 
principalement exploré le lac Fusaro connu dans l'histoire 
de Tostréiculture et la Mer Morte près de Misène. Les 
Mollusques qui habitent ces localités appartiennent à la 
zone littorale (faciès boueux). Us sont très abondants en 
nombre, mais appartiennent à peu d'espèces; ils sont 
remarquables par la coloration sombre de la coquille, qui 
est incrustée des dépôts de Teau* L'abondance deB individus 
fait tort à leur taille, et il y a des variations et des dilïéren- 
ciations très accentuées, dues aux conditions spéciales de 
Feau* Le nombre des espèces récollées par M. Bellîni 

^1) Brochure în-S'' de Spàgea, avec Ûg. BxtifaU dti BoUetliiiù délia 
Sudetù^ di ^aiwraiUU m Napoli^ v^oL xvi, i9ûâ. 
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8'élrve à 66, fiarmi lesquelles il y a plusieurs formes 
tiouvelles : Twthùehim Cantrwtw n. «p.» Gihfmta (Maguiui} 
(ifdfHf V* Salis var. amtùfnni ii, T»r., (i. ufnbiUearu L, var, 
ÀcluTtiÊUÊ m. Vâr., CanUum {Pamicûréium) eTignum Gm. 
var. pafit^/o^ïiw 11. %'ir., et v^ir. frimùii^im il, vw-^ Oastnim 
fnti/îUs h. var, rarilnmeHom u. var. 



KfVlifloti (leH SeplolidiPt par L. Jun^lii (1). 

laissa Dt de c6té les SepiatiarU de M. Appel lô^ M. Joubin 
dlflae le» Sepmlidse^ où rheclucotyH^alioo n'intéresse que 
ïm premierR bni^ dorHiiux (uti ou deux), en Iroîn ç;rm\m : 

1^ Sfpiolini AppeUoI (nmi Steenutrup) : bord dorsal du 
tnauleau soudé i^ ta tète; pas de cartituge adhéiitf nuchal. 
Genres : Sfffùdfi (Ronde tell l^eHclK, {^ espèces)* hnnifiathU 
Verrill (7 mp.), M^erotetahis Ortnumu (1 ejip,), siototûulhiK 
VerriU (1 esp.)i h*omachùteuthis Hoyle (I eap.}. 

^' UHfTotfuthinn* Apppll^f : bord dorsnl du maDteaii 
lihre ; houton iiucliai adhésif présent seulement sur la 
partie antcritujre d(i la nn(|ue ; en arrière le manteau et 
la nucjiie sont soudés ; ombrelle bien développée. Genres: 
lldrrotrutfns (îray (non Viîrrill) (2 espèces, dont une nou- 
V(îlle //. W rhcri il. sp., expédition du Siboga). Nectoteuthis 
Verrill (1 esp.). 

.> Hossiiv Appellof : manteau et nuque non soudés 
entre eux; boulon nuchal complet; bras dorsaux hecto- 
cotylisés. (îenre liossia Owen : sous-genres : Hossin 
(l) espèces), brdnkUnia Norman (4 esp.)» Semirossia Steens- 
trup (2 esp). Ed. Lamy. 



(I) Brochure in-H*» de 06 pages, avec ûg. Extrait des Mémoires de 
1(1 Société Zoologique dr France, Tome xv, 1902. 
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Eine snbtropiselie Oail§ iu VtigarD, von (Un oasis subtro- 
pical en Hongrie, par) 8. BrnslnA (i). 

Dans les sources chaudes de Bischofsbad près Grosswar- 
dein (Hoogrie), se sont maintenus* depuis le Tertiaire, 
comme derniers survivants d'un oasis subtropical, pour la 
flore, le Nijmpkma thermalk DC. et, pour la faune, le Mda- 
nopsis Parreyssi Muhlf. A côté de cet unique Mollusque 
actuellement vivant, on trouve, dans cette localité, une 
faune éteinte, infiniment riche, de coquilles, appartenant 
à des espèces fossiles jusqu'ici inconnues de Meianopsis 
Fér, et de Neritina Lam. En effet, à côté du Meianopsis 
Parreyssi Mû h If., forme récente et fossile, qui a été 1res 
souvent confondue à tort avec le M. costatu Fer. et qui 
comprend une variété smtaris Parr., M. Brusina décrit 
plusieurs espèces nouvelles, toJles uniquement fossiles, 
qui sont d'ailleurs très polymorphes et où il dislinguei 
par suite, de nombreuses variétés : M. Themaki n. ^|»., 
(forme typique : piicatula ; variétés : uni/ihm, bifilosa, 
tri^osa, carinata, metjalostQma]^ M. Sikorai n. sp. (forme 
typique : megaotyia; variétés : siminina, unifihsa, Infdosa], 

[M* Hazayi n. sp. (forme typique : contracta ; variétés : 
elongatay megalotyla, uni^losa, bi^losa^ air/nata), M. Frans- 
mficBe 11, sp,, M, Vidomi n. sp. (forme lypique ; teuuis ; 
variété : pticatuia), If. Tothi il. sp. (forme typique ; rugo- 
sula ; variétés : nnifitosa, bifîio^a^ tri^lom, quadnfilosa, 
muitifi^loaa, unicingulaia, hicingulata), M. Staubi u. sp.j 
(forme typique : carinata; variété : costulata), 

[ Une Néritine, qui doit être identifiée complètement 
au Neritina (Theodoxus} Prewstiana Partsch, se rencontre 
également à Bischofsbad, mais seulement à Fétat fossile, 
bien qu'elle soit encore vivante dans d'autres localités 
de Hongrie. Dans cette espèce, dont, à côté de la forme 
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(1) BrûebutÊ In-S^ de 21 pagea. Extrait des MiUeilungen de$ ^ai'dT- 
wùMenschafUicheti fereines fur Steiermark.Q}^^, 19(E. 
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REVUE 
BES PUBLICATIOIVS PÉRIODIQtTES 



Aunaleâde la Société Royale 31alaeolOfîît|ne de Beli^lfiae, 

firuxelles. 

Tome XXXV[, 190i (paru le 30 septembre 1902), 
Ph. Dautzenberg. DescriptiOD de trois Mûllusques 
nouveaux proveoaot de l'Etal Indépendant du Congo 
{Achatina Marteli n» s p., Melania Liehrechtsi n. sp., Unio 
Briarti n. sp.), (p3. I). — M. Cossmann, Appendice n^ 3 au 
Catalogue illustré des Coquilles fossiles de l*Eocène des 
environs de Paris [Corhula Phneani n, s p., Gradilucina 
nov. se et. (type : Lnciîia tabulata Desh,) ; Kdlya infraeo- 
cmnka n. sp. ; OTtnmargo nov. gen., C. inœquicrenata 
n. sp, ; Dimya Bonneli n. sp,; lioudada nov, gen., 
H. sptmdens n, sp., Symola plicifera n, s p., S. P%$$aTTQi 
n . s p , , 4 n imc y c (a hrevispira ta n . s p , , Sca (a Tunio H n . s p . , 
SigareîUJi cupuH{ormis n. sp., iSarica Bonneti n. s p.. Sola- 
rium Bonneti n- sp., Lacuna grandis n. s p., Patudtmns 
sincenyefms n. s p., Baya nia liancurtensis n. sp. , Trilonidea 
cwnlharoides n. ap., Parvisipko Plateaui n. sp., Meiongena 
prœcunorn. sp,, àl. Marcdlini n. sp,, Mitra Bonneti n,sp. 3 
f^eltelia Plateaui n. sp,, S. Bonneti n. sp,, Hemiconus 
gignnteus n. a p., Surcuia plnriplicata n. s p., Pleurotoma 
ponrcyensis n, sp., Drillia timuicrendta n. s p., 0, passa- 
ioides n. s p., Raphitoma sapicurtensis n. sp-, Peratotomu 
brevàsima n. s p., P. Bezançoni n, sp,, Hingicula lignita- 
rum n. sp., Limnœa Bonneti n. s p.. Hélix BonnHi n. ap,, 
H, Margaritœ n. sp., //. Giraî/xa? n. sp. ; Nautilus Staadti 
n. sp. ; Visîella Ihioti n. sp.] (pL LI-VII). — Hugo de Coht. 
De la valeur marchande et du degré de rareté actuel de 
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Flfurotùmana Beiftirhi, — P. DuPuis et D' Putïos* 
DiagQOses de que]r|U0B Bspèoeis de coquilles nouvelles et 
d'un genre nouve^iti pmvetiarjt de l'Etal lodépendaDt du 
GoDgo, suivies de quelque^ observatîoDS relatives à des 
eapëceg déjà connues {Perideriopsk formosa n. sp-, Pseudù- 
(jtesmkt humkola n* sp.» !\ dmphana n. sp*, f^ubulim 
Mnrtam n. ap , Çerm nov« gen^, (% Dmitzenberifi n, s p., 
C. mnmjtmaenu n, sp.^ S^irrptnru translucidus n. s p., 
S, Gaudioni n* sp-, TroehKmiitfs trifitarn n. ep.» f. penoi- 
îuia tu^ n > B p * , Succinm psewlômàton^T n, sp.), (flgs*)^ 
E VmcKPTT, Punapœa Hom Nyst, 



Prof^edlujprH i^T *ho Xaîaeola:irfral Society of LoiidôO 
Edited i*y B. B. Woodward, 

Vol. V, 00 e, OcliiberllW3. 

(k)[iteuls ! J. 11. \jLf^ STONg. Noie on the etnbryonic 
aljell of Planât bm (tigs). — A. Heynell. Note ou Ui6 occur- 
rence of Pttmorbin tftar(finatHft Drap, and Umn^n peret^er 
Miili. in llie Post-Pliocène of Bognor, Sussex. — W. T. 
Hlanfohd. N()t(i ou Iho supposée! locality « Sulgranees n, 
whencc Dr. J.-K. (iray's type spécimens of Indiau Jurassic 
Aninioniles werc said to hâve beeu obtaiued. ~ G. B. 
SowKKBY and H. (1. Kulton. Note ou a spécimen of Fistu- 
iana clava Lamk. perforating a sheli of Milra iiiterlirata 
Fleeve (pi. XVi, lig. 8 i)). — F. G. Bridgman. On the waiit 
of a knowledge of lh(î animais of the genus Oliva as a 
means to the détermination of the species. — E. R. Sykes. 
Notes on some British EuUinidœ [EuHtna Collinsi n. sp., 
Guernsey; K,pl(iUjaciue om. nov., (pouriî .so/îV/a Je ffrey s) 
pi. XIV). — E. A. Smith. A list of Species of Mollusca from 
South Africa, forming an Appendix to G. B. Sowerby's 
(( Marine Shells of South Africa » [Siphonaria nigerrimn 
n. sp., Natal : S. lennicthstulata n. sp., Natal ; Oxijnoe 
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nutalensis n* ap,, Durban; Terebra Loism n. sp,, Natal; 
T. Costa nov. var. natalensis; Marginella fallaœ n, sp,, 
Colonie du Cap ; !iaiîsa natakfisù. Natal ; LatiOTh romcms 
n. sp,, Colonie du Cap; Purpura pura n. sp , Natal; 
Siiitrum squamitiratum n.sp,. Natal; Bitîium quadricinc- 
tum n. sp., Durban ; Naticti Burnupi n. sp., Durban ; 
Turbonilla simiians n. sp,, Afrique-Sud ; ClancuiiLs mirtus 
n. sp,, Port'Elizabeth ; Dentaiium regulare n. s p.. Port 
Sbep<^tone ; KeUia naiaknsk n. sp., Durban ; Corbula 
rugi fera n. sp., Natal] (pi. XV). — R. Bullën Newton. 
Note^ 00 somB Jurasslc âtiells froin Bornéo, iocluding a 
new species of Trîgonia [T. Molengraaffi n. s p.] [pi. XVI, 
figs. 17) — J. C. Melvill and E. R, Svkbs Description of 
Marginella lakrltia n. sp., from Ihe Andainan Islauds (fig*) 



The Journal af Malaeolog). Edited by W. E. Collioge. 

Vol. X, n-â, Juoe 1903. 

Contents ; J. Cosmo Melvill. A Révision of the Cotum- 
hdlidm of the Persiau Gulf and North Arabiaa Sea, with 
description of C. OaUiope n, sp., Bombay (fîg-). — H. H. 
Blooher. Tbe Aoatomy of certain species of Vemiûokn 
and SolecurlHs (pi. il) — H. H, Bloomer. ClassiUcalioii of 
the Brjtish species oi tbe genus Solen L. — H. H. Bloomer. 
On tbe Orifrin and Function of the Fourth Aperture in 
80 me Pelecypoda> — G, K. Gude. A Classified List of Ihe 
Helicoid Land Sheîls of Asia. Part VI (Xlll, Malay Archi- 
pel ago: A, Ma layPen in su la; B, Sam Lii Group; C, Sumatra; 
D, Java ; E, Borueo) [Dyakia Smilhiami n. sp , Sumatra : 
Planispira quadrifasciata Le G. var. halmaherica ncv, var., 
Halmabelra; Chioritis (Trickochiorili^j tahukiris n. sp., 
Sumatra ; fhiioo&tgta (Cahcochleas) talautana n. sp., 
Taïaut] (pi. lll), — H. Suter. On a new Genus and species 
ol the Family Pkenacùhelicidm [Ranfurlya Constaneese nov. 
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geti, el n. sp,, Auckland l&Iaiids] (pK IV).— E.R.SYm, 
Dfj»cri}îtiou«of uew Ufid Sliells froiu Ihe Austru-Makyau 
Rei^iuii [A>j>^a s«iair«/a n* ap,, Obi ; Planhpiia (Crisî^îbbd] 
uiUopicta n. sp*t llalmaijeni ; Pn^uim callom n. sp., EhI- 
[iiahera ; /'> waUacmna n. sip,, Waigiou ; t^. py^gus n &p., 
id. ; Leptopoma dipiochilus n. sp., id, ; f.. (L*'mopîychiaj 
lameiUituîn n. sp», iiK ; l*alattia f*<m$Qnbyi n. sp,» id* ; 
Omphalotrûpii waii/wu4fn3tê n. sp,^ id. ; Uêlicina çariam 
n* sp., Siifitii Grur iHlaiids]. — Notes : A New Irish IWijo 

Voh X, û* ;i» Octobiir 1903, 

CooteûtiÊ$ : G. H. Sowkr&y. DtiscriptioE» of oew B|jecieB 
of Na^êa [N* opdma n. s^p,, N» W. Austral ifij Purpura 
[P. Eiideli n. ap., Goréej, ialirm [L. ^in^ularis n. flp-i 
Hall. ?], VoiuUi {V. Diikrm n. ap. = V. dulna Dohru ; 
l''. (ii/ria) ptanwuUuta n. isp., ïiab. ?]» Cotifi^ [t\ Uoahsew] 
n. âp., liât) V], Stomafe^fa [S* eit{jui4itta - , Bp.^ Lab. ?}and 
Spandylns [S, oceitkm n. ap», i*iiilip|iÎD6B ; S, liee^ianm 
n. sp. . Molurxas] îpl. Vk — E, R, Sykes. NoI<>m oik wîLh 
IJluslralioiis of Ausiro Mahiyan Land Sliells (pi. VI). — 
VV. \']. (^oixiNGK. (^oiilrihiilioiis to a kiiovv]ed«^e ol llie 
Mollusca of Hornt'o. Pari I. [Datnfn/dntui Sitnroihi n. sp., 
1). riKjDsii II. sp., ('olUrKjra enuuia n. sp., l*annarion 
Sluijordin. sp., Alopos slœllonU n. sp.,j (pi. VU et Vlll). 
— G. K. (juDi':. A (^lassilied List of llie Helicoid Land 
Sliells of Asia. Part Vil il\ Celehes ; (J, Lesser Suiida 
Islaiids; L, Mysol ; M, Waij^lou Group; N, Serwatty 
(iroup ; 0, Teiiinibcr or Timor Laut). — Hugh Fulton. 
Fij^ures aiid Descriptions of supposed uew speeies and 
varieties of Ennca \E. okacva n. sp., (ierinan Easl Africa], 
Mucroclihunys [M. hullujcluirai' Godw.-Aust. = M. subcon- 
laliata n. sp., Port Blairj, Cochlostyla C. delicala n. sp., 
hab. ?|, "^Irophochcilm (Uurus) [S. separahilis n. sp., Peru?|, 
()(ionloslom)(s f Moricandia) [0. toleratus n. sp,, BrazilJ, 
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Leptopoma\L. placiffum n. sp., S. Flores îslaîid: L. afhicans 
n, s p., Sumba Islaod], Catardus [C. conneciens n. sp.^ 
p CeyloD ; C. Greeni var. robusta n. var,, Ceylon], Copto- 
ckeilm [C. perakensis n. sp., Perak] and Tropidophora 
[T> perfecta n. sp., ^fadagasea^; T. phtrUiraia n, sp., 
Cape Golony] (pi, IX). — Notes : E, R. Sykes. Ontlie name 
Lima ellipHcaJeû. (L. Gwynî nom, no v.); — H. H.ëloomer: 
On a maHormed spécimen of Ceratisokn kgumen L. 



The NantUngi, a monthlydevoted to the interests of Con- 

cholo^G^ists. Editors : H. Pilsbry aod C. W, Joh'DSon. 

VoLXVIIpn^a, Julyl903, 

Contents : Bryant VValker. Notes oo Eastern American 
À7ictfli {Ancylus Eirklandi n. s p., Michifçan) (pi. Il), — 
H. A. Pilsbry and Y. Hirase. Descriptions of New Japanese 
Land Shells {laponia sadoensis n, sp*, Chlorith tosanus 
n. sp,, KalieUa ooenica n. sp,) — A. A. Hinïilky. A pro- 
posed Study of Goniobasii^. — D. D. Baldwin. Descriptioas 
of New Species of AchatineUidœ from the Hawaiian Islands 
(Amastra ftenskam n. sp., A. saœkola n. s p.. A, senilis 
n. sp,, À. fossilis n, sp.). — Notes : H. A. Pilsbry : A New 
Pleur ôtomaria (P. Uirasei n. s-p.) ; — T. D, A. Cockerell : 
Asbmunella Thornsoniana Coopère, 

Vol. XVII, n^ 4, August 1903. 

Contents : W, H. Dall. Two New MoHusks from the 
West Coast of America {Sigareins Noyesii n. s p,, golfe de 
Panama; Tonieia Arnhrimi n, sp., Galapagos). — F- C. 
Baeer. Pleîstoceue Mollnsks oE White Pond, New Jersey. 
— M" M. BuRTON WiLUAMsoN. Ou Calïilogulng a Collection 
of Shells. — \. Sterki. New North American Pisidia (Pin- 
dium Ashmnni n. sp., New Mexico ; P. Danielsi n, sp., 
Tndiana). — H. A. Pïlsbry and Y. Hirase. Nolices of New 
Japaûese Land Shells [Eulota (Euhadra) euterpe n. sp., 
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M. {Pkcmtropu) murginata n. sp., E. (Atgista) FritdeHana 
var- peraperta n, var., E, (HetîQlmph) conornphiila n. sp., 
llirasm pianulata n, sp*, KaiiHla incensa n. sp., K* hari* 
mrnsu var, *arfofn.m n. var.| — GeDeral Notes : H. A. 
PtLsaRY : iMUil SheJls ui Curaçao, 

Vol. XVn, fl^ 5, Septmïiber 1903. 

Cooleûti ; L. S* Fiijkmson. The Spécifie Value ol Unio 
dectiviê Say (pi* lll), — W. U* DAtL A New Species of 
Met^gnia (W. californiai n. sp.) — H, A. PiLsafty ami 
V. HiEABE. Notices uf New Lîjud Shella o( Ibe JtipaDe«e 
Empire [EuloUi (Eukcdra) quaeiita var. dêcorata n, var* 
K ' ( Eu h adrn } çon nix^ tmv^v. divr nu t\, var,, K , ( Km hwifû] 
tnbmaiMÏariniî var. miyakejimana n, var. et var, niijv 
mana n. var,, Ennm invakana var. mhimana n. var,, 
TonmleUina kiiaiwQjimann n. ap*, kalieiia praeaUa var. 
izuêfiichitorniis n. var,, K. neswtica n, s p., Siîata miji- 
mauQ n, sp.J — W* H. Dalï.* Note on llje family 
Sfpiidm, — C. F. Ancet* Ou Bomiï uew Laud Mailuëca from 
Mirldie America (Stnpfonttjta SHmichrnsli n. sp,, isthme 
(le Teliuaiiteprc ; N. (lacuiata n. sp., Amérique centrale). 
— F. (>. IUker. a |)arlial list of the Marine MoUusks of 
San Salvador, Bahainas. — Notes : H. A. Pilsbry : The 
lise of ihe (ienejic Naine Urlirostyla ; H. A. Pilsbry : Notes 
on Viduplacophora of tlie (]oucliylien Cabinet. 

Vol. XVII, no(), October 1903. 

Contents : W. H. Dall. A uew Genus of Trochidœ (Stylo- 
hdtcs nov. gen., S. œneus n. sp., Hawaiien Islands). — 
V. W. Jahvis. Distribution of Janiaican Species of Colobos- 
t)flus (avec carte). — H. A. Pilsbry. A new Janiaican 
(U)l()h()st{/lus (C. \uttii n. sp.). — Herbert N. Lowe. Notes 
on tlic Mollusk F'auna of San Nicholas Island. — 
II. A. PiLSHRY. New .lapanese Marine Mollusks [Phasn- 
rnella trisiis n. sp., (iihhula a/linis var. cognata n. var., 
a. vittntd n. sp., (r. ifiraruahi n. s p., Moyniea (Hossiteria) 
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nucleoltfs n. sp., Clanculus geivmulifervdT. paliidm n, var,], 
— GeDerdl eoles ; H. A. Pilbbhy : Hélix horimsis at Perce, 
Gulf of S^-Lawrence. 



The Journal of foiif halogy, Edited by VV. E. Hoyle. 

Vol. 10, n^ 12, October 1903. 

Coûtents : J. C. Mblvill and R. Stândepî, The Genus 
Scala (Klein) Humphrey, as represented in Ihe Persian 
Gulf and Norlli-Arabian Sea (concluded) [S. nielior n. sp,, 
India ; S. rissoinmformU n, sp,, Gulf of Oman ; S. SpkesU 
n, sp.j Gulf ot Oman ; S. tkdcîeria n. sp., Persian Gulf; 
S, Tonmsendi n, sp,, Mekran Coasl; S, (Opaîia) xenicima 
n. s p., Mekran Coast ; S. (Cirsotrema) coroUa ti. sp., Gulf 
of Oman ; S. (Cirsotrema) mammosa n, sp , Gull of Oman ; 
S. (Cirsotrema) optima n. sp., Maskat]. — E. A, Smith, 
Note ou Macroii troehlea. — B. B. Woodwarû. List of 
Britisti non- ma ri ne MoUusca (EnidsR n. n., Vertiginidm 
n. n.). — J, W. Baldwin. The Laud Shells of the Turton 
District. — E. A. Smith. A new species of Modiola from 
Malacca [M.Evmm n, sp*)* 



l\aeliriclitt!iblaU 4ler d^utschen }Jal«k«3C04)l0Ki$cheii 
6re§ell»ebaft redigirt von D^ W, Kobelt. 

N° 7 u. 8, Juli-Auguat 1903. 

E. VON Martëns, Neue JHeer-Concbylieu ausdenSamm- 
lungen der deutschen Tiefsee-Expediliou [Voluia [Fu^ido- 
lula nov, subgen.) arwmala n. sp.^Somalikûste ; Pieu- 
rotoma(Gemmuia) gemmuUna n. sp., Sumatra; Pleiirotoma 
(Gemmuta) rot at dis n. s p., Somalikiiste ; P. (Brachytoma) 
subsuluralis n* sp,, Somalikiiste; P. (Perrona) mbspiraia 
n, sp., Grosse Fischbai (S.-VV, Afrika) ; P. ( Leucosyrinxj 
vepaliida n. &p., Somalikuste; Typitis irmiseurreiis n.8p*« 
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ZnaEÎbar-Kaual \ Namiria lerm n, ap*, NikobareD ; Ancii- 
laria kmla n. sp., Aguihas-Bank (S. Afrika) ; Smlam 
uniiaU'ralvi n, ep., Nikobareo; Cr>//(jnîa hicarinata n, sp., 
Af^ullias-Bank (S, A(rilia) ; SoUtrtella infratœms n, sp,, 
Somalikikfitf»; S, hiradialuta n. sp., Dar-es-Salam (Ost- 
Afrika) ; PunclureHa (Crancpsis) sethiopica n, ap>, Zanzibar 
Kaoal ; P. analoija n. sp., Kergu6leu ; ÎUîHjicula œthiùptm 
n. 8p,, Sotualikûiite ; Actmon (Levfotina) mthio}n-cus n. sp., 
Pertiba^KaQal (0$t. Afrika) ; Scaphmitier canceliatux n. ap., 
Sumatra). — IIi^nhir Sell* Beitrâge lur Ki^ntitulgs tler 
MolTuskeTifauun DiiDemarkH [lAmuœa {(lulnnrift] peregra 
MillL var. çoHeUnta n. var., Vatvatti {Cinrinna) pùmitilh 
MùlL v»r* dUalalu n* var.]. -- D' W. Kobelt. Uiisem 
Keuntnlett ûer Fauiia eiiropaa. 

N* 9 u. 10, SeptetnbBr-Oclobor 19U3. 

D** W. Dvuowi^Ki. Bem^rkuûgeii ûber die jçef]fenwârti(çe 
SysturnaEik der SiiMswasflorsehruicken, — D^ W. Kobëlt. 
Blngnosan nBuer ArteQ [Leuroehroa Liedtksi n. sp., Orane' 
sbchf Snhara ■ fh^rm firrejus n, sp., Circejo fltalien^t" 
/. Mrlii n. sp., Cirrejo ; PomaiUi Frivnldszkyi n. sp., 
hîih. ? ; /'. IHckluniii n. sp., PaiJistina ? ; /*. Sierersï n. sp., 
(lauraso ; /'. /y/////// n. sp., GheuziHîh (]ilicia3 ; llrlir (lleli- 
c<)(/('ïHi) iisruilojfomdltd n. sp., (^Iieikli Syriai ; H. Helico- 
(/ma) rridra n. sp., hab. ?]. B^n q vqn Bosen. Zur 

Kcnntiiiss der* Molluskenfauna der Stadt Charkow und 
ihn'i" nachslen IJni^ohiinf^en. — l)»" 0. von Mollendohff. 
Neue LandsrIiiKîcken von Niederlandisch Indien (Insel 
Boina bei Alor) [Chloritis nmidcnsis n. sp., Xrstina rugo- 
sissitna n. sp.|. — H. Bollk. Neue Amphidromtis - Formen 
'/l. Watrrstraad n. s p., Palawan : A. lœïms MuU var. 
roviarnsis n. var Insel Bonia, var. ki^^snrnsis n. var. Insei 
Kissii ; inr(fns[(uis Fuit., var. gracilis n. var., Insel Honia]. 
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ArileJeti iirljçltiaux 

Ancky (CL-F.)> ^ Nouvelles reiiiarquen gur les fauues 
âu^truJoi tju glube. 3^ 

— taune inalacotugique terrestre; de VUb des Coccis 

dàJii l'Océiiti PaetOque î>" 
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Ehrenbergi Dunker 323 

Lavézzari (M.). — Liste de coquilles recueillies au 
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* Mayer-Etmar (C). — Description de Coquilles 
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ViGNAL (L.). — Sur les variétés du Cerithium zebrum 
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New Guinea 252 
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Part V et VI 178 

— Notes OD Tasmanian Conchology 180 
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^ ScieQtiÛc ResulU of Use Trawlian Expedîtiau of 
H: M. C* S. ti Thêtis »», MoUusca, part I : Brï*rhio^ 
poda and Peli!icypada, .*.**... tSl 

— A new Auâtraiian Vdlute , , 183 

Hiéalgù (J, G.)* — Obras Malaœlogicas ; Estudîos 

prelimlaarcs sobre Ih fâuua tiialacologica de las 
îslas FilipmaB, Allas (suilo) et Tome H, Fasc. l . M 

* Uoernn (H.), — Neue Cerithitm îius der Formeu- 

gruppe der Clavti bideiitala {Defr.) voaOisniUin 
MittélHtciiernuirk Î7 

* *- CuDgoria Oppenheimi tind Bilberi, nbue Farmeii 

dsr Rhomboidea Gruppe aus deri obères panlia* 
cben Scbichten vob KiUiigB^rad 80 

* - Uber Litaoociirdiuiii Sernsoyi Halav. und Vep- 

watidle Formeii au« d«e Oberea pootiscbea 

Scbichten van Kooigsgrad 8i 

Hi^lf \W, H,). — Twu I>uiuU in Nomencïalur^ . . 1H3 
^ The Lutninous Orgaosaf Fteryjçiutcuthis ttiarga* 

ritifera, a Muditerraoeau Cephalopoda . « , St4 

— On ji 1t!tra[}a]|inl Lumlnous Org^n îo tbe Cepha- 
lopocJa 245 

Ihnimi {II. uni). As Melanias do Brazil . . 'llu 

* — Hisloria de las Oslras Argciiliuas 2S7 

Ijima (/.) et iLcda (S.). — Notes ou a Speciineu of 

Ain|)liiln'liis oblaiiicd in llie Sagami Sea. . . 242 

Ikiula (.s.) (Voyez Ijima) 242 
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18,19. ...H, ordlTiana kïï^^j 
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PI, IX. 



A A A A 

^ P m # 



15 



IG 



i I I I i 



13 



18 



19 M 20 



21 



22 



E, ncmy ,del el ikh. laïf I . Ufoaitsuu Jariî 

1,2,3,4', Bûvsidia Mesaaùeri Bavav et Dautzeril^^rd. 

5,6, 7,S, , ,GÊreii , Bavay et Dautïenbetg 

9,1041 Clausilia Auredani .Bavay et DauUenber? 

1213,14 - duelM Mabille ^ 

15,16, Sptraxis Pvisbryi Ancey. 

17,18.19,20 .i.-, pernura A-naej 

2X22, ........^ , var m^]3Aiç\\c.aVa. kïvt^ 

25,24' Prosapeaa raaG^\&Tvta,m krvcfc'^ 




E.Hflmj,dcl.etliih, 

1 j 2 , 3 , 4*, D iplommatma B al an s ai L . Mo rie L, yar . r obusta Bavaj et D aaitï. 

5, 6, ,1 , ,, ^...yar/mtermediaBavay ôi DautE, 

7. 8t ..™„.-. „«.... .„.„ .., ,var, elaU Dav^ et Dautz. 

9, 10, 11,12 , .......,._ BeloTiia von Mollendorfr 

15,14, ^ --debilis Bavay et Daiitzenberd 

15, IS, Pupina bracliysoma Aticey 




1, 2. ^ Dtplommatina- .. MÊsaaderi Bavay ei Dautzenberd 

3i 4-. ,„.„ .. âranum .......... Bav^ et Dautzatiberg 

5,6. ,^..-.» .....„.temyrei....„.„, Bavay et DauLzenberc 

7,&.^ , ,, Aesûpus ....... Bavay et Daiitzenberg 

9,1Û,1112,_ Helicomorpha scalarloides Bavay et Daubzenberg 

13,14. _ Plah^rkaphe sordida PTe^ifîer 

1546, _ .„ ^.. .,„..... leucaGTno vot\ MbllendorlF 

17,18._ .....*..^,.......,.. Valheleti ., Bavay et Dauizanber^i . 
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17 



21 
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E P.omy, dftl. Llitk 




1 , î- TomaleUma B a^ldwini ... Ane cy 

3,4-^ ,..,..... macroTnphala Ancey 

^... cmcta ..„-..„. Ancey 

abtreviaLa--. Ancey 

....Hetishawi ,. , Ancej 



5,6^ „. 

7, a. ..^.. 
Ô V0._ 

11,12.. ,„„.. 



13 , 14^ . Torn atelliTia . p r d c enil a . . Atice j 

15 ;15 . , ,.- sutanduUta Ancej 

17,18._ ........_ (........-..terabra,. Ancey 

19, 2Û, pjràmidata. Ancffv 

21^22,. .....,..»..,-,.-.- mac;roçtychia AacCTj 



,....cj!indrica....,Sjkes \ lTi%^.^.^. ^...— ^ — l-^^i^ ..V^t.^'îs^ 



i 




1 .. Crepidula mdiAena Mayer- Eymar. 
2 . _ CrepiduU G o s anvanrji M. - E , 
3 , . Câlyptr^sa p ectinita M _ E 

4'..Plicatula Pe^ûli M.^E. 

S.^Cardita tiituliçosta M.^E. 



IjSf .Ll^fctUaiiiP .Pan s. 

B . , C alj ptrae a B ejnchi, M.^ E 
7 .Fissui"ena. acuiicosLà M^E. 
& , _ G ardiU aliformis . M * E . 

9,^Meîanop&i3 sarrensis, M.^B. 
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